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Ç H A P I T R E L 

* Kxpojîtion ahrêgée de divers Faits concet'^ 
nants les Boutures ^ les Greffes ani-^^ 
; xnales^ . ^ 

I Ohfervations fur la RèproduBion des Vers - 
: de terre , fur celle des Vers d'eau dou^ 
ce j ^Sf Jur la Régénération des Pattes 
l de PEcreviffe. ' 
\ E^ffai d'explioathn de ces Faits. 

Pag. I 

, a4ft. Introduction* ' 

143. Invitation à faire de nouvelles Expé- 
^ riences fur les Vers de terre , pour perfec^ ' 
!" tioner la Théorie des Réproduâiom aninuh 
Us & celle de la Génération. 
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244. -Expériences de r Auteur fur la Réprth 
duQion dt^- Fers terres- ^ 

245. Conféqiiences de ces Expériences. Pa^ 
rallèle des Réproduclions des l^ers de terre 

* W€C ceUe& des Végitatèx. . Conformités de$ 

unes & des autres.' 

aaj6,> Ec^^ences dej^4titfur fur la Répro^ 
du&ion étune efpèce de Vers d'eau douce. 

247. Manière dont fe fait la Réprodu&ion. 
Citcùtiftances qui la frécèdeni & qui la fui- 
vent. 

a'48. Tubercules que poujfent les Portions de 
cette EJpice de Fers. Çonje&ures fur ktêf 
' nature. 

Continuation du même fujef. .^Fer à 

deux Têtes & à deux vohntés. 

^(tiSQ^TrJsT petits Fers fortis de F intérieur de 
quelques Portions du grand Fer. 

251. Expériences de P Auteur fur une at^tre 
" Efpèce de Ver d*eau douce. Cùml^fen cet- 
te Efpèce ejt remarquable par la fingularitè 
dâfes Réproductions ^& en quoi conJJfîe cet-* 
te Jingularité. Qtielk pouj/è aujji des Tu- 
bercules. 

ap. Phénomènes de la RéproduStion des Fat'' 
tei de rEaewiSe. 

253. Effai d* explication des Faits expofés dans 
ce Chapitre.. Principes importons tirés des 
RéprodttSions végétales. Aplication de ces 
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DES AaTtciiSi: tir 

Principes aux R^odu&ions mmaks dm» 

il eft ici queftitm. 
254. Conféquence. 

£xamen de la queftion^ fi Us mêmes 
Germes fervent & à la multiplication na- 
tUTelle de rEJpèce & à la Réproduétion 
des parties coupées ? Comparaifon tirée de^ 
la différence ejfentieUe.qui eft entre la Fhfh 
tule logée dans la Graine , & celle qui eft 
logée dans le Bouton à Bois, 

%S6. Indifférence de la queftion auhut deVAtà* 
teur. Raifons de la laiffer indècife. - 

257^ Réflexions fur la préexiftence des Par* 
ties oit des Touts qui paroijjent répreduhs 
ou engendrés, 

^58» De P union de la Partie réproduite avec 
le Tronçon : comment elle s^ opère. - 

^59. Régularité parfaite des Réprodu6tions . 
dam les Fers deau douce de la v^,. £d& 
pèce. 

260. Recherches/ur lescaufes gui déterminent 
' ici le sdéveloppement d'un Germe préféra^ 
blement à celui d'un Mtre dans un lie» 
donné. 

2,61 . Conje&ures fur cette E/pèce de Vers d'eau 
douce , qui , dans de certaines cir confiant 
ces , pouffens une-Queut au lieu dune Téte. 

a62. Tentatives pour expliquer la R^roduc* 
tion des Pattes de l^Ecrevife. 

•4 r 
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C H A PITRE II. ; 

^QmtinuatioH de- l^Hifioire des Boutures 

-i..: . . ^ des Greffes animales. 

EJai d explication des Polypes. Pag. 45 

• ■ ■ » 

■ 2(Ï3. Introdîi&ion à la Théorie des Réproduc^ 
' $ions du Folype. Vues de V Auteur. ^ 

, ^($4. ' Comment s^aipère la Riprodu&hn du £0^ 

lype partagé tranpverfakment. Energie dê 
'4a Force réproduétricç. . . 

265. Comment on peut concevoir que s'opère 
la Réprodu&ion du Polype partagé, par le 

. . . . tnilteu fidvant fa longueur. 

266. Explication des Hydres & de la manière 
, . ' dont fe forme un nouvel Ejlomach dans de 

\ très 'petits fragmens du Folype. 

267. Grande fîngularité qiiojfrent les frag- 
: . » mens du Polype devenus eux - mêmes de vé* 

ritables Polypei. Conféquenee rélative à la 
ftruSture de r Infecte & à fon retourne- 
ment. • - ' 

268. Comment des Portions du Folype par^^ 
viennent à fe gnfer les unes aux autres. . 

• 269. Comment on peut concevoir que s* opère 
f Union ou la Greffe de deux Polypes mis 
tun dans Vautre. 

S70. Jlpriciûtion des merveilles du Polype. 
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. . ET. DES ÂaTICI«.E4» XX 

Que la RégénéiMion des piayes des grafuis 
JlninHUix nous o§re des Faits aujft mervdU 
leux. Belle txférknce de Mr. Duhamjêl 
fur ce fujet. 

171. Explication de la Greffe de P Ergot du 
Coq fur fa Crête. 

. 272. Tentatives pour rendre raifm des divers 
Itbénomènes que pré (entent les Folypes dé- 
KtoxxméM en parties 

273. Explication du Polype coupée retourné y 
recoupé , &c^ Réflexions fur nos Idées d'A- 
nimalité, 

274. Explication de la multiplication du Po- 
type par Rejettons. Argument en faveur 
de rÊmboicement. 

275. Comment de (impies Portions du Folype 
font par^eUèi-mémes de nouvelles productions^ 
Effets des dénwàtions. • 

276; Nouvelles con/f dérations fur la quefîion^ 
Ji la miiltipUcation naturelle par Rejetions ^ 
& celle de Bouture , s'opèrent par des Ger^ 
mes identiques. 

277. Mon(îruofîtés. Qiielle Idée on peut fe 
faire de la multiplication naturelle de Bou- 
ture. ' . 

.278. Conclufîon. Raifort de la grande fécon* 
dité du Polype. 

27p. Comment on peut rendre raifon de Ut 
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■ multiplication naturelle /^^r Bouture ^unô 
Efpèce de Mille -pié. 

a8o. Analogie entre la multiplication du Po- 
lype en ËQCOimok Q celle du Mlle -fié à 
Dard. - 

St8i. Difficultés d'expliquer la multiplication 
par divifon naturelle du Polype a Bulbe. 
Motif du fiknct que l'Auteur iHmpofe à 
cet égard. 

a&2. Pourquoi les Infe&es quifuhijfent des trans^ 
formations^ ne paroijj'ent pas propres à être 
multipliés de Bouture. Réflexion fur cefu^ 
jet. 



CHAPITRE III. 

Idées fur le métaphyfîque des Infeâes 
qui peuvent être tnulttpltés de Boutu- 
re, ^c. . Pag. 76 

283. Due le Polype n'efi pas plus favorable * 
au matérialifte quau Cartéften. Fauffes 
idées qu'on s'ejl faites fur ce fujet pour ne 
ravoir pas ajfez miditi. But de VAu* 
teur. 

284. &iège VAme. SenfationSn Moi du 
Polype. 

St8s. Où refide leMoi dans PIfjfe&e qu'on vienf 
départager en deux tranfverfalement? Des 

mouvemens qui paroiflent fpontanés & qui 
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ne font que machinaux. Principes propres à 
les expliquer tirés de la DUlrine de l'Irri- 
tabilité* / ' 

%%6^ Nouveau Moi qui efi produit & com^ 
. ment. 

^87. Que l^ Hydiesfont des Per/omes corn- 
^ poii^. JExpliçation du Fer à deux Têtes 
& à deux Volontés. Remarque fur le pbé- 
, nomène métapbyfique que préfentent les Wy- . 
dres* 

2188. Du Moi dans les Polypes greffés. 

289. Du Uoi duns UsM^imns^ 

290. Du Moi dans les lnfe£les quife méta^ 
morpbofent. 

CHAPITRE IV. 
De /tiFécoodation @* de Génération 

■ • 

ê 

Variétés qu*on y ohferve. Obfervaùom fur 
. quelques endroits de /'Hiftoite N atarelie 
Mr. DE BuFFoM. Pag. 8$. 

zgi.r Deffein de ce Chapitre. 

Bornes étroites de nos connoifances fur 
le Sy/îème général^ Conféquence pratiqué. ' 

jîp3. Manière dont s'opère la Fécondation dans 
la plupart des Animaux. 
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294.. Manière fmgulièrt dont opère laFécon^ • 
dation dam Us Paijfons à Ecailles. 

S95. Exception remarquable à la règle de Vin* 
tromijjion. Mouche des apartemens^ 

296. ^Autre exception remarquable dans la fi^ 
tuation des Organes de la Génération. 
mours des Demoifelies & ceux des Araig- 
nées; 

297. Fécondation & Ponte de la Reine -A« 
beiUe. 

198. Continuation du même fujet. Individus 
privés de Sexe. Principe de la Police des A- 
beiUe$. Idées /ùr leur InftinSt. Obfervatieni 
fur le fentiment de Mr. de Buffok toti^ 
chant la conftru&ion des Alvéoles. 

299. Diférênces fn^ntes entre le Mdle & la 

Femelle dans quelques efpèces. Les Papillons 
dépourvus Le Ver-laifant. Autre 

Scarabé fingulien Les Gall'Infeékes. 

300. Amours du Crapaiid & Ponte de la /%- 
melle. Fécondation & Ponte des Grenouil- 
les. Découvertes de Swammerdam & de 
M. M, Demours & RoKSBU 

301. Les Animaux Hermaphrodites. Le Ver 
de terre. La Limace. Quelques efphces- 
^^Coquijlagss. Découvertes de Mr. hi>£iSr 

SON. • 

302. Qf'ie les Hermaphrodites qui ne peuvent 
fe fuffire à eux-mêmes , rendoient l'exifience 
des vrais, Androgynes^/i/; douteufe encore. 
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Nouvelle rai fin ^en àetaer. Frohléme pby- 

Jïque. 

303. Découvertes de routeur fur les Pucerons» 
Solution du Problème pbyfîque. Suite ' dg 
Générations ékvéesen filitude & leur ré* 
fuUaîs. 

304. DiftinÔion réelle de Sexe chez les Puee^^ 

rons & leurs accoupleniens. Obfervaîion fur 
un pajfage de Mr. £u£70N rélatifà ce 
fujet. 

305. Dîjférences remarquables entre les In- 
dividus de la même efpèce chez les Puce^^ 
rons* 

30(5. Que les Pucerons font vivipares dans la 
belle faifon , ^ ovipares fur la fin de tau* 
tomnek 

Conjectures fur Vufage de leurs accouplemens. 
Expérience à tenter pour vérifier cette con* 
je&ure. 

307. Que les Polypes n'offrent point de dif 
tinâion de Sexas , & qu'ils font de vrais Au- 
drogyjaes.-' 

308. Infestes privés ckStxt pendant une gran* 
de partie de leur vie. 

309. Réfutation du fentiment de M'.deBot- 

FOiSf fw les Mécamorphofes des InfeStes. 

310. Réfutation de P opinion du même Auteur 

fur la Génération des Vers dans les En*^ 
* fans^ â? fur les Générations équivoquefc ' 
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Suhe des Variétés qiCon ohferve dans la \ 

* l^iconàztxièn^ dam laGéùétUioxi des i 
Aiimaux. . Pag« 147. 

311. IntroduStion. 

' 312. Variétés dans les temps de la Copula» * 
tion. 

313* Variétés dans les effets que la Copulatiûf$ 
produis fur les Individus générateur s. 

* 914. Variétés dans les temps de r Accouche" 

mnt & de ^Incubation. 

315. vivipares. Efpêces ovipares. Ef- 

pèces gui femhlent être également vivipares 
& ovipares. Efpèces vivipares & Efpèces 
ovipares dans la même claffè & dans le mé* 
' me géftfe. 
' , Matrice fingulière d^une Mouche vivipare. 

316. Efpèces vivipares & ovipares à la fois. 
Les Pucerons & les Polypes à Pennache* 

,317. Nouvelle obfervation de Mr. Tremblict 

fur une efpèce de Polype à Pennache, dont 
' les Oeufs peuvent être confervés au fec peu* 
3ant plufieu^s mois. 

'318. Rai fans qui indiquent que les Polypes à 
' Bcas font vivipares & ovipares. 
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Pourquoi certaines efjjèces font à la fois vivi- 
pares & ovipares. 

Comment les Osufs des Poifpms peuvent repeu^ 
pler des étangs dejfécbéi. Expérience à ten- 
ter fur cefujet. 

. 319» Efpèces qui ne font proprement ni vi- 
vipares ni ovipares. Les Polypes qui mul- 
tiplient par divifms ^ fubàvifions natu- 
relies* 

Manière dont on peut concevoir la Généra- 
tion des Poljpes à Bulbes* 

BJjkxion fur lafiruSure des Pohpes & fur 
l'Animalité. ' 

320* Mouvement remarquables que fe don- 
nent la Tige & ies Branches des Fohpes à 
Bouquet, ^Jr . 

Principe de ces mbuvemens,^ & ce que font Us 
Branches. 

321. Nouvelle découverte de Mr. Trcmble? 
fur ks Polypes en Naflè. 

Corps ovifoixnes auxquels ils doivent Imr ori" 
gine. 

\ Singularité de leur manière de naître. £4^ 
marques fur ce fujet. 

322. Efpècedont les Petits naifentauffi grands 
•que leur Mère. Mouche- Araignée. iV/if- 
cipesfur les Métamorphofes des Infe&es en 
géréral De la Métamorphofe en boule - al- 
iongéo en particuls^f. Nouvelle preuf^e de 
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323. Explication de la Mouché - Araignée. 

Nouvel argument en faveur de l'Evolution» 
354. Obfervations de l'Auteur fur la Mou- 
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produites. 
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326. Oeufs qui renferment plufteurs Em- 

hrions. 

327. Pipa ou Crapaud de Surinam. 

328. Fécondité des Animaux. 

♦ 

CHAPITRE VI. 

Décotwertes mkrofcoplques de Mr, 
Needham. Remarques fur ce% Décou' 
vertes» Pag. ioy 

329. Trogrès de riûftiùre NatweUe d^ts 
f année 17.40. 

• Réflexions fur ce fujet. 

' 330. Découvertes de 'Mr. N^iedham fèr Us . 

^Animalcules des In fu fions. 

• 33 !• Conféiuences de Mt^Ne^^dham^ & 

. * * Ok^ 
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Letire de tAutmr à et Natmvliftt &^ 

CHAPITRE Vit • 

Idées /ur la manière doM la Féc^ 
ilaùon ^ opère chez^, les Mmaux» 

33a. But .de F Auteur. ' • 

Sîî* Principes généraux fur le Fécondation. 

. 334. Deux points principaux ^ à 
écUUrcir. - 

> 

335* Cmmcnt le Sperme peut parvenir ^am 
Germe. 

Découvertes de Malpighi fur la Fécondation 
des Oeufs du FapiUan. 

Ohfervation de r Auteur fur ce fujet. / ^ 

336. Dernières tentatives de V Auteur pour ^ 
tâcher d^éclaircir le M;yjière de la GinérO' 
Sion. 

337. Expériences à tenter pour décider 4a 
Idées de l'Auteur fur la Fécondation. 

Réflexions fur ces Expériences. 

338. Sources de la rejfemUanc* des Enfant 
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Des Eovies des Mères ^ 

339« De la Fécondation des Germes qui doi* 

vent donner des Femelles ^ & dç celle des 
Germes de Neutres. . ' 

340. Remarques fur t Organe de p Voix du 
Mulec 

341 ; Que le 'Germe (iroie avant la Etcwda^ 

tion : pourquoi il n^ achève fqs de fe dévc^ 
lopperfans elle? 

\ ^2: Faits qui indiquent rEraboitement. 
Riponfe à un calcul contre cette Hypotbèfi. 

* ^43 • Sentiment de Mr. Bourguet fur la 
Génération. 

Jugement fur cet Auteur. 

344. Sentiment d'un Enc^clopédtfie fur la Qé- 
nération^ * : • 

345. Sentiment de Mr. de lrUuif%^,ftiK-ia 

- Génération. ^ . 

346. Nouvelle conft dération fur, laMultiptt^ 
catioti fans accouplement. 

- G H A p I -i R E vu i.: 

^^'Conftdèrattons fur la Formatton des 

Mon/tns, Pag. xl6 

Conclujîon. # - 

347. Difpute célèWe fur les MonilMi» 
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348. Faits favorables à fbypQtbèJe dei caufes 
accidentelles» , . 

349. Monfires par accident, dont la forma^ 
tion ne fient pas à Punion de .destx:^ Ùer^ 

fH6t. 

Z%o. I)ivers exen^f .de JOonfires^ , . - . 

3 51. Remarques importantes m faveur dù 
Monfires par accident. . . ' / ^ ^ 

Différences entre le Germe & le Fœtus rila* 
tivement à la forme à , t arrangement 
des Parties. 

Inégalités dans P Evolution. 

352. Autre remarque en faveur . des Monfi 
très par accident. 

Différence entre le Germt & le Fœtus rélati- 
. vement à la çonfifience. - 

353. Monftre qu'on cite en preuve de Pexif^ 
tence des Germes monfirueux. 

Réflexions fur ce fujtt. 

Manière dont on peut concevoir que s'opèrent 
certaines diviftons accidentelles. 

354* Influence que peut avoir la Liqueur 
minale fur la formation des Monfires. * 

355. Famille de Monfires qui fe propagent. 

356. Efjai explication des Monfires qtd fit 

propagent. . v 

Notêveaux éclair ci ffemens des Principes â» - 
r^tdfeur fur 4a Génération. 
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357. Qu'il fer oit pojjible que les caufes acci- 
dentelles ^ijfent avant la Fécondation. 

358. Individus dont les Vijières font trans- 
pofés. 

Remarques fur cette tranfpofttion. 

359. Maladies organiques j dernière raifon 
en fitvent du Mof^es par aeddent 

360. Des raifons mécaphyfîques. 

• * 
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GO^SÎDE DATIONS ; 

S U R LE S 

CorfS organisés. 



GHAPItRE t 

EéXpo/ition €ibréj^e de aroers raits eofiijt 
cernants lés wmwet & les Gr^ffh. 

ânimales. . " 

Ohfervàtiùm fur la ttéfiroduBton des ^fexs 
de teri-e ^ /ur celle dts Vers d'eau don*» 
ee^ /ur la Régénération des Paf^ 

ies de /'Ecteviflé. 

*» ' - 

ÈJpêi d'éxflicatim de ces faitsà 

24a. htrodu&ioni 

J'ai pafcbùi'ii tout eé qitf ccmoeriie les Ikèptà* 
duékions végétales de dilFérent» genres ; j*al 
tiré des Faits les (ïonfequences naturelles qui 
ppuvoient ta» conduire, à une e]if>UGation facis^ 
faifante dé ced RéprqduââmB : }e vais nmrnt^^ 
nant confidérer dans k même vue , tout ce qui 
CttiicQrne les Réprodudions animales i & m'ai-, * 
éer dies f^aits nous ofiîent i|es Vé{êtauiii| . 
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i *s 'Considérations Sur Les 

pour eflayer de répandre quelque jour fur la ! 
Régénération des Polypes & des autres Infeéles ^ ! 

243- Ifivitatiùn à faire ékffùtpoettes ^xpérien- 
• us fur Vers de terre ,/)0^r perf^Stionnèr 
la Théorie des RéprodiàStiùni animales & 
celle 4e la Génération^ 

Les plus graiid$ disaa tti* 
; eore de l*n ^pBfiCs frifeftes en comparaifon des 
Vêts {le terre: c*çft donc en étudiant avec foi» 
ce qui fe paiTe dans la Réproduétion de cest 
^deottecs , qu!bn.peut efpéiw d'acquérir des lu- 
iSeres fxir la manière dont ^'opèrent toutes lés' 
Réproduftions du môme geme. Ce fut en pai^ 
de ce qui BOHS engagea ^ Mr, iteauMUR & 
Moi, à tenter 'des expériences fur les Vers de 
• terre. Outre qu'ils font très gros .& très corn- ' 
muns, ils ont encore tes deux fexesà la fois, i 
& cette fingularitéfi remarquable préparoit à de 
nouveaux prodiges. La mort de ce grand Ob- ^ 
fervateur , qui avoit tant enrichi l'Hiftoire Na- i 
turelle,&qui en avoit répandu le go4t, a pri-' ^ 
•yélePublicdttdétaade fea Eiipé^ Nous ' 
•rfavons de lui fbr de fujet intéreffant , que le 
peu qu'il en a publié dans la telle Préface du 
Sixième Tome de fes Mémrires poar fèrwr à • 
'fl^oire M JkJ^es , pages 64. & 65.. Je ne' 
tranfcrirai pas ici le paflàge , parce qu'il ne nous | 
apprend rien du tout fur 4a maoïère dont fè feît 
Ja Réproduétion^iinoiisoGSupCr Afri^MllsAU-' 
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C o it p S 0 & a 4 K I « s' ^ 

Mbà s'eft contenté d'aflurer qu'il réfultqit de fe* 
Expériences , que les Vers.de teire fe réprodui^ 
fbieilt ai»éSavoirété partagés, & il paroîtqu'oi< 
Feii a crû facilement fur fa parole ; au moins ne; 
Coonois - jé aucun Naturalifte qui ait vérifié le 
Fait i ^Ui ait publié là deffiii de hààsteàsÂ l^xr 
périeneesL- Je fiiis donc ob%é de recourir à 
mes prôprés Obfervations; Je les jugeai fi im- 
parfaites qua2i4 donnai au Public mori Traiti^ 
f Infeetole^ie , tjue j'évitai d'en faire tà aracle 
à part & de les annoncer dans le Titre : je les 
teje^tai à la fin du Livre , & dans un eadroit 
où pèiï de JU^éleurs les auront aperçu ësi je 
veux dirè danar X Explication des Figures. Qu'il 
me foie permîâi aujourd'hui de les tirer de cette 
efpèce d'6t)lcarité; car tout imparfaites qu'elle^ . 
font , elletf renferment des particularités eifen- 
délies à xsxàn but^ Jé ne les euffé pas laiffées 
auffi inconipleftss, fi nies yeux ne fe fuffent 
pas ufé^ à contempler la Nature î mais je ne 
puis qu'exhorter fortement les Phyfidens qûi ont 
à cœur d'éclaircir le grand myftère de la Géné- 
ration , à les reprendre & à s'y attacher par pré- 
ference. Ce fujet eft fî fécond en merveilles, 
qu'ils né" Carderont lias i élae récompènfjs de 
leurs travaux. H y a lieu dé s'étonner que de-' 
^is qu'on a f^u que les Vets de terre fe répro* . 
^ulfc^tit dé £outure, il né fe foit pas trouvé 
des Obfervateurs qui 6n ayent fait l'objet prin- 
É?P5il j^e leurs recherches: mais parmi le petit ^ 
Bopl^re. ji'^lpiWÇs qia cultivent ,niiftpiie J!Jf^- 
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turellé, combien en eft-il qui fe plàiTent à Té* 
todè des Infeétes? & parmi ces derniefs , com-' 

bien en eft - il qiii veuillent fe cônTacrer à Pétu- 
de d'un feuï Infefte ? Cependant il y a telle ef- 
pèce d-Infeftes quî pourroit épuifér la patiencé 
& la fagadcé de l'^Obfertateur le p9il$ foborieiuC 
& le plus intelligent : le Polype en fournit un 
bel exemple , & le Ver de terre , fi vil en ap- 
pzt&ace 9 ne le cède point à cet ^ard ati Foly^ 
pe. L''AutEiTR de h Nattirê Imjprimé , pouf 
amfi dire , à toutes fes Oeuvres la marque de 
Son Infinité', & il n'en eft aucune dont nouM 
puions efpérer d'atteindre le fond. 

si44:> Expériences de tÂufeuf fur la R^o^ 
du^ion des Vers dâ terre.- 

' Un Ver de terre partagé transvecfalement em 
éèXXK ou plufieurs' pestions ^ ne meurt pas ; tuais» 
fi l'on a foin de tenir chaque portion dans ua 
lieu convenable , elle s'y régénérera au bout d'ua 
tepis plus ou moins long. Souvent néanmoins 
.9 arrivera que toutesy eu prefque toutes^ péri- 
ront fans avoir donné aucune preuve de Régé- 
. aération; c'eft ce que j'épreuvai en 1^742. Je 
fiis plus heureux ^ 1743 ; & fi je ne vis pas 
alors tout ce que je défitois devoir', j'en vis ai» 
moins afîez pour être très^furj^ueleVer de ter-^ 
16 fe réprodw^ de Bouture^ 

Uîî Ver de. cette efpèce que f avois pairtagér 
trftnsverfaiement par ]A mâieu du Côrps' lë 27^«r 
#e Juîllet> cûWXLen£a le 1 5, d'Aouft à fatisfatr 
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le tna curiofité. Du bout poftérieur de la Par* 
tie antérieurie y de pelle pu t^oic la Tête (te Un* 
Sé^ 5 foKoii: un appendice vermiforme , fart dé* 
Ké , long de 8. àp.Iigpes , & d'une couleur plus 
€bdre quie refte du Cprp^. Obfervé. de plus ' 
pràs, i) paipifloif; êtrp un petil Ver qui poaflbk: 
à Textrêmité du grand & fur la même ligne. Je 
puis aflurer que cette comparaifoii e(lexafte,& 
«ei^ q4i çépétçropt c^tcs^ l^jcpérieaçe , en çoxk% 
ytoMkont -fiiGUiànentf Cet appendice^ ou. pouf 
m'exprimer plus exaftement , cette jiouvelle Par- . 
tie poftérieurp étoit très organifée. Elle étoit 
fpiniô» 4*une fuite d^aoneaux fort ren^y,& fuit 
les çQtés'deiï}ud8f o&apôroevoit les ouvermres 
deftinées à la Refpiration, & qu'on a nomwées 
4e« 6(igmaffis^ . On fçait qu'à çhîiçun ,d# &igr 
mates , ré^ond^ un paqnet; de Traçbéei^ Imitent 
parfaitement çelles destlantes dont j'ai parlé dans 
J'Arpcle sLî20^ La Régénération des Stigmates 
iîippoiç <^^Ue de$ Traichées & de leui:s. fU- 

niifura^ions» -Mak, ce que la produéiion de 
cette nouvelle Partie poftérieure m'offrit de plus 
iptérei^aiic 9 grande Jrtère , ou çe Vais- 

feau qui tient lieu de Cmr tu^ Infeâesi II 
règnoit bout à l'autre de cette nouvelle 

Partie ^ & fès mouvements alternatifs de fyftok 
& dyaftoh étoiept extrêmement fenfîhles. 1} 
paroifToit ib contmûer & fe dilater fur une plus 
grande partie de fon étenduë , que ne le fiit 
la principale Artère. de$Yers d'eau dauq^^,. que 
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j'ai multipliés de Bouture '( a ). Dans ceux-ci 
PArtère parpît. le cpntraaer & fe ^at^r tfaii- 
fieau éti ftiineaiù ÔA diroic que chaque'dnneau ' 
ifenftttne urt pedt Cœur qui a fes fyfloles & fe$ i 
dyaftoles , & que toute l'Artère n'eft ainfî qu'u- \- 
jie fuite de petits Cœurs mis \^\ït^h(Àt^ & | 
f|ui fe transmettent le fàng fucceffiveraent. Oii 
voit quelque chofe d'analogue dans l'artère dii 
Ver à & c'eft ce qui avoit fait çÉôire % 

M ALi^tetti qu'elle étôit ime du^ê de Géëuis 
Mafe^ qiiœd rinjefltion de ce Vaifleau n'auroit 
pas prouvé le contraire à Mr.DEREAUMua (0> 
l'Artère de nos' Vers de terre fuffiroit poUr nous 
^OQvàincïe» de fon i^^f diâquë fyftole^ dis^ 
ftue dy^ftPle n'étoient point renfermées dans la 
longueur d'un anneau ; elles paroifFoient mann 
feftement en embraffer pluffeuig, <3iiculi|^ 
tion-^iifang fe faifoit dans cétte âoilvenë t^l^q^ 
duétion^ comme dans le refte du Corps ^ dci 
l'extrémité poftérieure vers l'anténeure. Lè 
lang de la plûpart des Inleftes eft une liqueat 
tianspat^nte) prefque fan& couteur , & qui fans 
être fpiritueufe peut dans quelques efpèces re- 
fifter à un froid fupérieur à celui de i/op.ç^Ai 
le ftng des Ver? de terie ^ la cdftlear {«•oprè 
m ftng des Animaux les plus connus i il eft 
4'un anés beau rpi^ge : il m'était donp d'autant 

' 0») Voytx r Article ipi. & iqob TraiXt d'Medtoiù£U Dastt 
%a tf. ^ la idc. Partie, . . 

i 5Î îîr?-^"' fefviriPHlflpîrc des Ink^ Toa l^ 
(,é) IM. Ton. •• ^ ' 
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plus facile de m'affarer de la direction de Siyix 
ii^uvement jia produi^n que.j'^icaiiûo^ 

Au bouc d'un mois & demi à compter Ai i 
jour de F opération, cette nouvelle Partie poft(>' 
rieure , d^aborél & effilée; avoâr jac^s qoe gK» > 
feor ^^^^ale oii ir près , à* erite da rèfte 
Corps 5 & elle avoit crû proportionnellement 
en longueur* Sa couleur avoit pris une teinte- 
plas fbtt^ôÉiv ^ les notiveatix Zv/^iîlr^?/ j^i^^^ 
pleins de terre* On fait que cette ef^ce de' 
Ver s'en nourrit. Les Inteftins nouvellement ' 
r^énéréé étoieot 4oQç çap9tit9$v49 «'açqoiaer 
de telles fpnékioMf' ' ' i^'' ' • "^t 

-APRiçsàvpîr yA.çç. que je Viens dç reporter Jl.' 
rf était pas doùceiix quM n'eut été acicbr4é % 

Ver de terre de fe réproduire de Bouture: il ne - ' 
s'ngiflbit plus Quç 4ç fiwvre Içs Progrès da çetta . 
R^produiaion; . " ' 

' On le rappelle que le Ver dont je parle, à-' 
voit été partagé tranfverfalement par le milieu, 
du Corps : j'ai raconté les progrès de la'pretaiô- 
re moitié: la féconde avoit à réprôduire une 
nouvelle Partiç antérieure , où devoit fe trou* 
ver une Tête » & A peu de diftaace de celle^^ 
ci des O rganes très ^rompofé» , je veux dire , ceux^ 
qui caracftérifent les deux fexes. Je Tobfervai 
plus de neuf mois fans qu'elle m'ofirit aucun-fîg^ 
ne de Réproduélipn , & quoiqu'ellftu'eut po^ 
pu prendre de nounîture pendant un fems îf| 
long» ell^ »e paroiffoit pas avoir rieu jperdi^fjg 

~ - "T * • \ ■ • • * ki 

f a». «T%fc 
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rèh agilité. étdt ôrdiimireim»e \ 

jSc repliée fur elle-même^ mais dès que je la ^ 
nifiUQis fur ma main , elle s'y donnoit des mou- ' 

vemeats tri^ vi^ Je H voyoîs tnâme «'rafoor ! 
cer en terre comme 1- ^uroit pû faire un Ver com- I 
plet. On juge bien que fa taillç avoit fouffert 
' une diminution confid^rable. Ëile avoiç pn« 
une couleur bhinchâcre & affés de ttanfparence^* 
Elle périt enfin d'inanitiop. Comme la Pattie 
antérieure du Ver de terre renferme un beau- 
plus gnmd appareil d'Organes que la Par* 
tie ppft6rieure , la Réproduâioii de celte - là ne 

peut fe faire aufli proraptement que la Répro? 
dudion de celle - ci ; la Nature a donp mis le 
^ tenre en état de foutenir de ];r|s longf; 

Dans la viie de parvenir à obferver la Répror 
^uâÎQi) de la Pàrtie antérieure , je fis plufieurv 
autres Expériences. Je rétrancbai à un Ver de 
terre fur la fin de Juillet ^ la Tête & les premiers 
anneaux. Vers le milieu d'Aôufl: cette énormq 
playe s'étoit parfaitement cicatrifée ; mois TA- 
Himal ne donnoit encore aucune marque de ké- 
produélion. La playe étoit circpnfcriptc par 
^n rebord aflfés taillant que formpient les an- 
tiennes chairs , & l'airè de la çoûpe pardiiTpit 
creufée en manière de baiïinet. Au bout de 
piu(ieurs jours j'aperçus au centre de cet enfon- 
cement un point blanc, qui en groffifiant peil 
à peu, prit la ïForme d*un petit Bouton! C'étoit 
ùne nowelle Partie antérieure qui commençoit 

fe développer. Le vingtième de Sejptmbrs 
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ee Bouton s'étoit allongé & il fe tenninoit en 
pointe moufle. Le if d'Oûobre rallongemenc 
écoit bien plusfenûble; ^ nouvelle Froduâtion 
fe montroit alors fous l'apparence d'un petit 
Ver , qui naiflbit du milieu delà çipatric:. Dans 
les mois de ^Novembre & de Decei^bre , la noa« 
%dle Partie antérieuie continua à & prolonger; 
elle groflit proportionnellement, & Tenfonce- 
m&at de la cicatrice s'effaça infenfiblement. La 
jnon de rinfeâe vînt interron^pre ces obferva* 
tiens. Si Ton veut aqquérir.uûe idée plus nette 
cjes progrès de ce développement , il fout con- 
sulter les ^p'igurçs I. IL III. iV. de la Planche 
S^ac. de lîi â^^f ïWé de mon Traité à!Infe&ol(h' 
gie. Quoique ces Fîgiwes né foiénf que des 
lelquifles alT^s grpdîères, je ^qis dire c^ue ]es 
proportions §n fgqt çxaâçs* ' ' ' 

pOBSkavAi \^ m&Bsm phénomènes fur 46$ 
Vers de te«e:paitagés en 3* 4, ou 5. portions* 

Je vis des portions intermédiaires pouffer à la 
&>is une Partie antérieure & une Partie porté» 
rieure; mais les prc^rès de caUe-ci âireut cou» 
ftammeni; plus grands, en temps égal, que les 
progrès de cellç-là. Lorfque la Partie pofté- 
. rieure avoit dé^ trois lignes de longueur, la. 
Àrtie antéii^ûre ne fe montiqît encore que fous 
k forme d^tm petit Bouton; & torfque cette 
(iernière avoit acquis une longueur de deux à 
pois lignes » l'aiaxe en avoic. au moins 

TTovs ces Vers pçricent avant qu'il me fu( 
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fStil^^éB^ynmU^ cômplette d'uv^ 

ne Partie nntcrieaic. J'écois au moins parve«* 
nu à me fatisfaiie fur les psemieis progrès dQ 
]a Régénération"; 4^ jeiprie mcm Leétetir* 69 
fe^fwidrç açtçotjf aux coflféc|Uçoçes qui ça dé- 
foulent, , / 

•. ' . • ■ . 

' 945. Conféquenees de ces Expériences. Pa^ 
raUèk des R4ffrûdkê&i$m des Vers de terre 

' avec celles des Végé^^u^ç,. Cg^fQrmUJs des^ 
. . unes & des autreSp , \. 

Lorsqu'on écête. un Afbre, ou q()'Qn coupe 
unQ de Ces» malmiTes Branches ^ quelque diftan* 
ce de fon origine , le Tronçon ne fe prolonge 
pas; mais il fe formp fur les bords de Taire de 
la coupe unBourlet \ d'où forcent de petits Bou<f 
tons qui donnent naiflanœ'àde noùveauxBour^" 
géons. Ces Bourgeons ne font pas proprement 
des prolongements du Tronçon : ils ont une 
Organifation pattimdiàfe ; ils ofimit ides Fartiez 
qui les diftinguent, & que Fon voit renfermées 
très en petit dans le Bouton, En un mot ils 
ibnc eux-mêmes. des Arbres très complets, ^ 
qui ne diffèrent de cdui fur lequel ils ont crû^ 
que par leur déliçateflè & leuf peticeife extrê^ 
mes. Mon Lefteur n'a pas oublié ce qu'il a 
vû là-delfus dans le Chapitre précédent & dans 
plufieurs endroits de cet Ouviage* Je le ren- 
voyé furtout ^ cç que j'ai die , dans TArtijclQ. 

J'ai rappellé à deifein ce qui fe pailê dans la 
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ftég6néi*iition des Végétaux; fi on le tcMûpâre 
Avee ce qui fe pafîe mûs te Régénératiôti des 
Vers de terre, l'on fera frappé, je m'afî\ire, 
4e l'analogie qu'on remarquera à cet égard. eur 
tre le Végétal & l^Àojimat Dans les V«:s de 
terre qu^on'a partagés, le tronçon ne fe proïôri- 
ge point non plus^ il demeure tel qu'il étoit a- 
vanc yapéfafion^ m^ du centre de la cicat^cp 
fort un petit Bouton qui grofllit ^ s'allonge !aa 
jour en jour, 6c k montre enfin tous l'apparen-i 
ôe d'un Ver paifTant grelfé quelque forte fty: 
le tronçon^' On recoufuut évidemment:. (}ue ce 
lie fbtit point les anciennes 0iairs du tironçon qui 
ien le prolongeant ont fourni à cette Produdîon* 
fijil^eut fe dilEmuler que jce ne foit. igi ,jui> 
mfav£Wi* Tout organiqpe oui ^ ii^yelc^pe ,/.B9 
Tout dont les Parties coriftituantes, renfermées; 
d'abord très ^n petit dans un Bouton , s'éten? 
^ent en tout fé^sSc fe miontrent peij à peu fou^ 
^ forme d'ua çetit Ver ent^Tur Je grand. Oi| 
pe peut s'empêcher de comparer ce Bouton à* 
nimaL au Bputon végétal ^ & le petit Ver au 
JBourgean. La nouvelle Production dans rAni- 
mal cotntne dans le Végétal , eft fa naîflàncç 
d'un tiflTu fort délicat; tout y efl mol ou her- 
baçé , iSc fa couleyr i^'abord trçs cjaire te m» 
force par dégrés, 

Je n^indique que les traits le^ plus frappants 
de cette analogie: ilsfuffifeatj^ ce rne femble, 
pour en faire fentir la vérité. Ils me ferviront 
bientôt ii i^^Pliquei des cas plus difficile 
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. ft4tf. Esep^riences de V Auteur fur la Répro^ 
^ . du^ion dunç ^fp^ce de Yçrs d'eau do^cÇt 

' La Réproduftion des Vers d'eau douce guç 
j'ai multipliés de Bouture^ ofl&e les mêmes par- 
ticularité efifentielles que ceUe des Vers de ter- 
ré; mais, tout s'opère bien plujs promptement 
dans ceux-là que dans ceux-ci. Il nç. fauc 
, ordinairement que peu de jours tô été pour que? 
des Portions nos Vers d'eaii douce devien- 
nent des Animaux complets , & auxquels û ne 
refte plus (ju'à prendre plus d'accraiflementt 
tes Parties {intérieures & poftérieures , que 
èes Vers réprodùifcnt , Ib montrent de même 
fucceflivement fous les formes de Bouton , dq 
Pointe moulfe, de Ver naiffant. L'ancien tro»- 
èqn comme je Pal dit dans rÀrtiele 167. ne 
fe prolonge poi^t. Je Tai mefuré bien des fois 
immédiatement après l'opération 5 & au ^out 
âe. deux ans j^ liû ai trouv4 les mêmes dimen- 
iiofas. Peodrac lotit ce long intervalle de temps 
il m*a toAjoûrs été fecile dç le diftinguer par f^ 
couleur , des Parties réproduites. Il eft d'un 
rouge brun ; les Parties gui repouflênt à fet 
extrémités» ibnt d^abord blanchâtres ou jaunâ- 
tres , & ce n'eft ^ue f«rt ^ la Igngue qu elles 
fc rembruniffenc, * \ 

. ^47. Màniiin^ dont fii fiUt h RéproduShn. 
Cifçonflances qui la précèdent & qui kk 
^uivent. * ' ./ • * ' 

Avant que des J'ortions de oas Vers cchih 
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taonçâfîetit à fe completter , j'ai fouvent zpet^ 
^ ivat extrèfinicés du tronçon trn pedt remle^ 
tnent , une efpèce dë Bourlet qui me paroif- 
foit analogue à celui (}ue nous avotis vû fè 
fonner ixxt les playes des Arbres. U écoft plus 
âppafënt à rextrèmifé intérieitte qu*à rexcr6« 
mité oppofée. Du centre de ce Bourlet fôr- 
toit bientôt un petit Bouton > qui en fe déve^ 
loppant devenoit une nouvelle Finie anténeoid 
ou poftérîeufei. / . 

Il y avoit cette différence remarquable eiitre 
Faccroifiement de la Fàrtte antérieure & oelcâ 
de la poftérieure , que la première ceflbit de 
croître dès qu'elle avoic atteint la longueur d'u- 
ne I^«e à une ligne & demi ; Pautre au con^ 
traire eratimi(^ à le proion^, & acquéroit 
quelquefois une longueur de plufieurs poucesw 
La Partie antérieure de ces Vers contient la 
Tête & un aflemblage d'anneaux qnr fe déveh 
loppent à fa fuite. J'ai décrit dans mon Traité 
la figure de cette Tête & les différentes formes 
fous lefquelles fe montre ta Bouche : j'ai décrit 
auffi ceUéi de VAnus Qay 

Lors que j'ai fèparé la" Partie antérieure du 
lefte du Corps , elle eft morte au bout; d'un 
jour ou deux fan^ fitiref aucime production. Je 
ii'ai jartïaîs vû d'exception à dette Loi , & met 
Expériences fur ce point font eti grand nom^ 
bre. H en a été de mtêine de la Partie pof^ 
rieure : |e cïonne ici cette dénomination à TeXs 

om; I* m* ? # 9. (i« la kmit 

« 
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trèmîté du Corps où tient l'Anus & une fixité 
d'anneaux de la longueur d'une ligne à une Ji-i 

g Le & dwiK On ne doit pas cbercb^ la tbî^ 
n de e9 dus le peiï àà longueur àe$ 
' Parties , car dee Portions bea^rcoup plus cour-^ 
mai3 prifes fur le mi)ieii diï tfonc , pjuv 
yiepnehc fortbi^n à répro4W9^ otieTête ^ un^' 
Quçuë Nous verront fefemôt ce q^ç 

rpli peut peflfer de pJw prpbgbte fur «ç fujeu - 

2(48, Tuhrcules que pou^nt Us Pariions de 
cette EJ^ce de FerS. . 

Conje&ures jUr leur naturé'. * ' 

Tandis ^ j'étoîs occupé à fuîvre la végéta- 
tion des diffiérenteg Poitions de mes Vers a- 
4)uatiques ^ f aperçûs fur le dos de plufieurs 
près chi boue antérieur m à l'origme de te Puw 
tie nouvellement réproduite , une efpèce de' 
Bouton cax de Tubercule , de couleur blanchâ- 
tre, & 4]ui Êonnûk avec le Corpl^un Angle, plu^* 
ou moins oaivert/ yobfem* eMoie de ces Tu- 
bercules aux deux côté^ de la Tête & à peu 

de diftance de KAnus. Ils me rappeUècent la 
HBukipliçado* ^ des Foly^s par ^ejettûps.: Je' 

ne pus m'empêd^erdé îbupçonner qu'ils étoient 
^s Ver<r naiflants , des Vers quî venoient au 
}Qurii la qaanière de$ Polypes/ Je m'attendois 
\ les çxoSxx» & fe fépater eofuite de 
leur Mère : mais je fus trompé dans mon at- 
tente» ^ ^aoii? çe$ jgoutQçs pu Tuherçule$ d^ 
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parurent au bout d*environ trois femaines fans 
avoir riro produit Qay Je? coinrouniquai mon 
cbfenrarïotf & a» cônjefture à Mr. de Reau- 
MUR ^ qui me fit cette réponfe en datte dti 
iicme. ^hi^, 17^2, jn^gf êfez femblobUs 
aux vôirts , que fm iraiwisin quantité aux en- 
virms de Reaumur^ & qu'on trouve aujUici^ 
m'ont fait voir de ces Tubercules^ qu'il étoH affèz 
naturel de foupçonner être des Fe$i$s qui com^ 
'mffçmmtt àfouffer. ' Mais fur mes Vers com- 
me fur les vôtres^ ces Tubereuks ri m rien don* 

Q49. Contifiuatiott du mim fujet. 
Fer à deux. Têtes ^ & à deux volontés, 

Je ne dédderai pas cependant fi ces Tûber^i 
eûtes ne font point des Partie* antérieures ou 
poftérieures furnuméïâîrÈs qui commencent à fe 
développer. Ite fe' montrent au moins fous la 
forme qu elles affeftent en nailTant Ce qqi 
fembleroit le confinner c'eft une Expérience 
que j'ai rapportée allez en détail à la page 113 
& fiiîvames de la a*. Partie de monTraitéd'In- 
feMogie. J'y ai fait mention d'un de ces Vers 
aquatiques à qui j'étois parvenu à donner deux 
Têtes ^ en coupm rextréwîté d*un Tubercule 
qui s'étoit élevé près de la Partie antérieure 
nouvellement régénérée. La Partie que je nom-r 
mer^i/urnumétaire formoie un angle à peu près 
droit avec fe tronc; EHe paroiffoit au Micros^ 

Obfcry. Xtf , XX, pag. nj, 120^ m, adc. PaiU 
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côpe auffi parfaite que celle qui s'étoit dévelop- 
pée dans l'ordre naturel : mais ayant retranché 
cette dernière , rancien Eikomach ne & lemplk 
point de terre; oé^qd prouve , ou que oetie 
Partie fumuméraire n'étoit pas anfli pïirfeite 
^'eUe le paroifloit» ou qu'elle n'avoit point de 
c(Xnmunicadon avec Fîâiden EfkoiAadi ; car ces 
Vers ft Boilmflèiit dvt même Ktncn daift lequel 
ils font leur demeure.' J'ai fait remarquer dans 
mon Livre ^^^ue les deux Têtes n'avoiênt pas 
une môme vâkmté; ^ue Ion que Punetirok 
d'un côté 5 Pautre droit du côté oppôfé ; & 
^ qu'ordinairement la plus ancienne , du cellé 
qui avoiÉ pôuflTé là première, Temportoit fuf 
^, la plus jeaiie*'^ J'ajoaterai que ceHe^ ct étoic 
un peu inférieure à l'autre en grandeur ; mais , 
elle n'étoît pas à beaucoup près auflî petite qu'un 
'Vet naifiant auroit dû lé pàroître^ & elle n-ob- 
fetVoit poîtit àini fès àà^rbiflements les mêmes 
• proportions qù'it auroit dû fuivre. Elle avoit 
toutes les proportions ou à peu orès ^ qui font 
propres à la Partié antérieure. On pëut conful- 
ter la Figure i6< de la i^. Fl^dhë dé mes.Oi^- 
yèrv^tt^f^s fur les Fers d'eau douce &c. Qa^\ 
Ce furent ces confidérationâ qui ne me permis ' 
rent pas de la regarder comme ùh petit! Ver qui 
ëtoit relié enté fur le grand. Mr. ds Rcau- 
Kfua n'a pas laiffé néanmoins de préférer cette 
dèrniéie conjeâure^ comme on le voit par l'ex- 

traité 
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•fUiVànt â%rie JUettre qu'il m'écrivit le t î«u 
1743* /)^/^^ Téfes que vous êtes parvenu 

I ^ donner ^ Un Ver , /?;r C(?m duquel il f 
WVidÊ âe (es Tubercules feniblables à ceux que 
nous avâns okfirvés vous & moi fur des p9r^ 
tions de Fers coupés-^ ces deux Têtes dis^je^ ne 
paro^Jint point contraires à Vidée qui nous 
prû$ /Uors la tlûs probable par rapport à Ja na- 
ture de 4S!ès Ttwermles ^ à celk qui nifus lei fU 
foupço^gner des Vers mifants ; c^ar au moyen de 
l^je&ior^\ il femble que k Ver qui devoit naitre^ 
Jbit rejii emé fitr fauHe: bs deux volontés dif- 
férentes qm vouslcroyez omit ^fervéesdans lu 
deux Têtes ^favorifent ce ftntiment. Je n'infifte- 
t«i pas aâ:u^UementXuj: les deux, volontés donc 
parle Mr» 1» RsAûiaut; je m^ezpUquemi »t- 

' leurs fur ce 0oint de Métaphyfiqueii 

;156; Trh petits Vers foriis de tintérhùr.de • 

iist^ €4^^ ^^^^^^ i ;> 

Èn partageant de ces Vef^ , il m'efl: arrivé plu« 
Sijm fois de voir fortir de l'intérieur de quel- - 
^aes-unes de leuis PordoM » de petits Vers vi^ 
vants , d'un blanc aflTés vif, & qui nageoient a- 
vec beaucoup de vitefle. Dans robférvation 
XVIL de la.2^e, Pàrue de mon Traité, je me 
fuis arrêté, â déariie figure & ïeS inôuveitfénts 
variés d'un de ces petits Vers venu au jour fou^ 
mes yeux par une opération équivalente à la 
céfarienne. fai cherché à prouver que Cë petiç 
Ver étoit de la mime efpèce que cehii'.^e ffei- 
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4;àieiùrdu«d]eraros«n^elq^ l 
& j'ai panK^n ififërer quel cette «(pècc efl: î^iz^i'- , 
^^r^.: Màis un examen plua fkrtjpulçy>ç (^u fai^ 
me porte aujourd'hui à .pexx&r. qu^ je n'a^ ^ j 
éié'eKaâ: dans la coibféqiienèGt que j -mvM ^WR. 
fs'extérieur du petit Ver ofiroit des piçi^u}0^ 
lités qu'on ne voit point dans l'efpèce dopt i 

Î)nrle.: fes i^nneaux étoienci^^ fôrç aiai^ués.^ wâP 
k Qtteaêvfé terminoit par^tme fadlippe 4»^ ^ 
tits poils en manière de nageoires , & qui pa- 
jroiflbient en faire les fonétions. S^s mouve- 
meos difieioîent aùITi beaucoup de ceux qi^ 
font propks^à refpèos ck3!iitil>a*tgit* }e foupr 
çonnerois donc plus volontiers que ce petit Ver 
avott été avalé par celiii.de>iI;BfhMiw:b duqu^ 
I» Tavoîs &it fortir. Ce i|ttt.waifinie.4)lkQifef^ 
foup ç on 5 c'eft qull étcfit aivdoppé : h A .iiaif 
fance de la mcme matière terreufe dont l'Efto- 
mach de Flnfe^te ell ordiaaire^ncnt rempli.- Un? ; 
accident imprévli me rdyaht enlevé bout de ; 
'fit • i^mnes , je ne pAs avoir- k fmte de fon i 
•hiltoire : mais , je dirai qu'il jiyok priç/Up aç- | 
«oiliemeut ti-ès feuûbig^ / i m; . f, isrti; W>r> \ 

25 1 . Expériences de P Auteur fur me autr$ ; 

'/ j^àmhien cette Efphé eft remarquable par la 
fmgularitê de fes Réprodu&iom'^ & en quoi 
7 confifte cette fingul^iU.^^^^^ , 
... des Tubercules: . « 1 

.''74.. ' 

i \> l .• ^1.3 » . j 

- I/Mw-de Vers cTesiii AancC, . & te Ism^ 

bes , fur laquelle j'sii fait le plus grand •noisibr» 
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I , . # 

/ de mes Expériences , eft d'un brun rougeâtre : 
j'en ali découvert une autre qui n'en diffèn 
ptefque qné pat la couleur : celle doat je vei» 
parler à préfent eft blancheâtrc ou grifttfe. J'àî 
£u| voir dans la st^^ Partie de mon Traité , 
0MÏ xscxîi i XXIV , XXV, XXVI , xxvii , . 
cottMen cette nouvefle Eîpède toétitê Fatten* 
tien des N-^turaliftes. Lors que f ai partagé 
ttanfvet^U^ent le Tronc en deux ou plufieurs 
liifiSlÉ^ chaque Foreioïi à pouffé à fon bout 
Intérieur une Queue au lieu d'une Tête t fnait 
fors que je n'ai fait que rétrancher la Tête ou 
M Fartief antérieure , l'Infeéte en a réproduit u- 
tie nouvctte femblable , à celle qui lui avok: été. 
enlevée. On ne doit pas préfuthcr' que je' m'en 
Ibis laiffé impofer à l'égard de cette Queuë fur- 
HuméiaiiV : fai vû ce fait fmgulier un trop 
grand notnbMS dtf fois , & je l^ai obfervé avas 
trop d'attention pour que j'aye pû m'y mépren- 
dre* Si on lit et que j'en ai rapporté à la page 
152. delà Partie de mon Traité y il ne réi- 
téra , je penfe ^ mciâi dioute fur la vérité def 
robfervatiôn. Ce n'étoit point , ai -je dit, 

I i^^conime oh pourroit le foupçouner , une Tê- • 
0 te pïos* effilée qu'à l'ordinaire 5 Une feçoS 
„ pour àinrf dire ^ dé Tôte!& de Queuë : tfè. 

toit une Queuë très bien formée où FAnu» 
fc-étoit tréai diftinéfe j en uïi ijlot , une Qucué 
^, abfolurifeoÉ trile qae. doit l'être ceUe de ces 
fortes de Vers. Et pour achever dè HùW» 
if m la cbdiè bois de toute gouceftasiQii^i €Mgi 

I ■ 

l 



uiyiu^LLJ uy Google 



ÇON^IPSRATIOMS S|7R LjES . 

I, le^Fâftiequi avok pouffé à la plaçe de la 

^ Tête , ii'étoit capvible d'aucun des mouve- 
u^ns qu'on voit faire ài celle • ci ; elle ne fe 
3^ laccourciiTok ni ne s'^ongeo^: , elle ne fe 
^/cofUra^tok ni ne fer dilatoit« Le Ver n'en 
feifoit aucun ufage ni pour fe nojurrir , ni 
PQ]!^ >'aider à ramper ^ on le voyoit feuie* 
ment agiter de tems en tema fa farcie anté* 
rieure , la porter à droite & à gauche , tnafe 
5, fans faire la moindre tentative pour changer 
»» de place. On auroit dk qu'il ièntok fo& ë- 
tat : il avok Taif , pour akiii dke y embarn^ 
,j fé. Au refte, & c'eft ce que je ne dois pas 
négliger de faire remarquer ^ Te cours du 
^ Sang n avoit point changé de direétion^ Il 
Mntinaoit à ie fake du bout poftérieur au 
5, bout antérieur Enfin , pour ne liaifler 
rien à dufirer , je dirai encore , quie les Portions 
de ces Vers à qui il çtoit arrivé pûùitet Une 
QueUS au lieu d'une Tête ^ n*Qnt pris aucune 
nourriture ; Itiir Eftomach & leurs Inteftins 
ïbnt toûjours demeures fort tranfparents , & ce 
quî;eft affés remarquable , j'en ai edqui ont vé* 
cû^ environ fepc n)ois dans cet état. Ce eas re» 
'vient ^ celui de cette moitié de Ver de terré 
donc j'ai parié , & qui avoit foutenu un jeûnë 
^acore plus long. . 

; Au relie , cette Efpècc de Vers d'eau dou* 
ce poulTe auili de ces Tubereuks qui paroiffent 
eoadoçles aux Réjettons: des PoIypes^ à Bras : 
fen ai compté jufqu'à huit fur la même Por- 
tion ^ ^uatxe de cb^que côté ^ 9m > ils ont 
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difparû peu à peu fans rien produire , comme 
je rai raconté de ceux de$ V ers d*eau doœe 
de la prêxriîère fifpèce. ' • • ? - ' -r-- 



^252. yPp^fomèms de Ja-^ BJpradu^n , ^ef 

' ' \ J^aUes de rEçxQwiSo. ... 

" Je' n*ai placé ici mes Obfervations fur les 
Vers d'eau jiouce à k fujte de celles lur les 
Ven de . tdc£é , que per la raifon des rappÔ^ 
qu'on obfervfe tfaim là Aanière dont Ses ft 
]es autres fe régénèrent^ Car mon but avoît 
d'abord- été de chercher dans des Animaux plus 
grands 4^é'lea[ Polypes i des fa|ts , qoi -piinent 
m'aider à expliquer la réprodûéKon dè ees ' dëiv 
niers : ' mais , les Vers aquatiques que f ai lè 
plus fiiiVia?,'*'e ibnt pas plus gros que les Poly- 
pes. Je ' rcvïettaf donc ^inàint^nanf à mck pré- 
mier but ; & je vais dît^' quelque choie d'une 
-Régénération fmgulière que nous offre un Ani- 
tfi^ d'Utue grandeur monllureulè en cemparaiibst 
des Polypes j j'ai en Vue ÏEcrevip d'efatf-dtoii- 

ce. 

' • LoNQ - Tiivî{s avant qu'on conbuç la Répro- 
^udtipn duJPolype, les Plwfidéns* idmifbîe^ 
celle des Pattes de l'ECTevi^e^ : mais , perfoii- 
oe ne l*avoit faivie avec plus d^exaéUtude,.^ de 
fagacité que Mr. de Reaumur (tf ); ; ;. ; t 
Pattes de l'EcrevilTe onç cinq. ^tiçul^4 
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IMmi ù Xog^iOm^te àxbaiàtiàe la Pince, e'eft i 

I la qiumi^me que 1^ Pacte fe caffe le plut fié- \ 

quemment ^ qu'ellp iè répro^iiût le plus âd^ i 

Jemenc ^ i 

XoRs que H t^atte a l^é cafTée à eec endroit ' 
ou prçs de cet endroit , par accident ou à 
jdfffeia ^-b Partie qui refte atcad^ au Corps 
& qui contient deux artiçuifttidnsy montre à fou i 

bouc antérieur une ouverture ronde , qu'on • 
«eut; comparer à celle d'un Etui d'écaille. Une 
fublîance pharnuë, occufije. tout Tintéri de i 
cet Etui. Au bout d'un jour où deux , fi ç'dl { 
jen été , une Mçmbrane rougeâtre vient fermer I 
J*ûVV^efl^re , en s'écendanc defTus conme uni 
^ocœau d'étoif^ Elle eft d'abord plane; qua»- 

à' dnq jours après , elle prend de la con* 
.vexité. Cette convexité augmente. Le milieu 

le centre^ s él|î ve plus (}^e le refte ; il s'élè- 
^^e/de pliv en plusi: M petit cônç .paroSt; 4^ 
jce cône n'a guères qu'une Jigne de hauteur. 
Jl j^'ajJonge fans que la baze s'élargilTe , & au 
. bout d'envirop dix jours , il a quelquefois plue 

âe.a:QÎsJigoes d$ hauteur. Il n'eft pas creux; 
ès Ctiairs le rempliffent ; & ces Chairs font les 
éléments d'une nouvelle Patte. La Membra- 
.ne qui les enveloppe fait à l'égard de la Patte 
samantè Çoffice des Membranès du Fœtus. £1? 
te s'étend à mefure que TEmbryon croît. Com- 
'me elle eft affés épaifle , elle ne laiffe voir 
c(u't)a..c^Ae alIooKé, Quinze jours s'étnnt é« 
€bâlé^' ce cône s'incline vers là Tête de f Ani- 
II reçourbç dn plus ep plus Iç s jouis 
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fuivmt»^ IkwûÊiiméàlL prandte b %iito'd'u- 

ne Patte d'EcreviflèuDOîtç* Cette Patte enco- 
re incapable d'aétion^ accjuiert jufqu'à fix à fept 
lignes^cfè" lU^ngueiir (ttrià Un mois hûU xîhq fe- . 
maines^ " Xa Membrane qui la renferme deve- 
nant plus itiince à mefure qu'elle s'étend, per- 
mit a'apercé voir les Parties propres à la Patte, 
a^Fbj^;iÉK%^it al^ cette ihaiTe comqtte 
û'ell pas tltîë rmiplè càrnofité. Le moment eft 
yc^u où la Patte va éclorre. A force de s'a- 
dÂKKclft.'Meoriiiqne feodéchiitt ^ & hàûe à. dé^ 
pméwia1i0vcnà^ Skm eûcetb molle^ & qa{ 
aû boutiBe peu de jours fe trouve recouverte 
d'uqe£cai]le auiii dure^iijue celle de l'anc4ennci; 
§^ej:i *j£ïM> vl^jg^ la moitié ide^-ia loa** 
gueor ^ &r dteoeft iila^é&lé»i :aéja néanmoii» 
eQes)'ac4^iià:ed0 toutes:^ ibnâià . 

v^riîrt^ à la 4n«i jôintu- 

iè^' dtf^'laî/ caffe ailleurs , ou fi on ne fait fim- 




qtfîl aura perdu, 

i.fliA pupme R^produi^oa s'opèie dans les Jan* 
|^^& daijs les Cornes ; mais la Queue ne fe 
régéaèrç point s & rEcreviflTe à qui on l'a cou^ 
pée^ne fiîryit.quetf^u dp Jouis rqpàfatioiu, 

Vs3. Efai J(e»plicif$ion àts . Faitt eocpojtî 
dans ce Chapitre. Principes impQVtam ti* 

' ' ris 4cs Répfodumm ,vég4^^^^^^^^ ? 



% . JJ ^ - Vi 
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' v JlpHcatio». de ces Primi^ mx' Répr^f . : j 
>. duâions Mimak\ dMîilî^'m-.^e/Iioti. . v : I 

Avant auç d'efliyer d'appliquer ces Obfer- i 
yations à la multiplicatipn des Pqlypes^ re- 
venons % nos jpas &,tfidioç$ à dipduirè des^ 
{aies , les conféquences natiirélles qui peuvent 
nous conduire à une explication philofophi- 
' que des ^épf9dutïUqi)s que vigpç ^ 

' J*Ai fait voir danç ce Chapitre combieû^JLt 
B^roduélion des Vers d$ tàîtti e&:Èmbaffm» 
k ceUe des y49ét9ja^ 

a pas moins d'analogie, entre* Ja Réprpr- 
' .diiâion des Vers d'eau douce. fit. jgell^.jdra 
Vei» de terre. Ijne noUvctte Êcortse yvtiç'oou- 
veau Bois^ doiveut Jto'jn^^ 
ces de filaments cachés , dans l'ancienne Ecpjce 
ou dans l'ancien Bois , , qwi;. .s'étendent , ^s'é* 
paiiîîffQnt & fonnent çeu. à ;^e^^ 4^ J^jo^ mia-' ^ 
ces concentriques les \in^9- ji\xx: autres^ Une 
nouvelle Branche tire ton origine d'^in Bour 
ton ^qui renferme un Bourgeon , & ce Bour- 
uàe Branché êh' Mc^ , pu donc 
toutes les Parties* déjà préformées coëxiftent 
cnfemblfi. Jç nomme ce Bourgeon un touc 
argahique^ parce qu'il repréfente /^i^^rô en 
petii:. Il eft aifé de voie i qu'une Branche ell 
un pstît 'Àrbre qui cfoît fur un grand Arbre 
de même efpèce. Je ne regarde pas comme 
de Vrais Tûuts orgamgues les filaments, lou le^ 
}fùB0(9 dtfut rBcorcf & 1» Bois tirent iQij 
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ori^iie» ..^•EçoKe tou le Bois ne font à pro- 
prement parler que des Parties conftituante^ 
d'un Touf .oïgaeiqup,.^ Ils m l?|..reRpérentenç 
?P petip j^ pacçe que cette repréfentatiob 
tient à de$ formes,' à de^ proportions , à uî| 
arrangement , à une organifation. qui ne. (s 
prottvenp paim flans de fiœp|es;.)feuiyèts cortir 
eaux ou lîgneMaCr , i^Mais , ces feuillets :lbnt rer 
{xréfentés en petit par les filaipents gélatineux 
qui les pro^uifent , Sf, qui fe développant de 
U mani^r^; qwe décn» ^ ]p Chapitre 
précédent* - ; . . ... V ^ 

Ainsi dans l'Aoiaial la Régéiiârati&n ; c^um 
àûiMteite tient oonuné êellè d'une nou- 
velle Ecorce à des lîlaipents gélatineûx, qu- 
une dérivation accidpnielle des^Aics nourri- 
oerts mèt/^en é(at de le ^lévelopper. ' Oefk eé 
qoè -ïitecn^ tout ce qui 

fe paffe dans la confdltdation des Playes. Oa 
voit afTe^ que ces filaments étoieup des p»* 
tie$ iiiâiiinient,pecke$ 4e raadeim&Peau q\A 
ne ie fénisM peot'^être jamais développées 
.fins fin cervention d%ne circonftance acci^ieii* 
telle ^ &i qui avoiem #é^es ed referve pou» 
cette <xrccmRm»)aa. pour d'autres drconftan* 
ces anaioguei Je renvoyé lui cela à l'Ai* 

Dcie 23(ÉJ» > . r ./ Ij • - 

* Mais , quand il s'àgie de produire dans 
j'Animai un nouveau Tout organique, ou un(i 
çpi^vçU^ V^m^ intégrafff^y qu| eft ellç m^mt 
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à quelques égards un peéit Tout organique, 
la Nature paroît s'y prendte de la même ma- 
nière que pour produire dans le Végétal Uûe 
iioÛiPiMe Branche. Elle a préformè^éette Btatii 
che , elle l'a renfermée en petit datii un Bou* 
ton , & ik produëtion ëd moins une vraye 
Cinération q^e le finipie ^VdojË>pËtA^t'4ëM^ 
qui étoit déjà tout formé: LaNaturô pâtdlè'ï* 
voir de mêihe renfermé en petit dans une efpë- 
cède Bouton lés Parties que les Infeébç^ répro- 
autièm à ift de àîHes qu%.oik^^(i^ 
C*eft ce que Ton voit pour ainfî drfe-' à Tœil 
iàans 1^ . Multiplication des Vers de Qoutûre 
& dawJfc BÉ^ g Q é ttfli k Mi éesPatMi^^Bcier 
wm. ia?iwM^6lte'jMjer|^ 
<itgrés d'accroifîèraent pàf lesquels l'Animal 



^ifeâîQiH:! ^'iuL letrouve dans te» prefmi^ 
tems k 'inl^f orale. L^ififa^ ^ 168 méinea 

Organes qu'elle offrira dans la fuite plus en 
grand; Iia*. im^^ Sang. e(t très vi(i<r 

^ dan» cèc rt^çfptoàm déH^à 
qui poii0ë:mtibcKttipofténâtarn^ Ver de Ter* 
te, & qui doit devenir xme nouvelle Partie 
poftéheure«. Des Artè^ fuppofent des Vei- 
nes; les tmes^fic \»,mam fuopofSmt des 

& bien d'autres Organes. Tout cela çoëidfte 
^onc à la fois , car corament concevoir que 
différentes Parties d^flinées à former un même 
Jout, à' concourir énlemUe au même bût 
dont par conféquent toutes le^ actions font 
coafpirantes ou lélatives ^ foiçnc produites Içs 
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iffites après les autres par appofîtion^ ou par une 
méchanique fècrette ? Comment pourroit - on 
admettre une telle formation, quand on cfl: par- 
tenu à s'afliirer que toutes les Parties du Pou- 
let coëxiftent enlemble long-tcms avant qu'el- 
les tombent fous nos fens C^') ? Pour^iuoi la 
Partie qui fe réproduit eft-eîle fi difpropor- 
tionnée à celle qu'elle va remplacer? pourquoi 
eft-elle fi molle, fi délicate, fi déliée ? pour- 
quoi fes articulations font - elles fi ferrées ^ fi 
rapprochées les unes des autres? Ceft que 
ce n'eft pas l'ancien Tout , ou le Tronçon qui 
croît & forjne cette nouvellp produélion ; c'eft 
un nouveau Tout qui fe développe dans l'an- 
cien & à l'aide des fuçs que celui-ci lai four- 
nit. Je ne crois pas qu'il foit poflible de 
refufer à cette conféquence lors qu'on a' fuiti 
avec foin la Régénération des Vers qui muî* 
tiplient de Boutûre , & qu'on a vu & rcvû 
' cent fois par fes propres yeux cette' Régéné- 
ration mervcilleufe. Mais les Phyficiens qui 
ont combattu le fentiment que j'adopte, paroif- 
fent avoir été plus touchés de la gloire d'en- 
fanter un nouveau Syftème , que du plaifir 
plus philofophique & moins bruyant d'étudier 
la Nature dans un Infeéte, Je ne fais point 
ici de Syftème ; car je n'çntreprens point d'ex- 
pliquer comment l'Animal fe forme : je le fup. 
pofe préformé dès le commencement, & ma 
îiippofition repofe fur des Faits qui ont été bien 

(f ) Voyçz le Chap. 1:2c. du Tome !• 
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eMètvés. Ce fercrït eh vain qu'on objeéleroit 

que fi l'on pouvoir prendre TAnimal de plus 
haut , on ne le trouveroic pas préformé : je 
n'imagine pas qù*on puiiTe le {^rendre de pluâi 
haut que Ta fàt lS9t. de HAtitca , quand il à 
démontré que le Poulet préejdfte d^ns rOçuf 
à la fécondatieu C^}« - 

m 

I/AuTEuu de la Nature a donç iseofenoé 
(Jârisi les Ovaires de' la Poule lés Germes de$ 
Poulets qui en doivent naître. Vpn peut dire 
qu^iL a de même placé dans le Corps de dif- 
fèn^ y^rs àç§ efpèces d'Ovafrës oui coni^çi(« 
Wnt dës Gejid^i, p^olifli^ues/, ^ M au lieu 
que l^s Ovaires dç )a Poule occupent une ré- 
j^on particuli^e , ; ceux dp nos Vers font rér 
pandiia dans toûti lé Tronç. L'exp^riencfe* le 
démontre , puisqu^eii quelque endroit du Tronc 
qu'on fafle l^/eél{ou, j4 répro^.i^^ dç iîpuvçauJt 

• ■ • ■ 

• . ft55» Examen de la queflion , fi h s mêmes 
' Otrmt fermm & À- Is Mubiplicathn 

naturelle de rEfpècc & à la Réproduc* 

tion des Pat tics coupas? 
- . Cêmparaijan tirée 4$ fa différence ejfentiellô 

qui eft entré: la * PkimtUt hgée dam la. 

Graine^ & ce^Ie efi lagé^ dans Iç Bouf 
/ , $on à Bojs. le _ i 

ron regarde les Tuberculûi que jVii vû9 
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s*élever fur le Corps des Wra d'eau dôuce, 
icomme étant analogues aux Rejetcons des Po* 
lypes à Bras^ ce feront de petits Vers dont 
tes Germes cachés dans Tintérieur de la Mère 
^e développeront fuiva^; certaines loix. 

■i^-' Ces Germes doivent repréfenteFien petit un 
Animal entier , puisqu'ils font préparés pour k 
multiplication naturelle de rinfeéte. Mais, en 
dl-il de même des Germes deftînés à repa- 
rer la perte de Tune ou de l'autre des Extrè* 
mités? Ces Germes contiennent -ils aufli les 
Eléments de toutes les Parties propres à l'In* 
Aâe? Sont-^Us l'infeâe Im-^mêmé très Un pé^ 
tit? N'y-a-t-il que la Partie antérieure qui 
ië développe dans le Germe deftiné à reparer 
la perte de la Tête? &c. J'ai parù Fadmec* 
trd dttis le Chapitre IV 9.- Airtides 50 , 5 1 , 
52. & j'ai indiqué quelques Caufes qui peu- 
vent empêcher raccroîllément de la Partie da 
Germe qui va doit point fe développer* Au« 
joiud'hui que j'y réfléeliis davantage , je ne 
vois aucun inconvénient à fuppofer dans ces 
•ibrtes de Vers, des Germes de Parties anté* 
rieures & des Germes de Parties poftérieures. 
.Cette hypothèle me paro!t fujette à moins de 
difficultés que celle de l'oblitération d'une par- 
tie du Germe# Si l'on admet des Germes par- 
ticiilieis pour k production des Dents , pouv^ 
quoi refuferoit - on d'en admettre pour la pro- 
duétion des Parties beaucoup plus compofoes , 
' .& dopt la formation répugne encore davaa* 
tage aux expUcatioQS niéc&njques? 



É 
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Une cbfervatton prffe des Végétaux pa- 
tôit confirmer cette diverfité des Germes dans 
le même^ Individii. La GràM ooi opère laf 
tnukipHcation la plus naturelle du Végétal, ren- 
ferme une Fiante &k entier. Une diffeâion 
groflièr€i fuflit |)Otf metcftf Mdeœei/letf 
principales Parties de cette petite Plante , je 
veux dire la Plumule & la Radicule^. On fçait 
que le développeflUent de la prenâère produit 
la Tige & :&& Bnoxâies ^ & que Je dévéiop» 
peraent de la fecoïide produit la maîtrefle Ra- 
cine & fes Ramifkatàons. Le Germe contenir 
originairemeiii^p^bms la Gnine eil donc une 
Bamef^tttttièisNi^^ \Jn. ^Bkxmk ^if 

Bois ne renferme au contraire 6(ue la Plumule; 
j'en ai dit ailleurs la raifom Les Jftadnes qui 
4fifti!l!:eiiC,dfi;sjyyour1ets^ tirent l^ ori^e deM»^ 
wékns ç & œs JVbmekniS'féiidd^ 6ke à leur 
t gnrd Toffice de Boutons. Un femblable Bou- 
ton ne contient non plus que la Radicule. Il 
«ft donc dan$.le * Végétal ées Germes de Fki- 
mute» & des^ Ge^knes de R«dicules^ comme Ù 
en e(l qui contieiineût à la fpis. & la Plumulb 
& la. Radicule* ' . \ 

Dans les Ve* qu^O» muItifSe de Boutûre^ 
les Germes qui ne contierinent qùe des Parties 
antérieures ou poftérieures, peuvent être com- 
-paiéi ntax Germes végétai» qttr ne contien- 
nent que des Plumules ou des Radicules. Les 
Germes deftinés à opérer la multiplication na- 
turelle de rinfeâe^ peuvent être comparés de 
inême wx Germe» comenw cbuis lé»<3iaifieftr 
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On peut être curieux de fiivoîr ce que Mr 
DE Re AUMUR penfoit fur la queftion dont n 
s'agit : on le verra dans l'extrait fuiva^ Suni 
Lettre qu'il m'écrivit le 2,u,e D^îe fyZ 
La fmte de vos Obferv^tiom fur les Bo Jures 
des Fers aquatiques, comiem m grand nombre 
à^mts extrêmement curieux, ce\efira 7Jl 
pris qu tly en aura beaucoup de ra/embléf % 
tels que ceux que mus avez raponés dans vôtre 
^'"''^,\9"' "Of pourrons raifinner fur une 
rêproduaton ft étrange Ces obfervations "% 
Queues qut font nées oû des Tétis dévoient nat 

fefpère pas qu tl ne vous arrive 'de les refaire 
plus dune fois Le fait étant bien confaté 
Pembaras ne fera pas de trouver le Germe de 
la Partie pofléneure qui a été produite , car il 
faut qutl y ait partout dans ces Animaux de, 
Germes de Parties anténeures & de Parfis 
pojîérieures qui fi touchent , & uJums J 1 . 
déterminées d /e développer' pZfè'raZmZ^^^^^ 
autres que lors que le bout où elles fe trouvent 
eft le plus favorable à leur développLm "r 
tera a f avoir ce qui peut en quVlqu s circt 
fiances faciliter le développement d'une Partie 
pofiéneure fur un bout antérieur, f appelle ai R 
le plus proche de la Tête. » 

25<5. Indifférence de la quefîion au but de 
l Auteur: Raifons de la lai fer indécife. 

«ffirmiarité organique des Germes dans le mê* 
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irte Individît ^ je àim que cette queftion èfîf 
tirés indMFérente à mon but , & nous ne fortinies ' 
j>as h pôrtëe de la déddén Si la ftrûfturé ioti--^ 
me des Parties ietf plus groffièrtt néïjs échap^ 
pe, comment pourrions • nous atteindre à la' 
Oonnoiflance de Parties d'une finefle & d'une** 
periteffe ^ç^èraes? La matière a été prpâp<j|.^ 
ftment divifée , & les Geiinfes font éri quelqïiéf\ 
forte les dernières divifiôns de la matière orga-^ 
nifée. Je tf ai ici d'autre- objet que ât chercher 
k étabKr que , cë que àouU iidfiimGÂitf Pfoduâîon^ 
ou Réproduétion dans ifos efpèë» de' 2^^pby* 
tes ^ n'eft que le développeitient de petits Touts^ 
orgatri^ui^ifai ^exiftoient dans le grand Tout, 
dont il*4'^«*it^peït«è. Jlinû^ foî^^fi*^,^^^ v 
te réparadon dépende de Germes qm'në cdn-' 
tiennent précifêraent que ce qu'il s^agit de ré- 
pare^; foit qu'elle dépende de Germes qui con^ . 
tiennent *m Anima! entier & dont il ne Te dé-' 
veloppe qu'une Partie , précifément feinblable' 
à celle qui a été enlevée , tout revient au mê- 
me dan^ rutie & l'autre fuf^OfKion : ce n'eft 
jamais une Génération pfùpmmt^émi^^^ 
toûjours la fimple Evolution de ce qui écoît ôÊ^ 
ik engendré. Tant de Faits très certains que 
i*ai rtiffemWés. dâns cet Ouvrage , concourrent fi 
évidemment à établir ce grand fttodpe' , qu'il • 
a'y a que la plus forte prédileûion pour de 
nouvelles idées , qui puifle engager à le combat- 
tre. JeTappelîerai encore id ce que j'ai dit dansf 
ifiChanitre X. duToHieLfiirîapréwiflieBce du Pa* 

.-Jâllor^ 
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l^iilon dans la Chenille. Un Vér qui & naar. 
rit de Vintérieur de celle-ci, fait n'attaqiier que 
les Parties propres au JPapillon : la Chenille con- 
tmuë à s*acgiiite)r de toiiteâ fes manœuvres; eU 
•le vit & fait vivre fgn ennemi , mais elle nei 
donne point de Papillon* 

a57. Réflexions fur la priexiftence des Far^ 
sUs 90 ik$ Tm$ pamjfem ript'odi^ 

m engendrés. 

Tout nous indique' que la Nature a préparé 
6e loin dans les Corps organifés, les diverfes Pro- 
duâions qu'elle y doit mettre au jour. Taiidis 
qu'elles conimenœnt déjà à lë déveloopèr, nous 
ne nous doutons point de leur exiftence y & 
nous-difons qu'elles naijfent lors qu'elles fe font 
ttffés développées pour tomber îom nos fens* 
Une Intelligence qui auroit des yeux plus per- 
çants que les nôtres, reculeroit bien loin le mo- 
ment de cette prétendue naiffance. H peut nous 
être permis de raifonner fur les. Fins de l'Aù- 
>tEUR de laNature , quand ces Fins font éviden- 
tes. 11 parok qu'iL a voulu que des Infeftés 
ddnt le Corps eft très cafiant , ou dont l'uoe 
& l'autre des Extrènoît^ étdcnt expofées à 
fervir de piture à différents Animaux voraces , 
^uli^t rq>9ier ies pertes que ces accidents dé- 
voient leur oceaiiomien Sa Sages ss a donc 
ménagé dans ces tnfeftes des fources fécondes 
de réparation. Elle a conftruit leur Corps 
Svii un modèle i^grâculier : %it» y a f«m6 d^ 
l'on, it C 
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Germes dont le développement opère ces Ré- 
j^roduâions i)ue aous oenous lafTons point d'axl- 
. joiiçc^ Le retranchaient d'une Pïrtie antért- 
_ciiie ou poftériéure dccourne au profit du Ger- 
me placé au bout correlpondant du Tronçon , 
les fucs nourriciers qui auroient été employé» 
à Tentretien de cette Fïirtie« Ce Germe com- 
mence donc à fe développer ; il fe montre d'a- 
bord fois l'iirpe& d'un petit Bouton arxondi , 
qui décèle en quelque forte fim punnier état de 
Corps Qviforme. , - 

153. De tuniùn de la Pattié réproduite 
^ XM le Trmçon: comment eUe fe^re. 

L'union que la nouvelle Partie contraéte si- 
-Vec le Tronçon, n'a rien de plus embaraflant 
*que celte du Bourgeon avec l'iUbre , ou 4e la 
Greffe avec le Sn|et. On ?oit tSSbè qif àr nè- 
fure que les Vaifleaux du Germe fe dévelop- 
pent , ils peuvent s'aboucher par différents point» 
à çeux du Tronçon , 4c de «cet aboiidiêiieiic 
doit léfifter tme cireidaiiDn cMimune. Mais 
la petitelTe & la tranfparence des Vaiffeaux ne 
permettent pas d'obi^w ici ces attaftomhfes 
-comme bn les ^e^rve d»s ki GieflSM y^éttu 
les. La réunion qni s'opère qudquefois dans 
les Chairs des grands Animaux , répand encore 
du jour fur celle dent il s'agit: feu parleiai aîl- 

JCUES. ^ ' \ 
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Elpèce* 

Ce font apparemment des loîx très fiiûplça 
^iie celles qui préfident jiux Réprodufikions de 
mes Vers aqqatiquçs de la première Efpèce. 
ùu du ceu;^ que j'ai nommés rougeâtres Ca^ i 
il eft remarquable que parmi un grand nômbf^ 
d'eî^périençes que j'ai tentées fur cette fifi>^ ^ 
il rfy m sit eu aucune qiii ait été fuivie dç 
produ6tion monftrueufe. J'ai vû conftammenc 
ime nouvelle Partie antérieure fe dévçloppet 
au bout antérieur de Tanden Tronçon , & une 
nouvelle Partie poftérieoré poufler au bout cor-^ 
telpondant de ce même Tronçon. La Partie 
réproduite a toûjours été précifément fembbble 
à celle que j'ayois retrandiée , & capable des* 
filâmes ronâions ; nulle irrégularité apparente ^ 
nulle différence fenfible dans FOrganifation ; i- 
deotité parfaite dans la forme ^ daqs la pofiti* 
oo, daos les ffiouvcsoents foit extérieurs, foit 
întérieurt . » . • 

%ôo. Recherches fur les caufes qui dét^rtm" 
mnt ici- h ééveloppemm é^tm Qemepri» 
firnklmm à ctbâ iFm iàare dans m lieu 

w * 

Mais quelle eft la caufe qui déterarine une 
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à une Pâfde poftérieirm ? Pourquôi une TêW 

fe développe - 1 - elle far le bouc antérieur , une. 
QvtôU&Jur le poftérieur ? Il eft très manifel? 
te ^tfe;le bout qui ell rantéricur 4àn$ un Tron- 
çon Iqfttéiconque, aûfoît pû devenir le poftérn 
eiirfi là feftion avoît été faite dans un autre 

§pint;; Je bazàrd feul en a décidé. Il y a-dono: 
diaqute bouc lin Germe de Tête & un Get^ 
lïie de Queue : d'où vient que ces deux Ger* 
mes ne fe développent pas à la fois fur te mê* 
. tte bout? J)ourquôi le TrpQçon jie poufle-t-a 
jiâsf à îa fois à feà dèù* extrémités une Tête & 
une Queue ? J'eflayerai de répondre à cette' 
quefwn par qui n^ me paroît 

S^im je tire 

J'ai dit que la circulation du Sang s^ej^éeute: 
4amr ces Vers de la Queuë ver&. la Tête du 
bput poftérîeur vers rantérieur. J'ai fîik admi-. 
rer ailleurs la régularité conftance de ce UiQU- 
vème^nt que les fcclions les plus multipliée? nef> 
troublent jamais C^)- y * dans cette 
Efpècë de Vers un fuc afcen4ant ; je nomme 
ainfî ce fuc dont la direétion eonftante eft de 
Is Queu& .vers la Téte. . Sëroil -ias^abufer de la 
permiflîon de conjeéhirer que de fuppofer qu'il 
y a aufll un fuc dejcendant , ou dcmt la direc- 
tion eft en fens oppofé? car il, faut bien qu©- 
la Piattie poftérieùr&de TMedié reçoiVe la nour- 
riture qui lui ell nécelTaire : fl eft donc pro« 

'(•) Voyes iç Xone L ^gtf'ito^ 
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l bable qu*elle la reçoit par des Artères qu'on 
peut nommer àefcenàanîes & qui tirent leur o* 
rigine de la principale Artère. J'ai fait remar- 
quer dans mes obfervations fur ces Vers , que la 
, Tête efl à l'ordinaire la Partie qui fe développe 
la première (^]). Le développement eft tou- 
jours l'efiet de la nutrition : le Germe de la 
Tête reçoit donc à l'ordinaire le premier les fucs 
! appropriés au développement. Il paroit qilW 
j les recevra le premier, s'il les reçoit par ce 
/ Vaiffeau qui pouffe continuellement le Sang 
vers le bouc antérieur. Le Germe de la Tête 
a donc probablement avec ce VaifTeau des liai- 
. fons direftes & immédiates que n'a p^s le Germe 
deftiné à produire une Queue. Celui-ci nour- 
ri probablement par des Vaiffeaux defcendants , 
ne fe développe qu'au bout où ces Vaiffeaux ten- 
dent. Ceci a quelque analogie avec ce qu'on 
obferve dans les Arbres : on a vû dans le Cha^ 
pitre précédent , que les Branches font nourries 
par un fuc afcendant , les Racines par un fliC' 
I defcendant. Jvlais les Branches peuvent fe dé- 
; velopper fur les Racines , les Racines fur les 
Branches ; il ne faut donc pas trop preffer cet» 
te coraparaifon. 

261. Conje&ures fur cette Efpèce de yèrs 
j d'eau douce q{n , dans certaines circonftan'- 
] ces y poujfent une Qruuë au lieu d'une Tête. ' 

Mc^Sc Vers aquatiques de la féconde Elpèce ^ * 

U) Traité d* InfeMogie , î^e. Part, page f v 

C 3 
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f/a éont h coideâr blanebéête Qa^i nt M 
téprodafifefit ptB avito la itaême r^bhrité. Si 

Ton ne fiiit que retrancher à un de ces Verg 
k Partie antéridive , il ça réproduie une nou'^ 
yeOe. Mais fi on le partage tianaveriMemeiil 
en deux ou plufieurs Portions , toutes répro- 
duifenc une Queuë à la place où elles auroient 
dû rqptoduire une L^efp^ce de con* 

^ftlDce du phénomène ne pènqet pas de la* 
mettre au rang de ces produélions fortuites & 
monflrueufes que l'on voit quelquefois dans le 
kègne animal Les Polypes 4 Bras ùSixm 

' de femblàbles produ£Hons : on voie s'êlevep^ 
fur leur Coçps des Queues fumuméraires , dont 

/ ils fe ffu:vem comme de leur bout poftéricur 
pour fe erampomien Mais Mf. Trbublév fait 
aflez fentir que c'eft-là un cas extraordinaire en 
difant , qu^on ne Vobftrve que quelquefois ; ce fonc 
fcs termes Çb^. Je ne chercherai point à de? 
viner pourquoi tes Poreioùs de nos Vers blaû* 
châtres pouflTent une Queuë à la place où et 
les aufoient dû poulTer une Tête; je ne çoiir 
iiois aucun Faic qui pjuiiTe iQ'édailer À-deflus; 
je ferai feulement remanjuer que cette QueuS 
furnuméraire étant auffi bien conformée que* 
celle qui croît au bout poilérieur » il eït vrai- 
femhlal^le qu'elle a la mêipe origine» Elle pror 
▼îent d'un Germe qut s'eft: développé à la pla- 
ce où une Partie antérieure auroic dû naître, 

. fir fismUe qu^oo puifie inférer de mes£xpériean 

Ibid. Obf.. XXII, xxiir. 
li} Mim fur hs Fd^ 4 Aêsi ia Ivp, Ton. ^ 
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m que eette E^èce de Ver a été cofiftroitt 
de manière qu'il ne le trouve des GèriiÉes ée 

j Tête que vers la Partie antérieure de rinfec-^ 
I te^ & que par* tout ailleurs il n'y ait que de$ 
Gffiaes de Qoeuë. Nous ignû^èns ]pourquoi 
TAuTEUR de la Nature a refferré ici 1$ Ré*- 
produétion dans de telles limites , & pourquoi 
IL ted a fi fore étendues dans d'antres Infeétes; 
vÊBk tÊ0UÉ vofom tvt moisis , qu'iL a ifim tiM 
Vers blanchâtres en état de reparer la perte 
^'ils étaient le plus ibuvent expqfés à faire ^ 
^ ivtiijr dfoe eeue de teur Partie poftéiieixre. 
Qs la tiennent ordinàii^éitit hot^ 'èl' SMéii 
dans lequel ils font leur demeure : elle eft donc 
1^ azpofée à être mangée par des Infeétes 
I mniëei que ne feft le^iefte du Corps. ' ^ 
A' régwd du dévetoppement de la Queu3 
fumumeraire , il peut dépendre en partie de 
faWence d'un Geitne dtf Têt*. Le Gcftine 
de Queue placé au bout antérieur reçoit feul 
Ids mes Bouraders qui vont à ce bout pour 
la ftoarritore des Ftodes qu^tenferme. Mais 
tout ceci n'eft que conjeélure, & je n*y 
fifterai pas davantage: la ftfué^ure de ces Versi 
|0'eit trop peu coanue. 

a62» Tentatives pour expliquer la Répro* 
duSHon des iattes de PEcrevijfe. 

• 

Ce que la Réproduâioii d'une Têœ & d'u- 
ne Queue eft aux Vers que j'ai mulripliés da 
Bouoke , la Képroduâion des Jambes . des 
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£ornes Tefl; à l'Ecreviffe. Nous Avons vû 
la Patte naiflante fe montre d'alxxd fous la 

forme d'un Mamelqn conique qui s'allonge de 
jour en jour. Une Membrane épaifler 
fiui recouvre les Cl^aics^ & l'extrême délkateilb 
ie celles* d, ne permettent pas dans ces prer 
miers tems à TObfervateur , de diftinguer les Par- 
ties propres à 1^ Patte« Mais lois qu'elles 
|bnt un peu fortm^, elles deviennent fables » 
& en perçant alors Tenveloppe , on met à dé- 
couvert des articulations très reconnoiflables., 
ï^ous fommes donc fondés à regarder la nou^ 
v^e Patte comme un nouveau Tout c^ni) 
que , dont le Germe exiftoit dans le Tronçon 
de l'ancienne Patte, La rupture de celle- ci 
(doimé lieu au développement de ce Germe, en 
détournant 2^ fon profit des fuc$ ^ui fe feroienc 
|)ortés à d'î^utrçs Parties. . 

r II fe préiènte ici une difficulté qui méritQ 
que je m'y arrête. J'ai dit ci-deflus, qu'en quel- 
qu'endroit qu'on coupe la Patte > ce qui fe ré* 
produit elt toûjours précifément fembkble à ce 
qu'eu a retranché. Mf. ds Reaumur a beau^ 
coup iûfifté fur cette difficulté, 6^ il convient dq 
f entendre lui-même. 

D^oifs-Nous entreprendre, dit-il C^), 

5, d'exjpliquer comment fe font ces Réproduc* 
tions! Nous ne pourrions tout au plus que 
bazarder quelques conjeAures; & quelle foi 

^ ajoûteroit - on à des conjedujres, lors qu'il 

r 

t * - . 
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s'agit de rendre taifon de Faits , dont les raf- 
9, (bnnemens clairs fembloienc prouver Timpoil^ 

fibilité ! Nous dirions bien que vers la Partie 

coupée il fe porte bpaupQup de fuc nourri- 
9, cier^ &airezpoiirfonner die nouvelles Chairs. 

Mais où trouver la çaufe qui divîfe ces Chairs 
^ par diverfes articulations , qui en forme des 
^ Nerfs 9 des Mufclesydes Tendon^ différents. 
^ Tout ce que nous pourrions avancer & dé 

plus commode, & peut-être de plus raifon- 
^ nable; ce feroit de fuppofer que ces petites 
^f^ Jambes que nous voyons naître , étoient cha- 
^, cune tenfermées dans de petits Oeuft^, & 

qu'ayant coupé une Partie de la Jambe , les 
I» mêipes iuçs qui fervoient à nourrir & faire 
if croître qeçte Butie , font employés à faire dé-; 

velopper 6p naître refpèce de petit Germe 
I, de Jambe renfermé dans cet Oeuf. Quelque 
0^mïnoàQ après tout que foit cette fuppoii- 
^ tioti 5 peu de gens iè refoudront à Tadmet^re. 
„ Elle engageroit à fuppofer encore, qu'il n'eft 
Il point d'endroit de la Jambe d'une Ecrevifle, 

où il n'y ait un Oeuf qui renferme une autre 
^ Jambe; ou ce qui eft plus merveilleux, une 
^, Partie de jambe femblable à celle qui eft de- 

puis l'endroit où cet Oeuf eft placé jusqu'au 

bout de la Jambe : de forte que quelque en* 
^ droit de la Jambe que l'on aflignât , il s'y 

trouveroitun de ces Oeufs, qui contiendroit 
p^ une autre Partie de Jambç, quefOeuf qui 
9^ eft ip ]p^u ^v-deflus, ou c^ue celu^ qin^ eft 
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tm peu atî*defibi^ Les Oeufi qui fmckm 

à Torigine de chaque Pinçe , par exemple , 
^, ne contiendroient qu'une Pince ; près du 
^, bout des Pinces il en faudroic placer d'ancres 

qui ne contînflent que des boots de Pinceau 
,ij Peut-être aimeroit-on mieux croire que cha- 

cun de ces Oeufs contient une Jambe entiè- 

re: mais ne feroit-on pas encore plus eni<^ 

banalTé , tors qaH fkudroit reiidfe ftiion pour^ 
« . 99 q^oi de chacune de ces petites Jambes, il 
„ n'en renaîqroit qu'une Partie femblable à celle. 
9, queFoQ a recranchét à l'Ecrevifle? Ce ne fé^ 

roit pas même aflez de fuppofer qu'il y a un 
„ Oeuf à chaque endroit de la Jambe d'une E-^ 
^ cievifle, il faudroic y en imaginer plufieurs^ 
yy & nous lie ûurions dé^emfaier eoinbien. Si 
„ l'on coupe la nouvelle Jambe , il en renaît ime 

autre dans la même place. Enfin il faudroiç 
59 encore admettre que chaque nouvelle Jambe 
y, eft comme IHineienne , remplie d'une infinité • 
„ d'Oeufs 5 qui chacun peuvent fervir à renou-^ 

veller la Partie de la Jau^be qui pourroit lui 
, f y ètie enle vée. 

5, Peut-être pourtant, que dans chaque Jambe 

l'Ecrevifle il n'y. a qu'une certaine provifion 
,y de Jamb^ nouvelles , ou de Pardes de Jam* 
„ bes. Comme la plûpart des jeunes Animaux 

ont une petite Dent cachée au - deflbus de 
9) chacune des leurs: de là il arrive que (i on 
yy leur arrache une Dent, il en revient une au* 

tre dans la place; mais fi on arrache - cette 
jit dernière^ fa place demeure vuide^ la Nature 
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,5 îf en a pas rais d*autfes en referve fous cel- 
le - ci. 11 feroit curieux de favoir h de mè^ 
9, me tes EpreviiTes ont en chaque endroit dé 
, , leuis jfaffibes , une provifion de Parties de Jam- 
bes qui puifle s'épuifer. C'eft fuy quoi jô 
ne faurois encore rien décider ' ^ 

On île petit aflurément fe diffinauler que la 
Régénération des Pattes de l'Ecreviflb ne pré- 
iènce comine toutes les autres R^produâions 
ffle même genre des côtés obfcurs * mais ces 
ombres n'éteignent pas ]a lun^iere que réflèchiJp- 
fent divers Faits y & c'eft à la clarté de cette 
liimière que le Philofophe doit . marcher. J'ai 
établi tes fond^mens ûp la préexîftence des Ger- 
mes 5 & j'ai fait fentîr l'infuffifance des expli^ 
çations purement méçhaniques. Mr. db Re^ 
AUMUR ^oit.bien (éloigné de lecoorir à de / 
femUéski explications , comme on le voit par 
)e paflage que je viens de citer , & mieux en- • 
core par l'extrait de la JLettre qu'il m*écrivit 
Je aj. de Décembre 1742. que fai rapporté 
ci-deflus. Toute la difficulté fe réduit donc 
^ expliquer fui van t l'hypothèfe des Germes, 
R^énération d'une Partie déterminée de Pslû 
te, d'tme moitié , d'un quart &c. Si la Ré- 
produélion de la Patte entière^ ne peut être le 
produit d'une méçhanique fecrette , la Régér 
néradon d*uiw Partie de^te Pàtte ne fauioit 
rétre non ptol» ^l^*feut donc que ce qui fe ré- 
génère préexiftât originairement en petit , car 
nous ne concevons pas mieux la produ^on 
ffx^chmç^ ù'vm Pvtie de Pgtte ^ que çell^ d'u- 
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ne Patte entière, & l'une & Tautie font égale* 
petit oppofées aux Faits qui prouvent la pré- 

* çxiflence des Germes. Je ne vois d'ailleurs au- 
cun inconvénient ^ admettrç qu'il y a dans cha- 
que Patte 'de rfiaevifle une fuite de Geopef 
qui renferment en petit des Parties femblables} 
à celles que la Nature a intention de remplacer* 
je conçois donc que le Germe placé à l'origine 
de l'andenne Patte , contient une Patte enti^ 
re ,ou cinq articulations ; que celui qui le fuit 
immédiatement contient une Patte qui n'a que 
quatre ^rtiçulatioQS y & ainfi des autres. Si Mr. 
DE Rbaumur nous eut dit tout ce qui fe paU 
fe dans la Régénération d'une fimple Pince , nous 
ferions plus en ^tat d'analyfer ceci. Je me pro- * 
pêîb de tentçr quelques expériences pout m^en^ 
mftruire , & j'invite les Phyficiens à remanier 
ce fujet intérelTant & qui a tant d'analogie aveç 

. l'importante matière dç la Génération, La nou- 
velle Patte femblablç en tQOtà l'ancienne , con« 
tient auffi des Germes deftinés aux mêmes fins^ 
^ femboitement de ces Germes les uns dans 
lë^ autres, n'effraye que l'Imagination comme j€t 
rai dit ailleurs. Le Philofophe ne mettra pa^ 
içi les Sens à la place de l'Ei^tendemçnt pur ; 
laîfonner a eft pas imaginer, 
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CHAPITRE II. 

■ 

CMtifÊmation de PHtfioire des Bouturés 

des Greffes animales» 

EJfsi d'euflication des Polypes. 

IntroduStion à la Théorie des Rèproduc^ 
tions du Pokfpe. 

Fuëf de t Auteur. . 

Il eft tems enfin que je revienne au5c Poly^ 
^es : on tie me greprochem pa« d'avoir diflFéré 

jufqu'ici à eflayer d'expliquer les Faits qu'ils nous 
[ oiFrent , & dont Tai crayoné le tableau dans le 
Ch. XL du Tome I. Je vouloir me faciUcet à moi- 
même cette entreprife en piiifatit dans Texanicfn 
de Faits analogues , des principes de foludon , 
dont je pufle faire une application heureufe aux 
Fblypes. Tel a été le but de mon travail dans 
j les deux Chapitres qui ont précédé immédiate- 
ment celui-ci: j'ai comparé entre eux les Faits- 
que me fourniiTdent les Végétaux ; j'ai étendu 
toi coWii>arailbn8 aux Faits que j'ai obfetvés 
dans différentes efpèces de Vers qui peuvent 
I être multipliés de Bouture , & de cet examen 
réfléchi j'ai vû naître une conféquence générale 
en faveur de V Evolution. Cette conféquence 
ne paroîtra pas précipitée à ceux de mes Lec- 
teurs qui fe donneront la peine de fuivre ma 

duudxe » & dtt méditer mes idées. Ils jugot 
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ront , comme moi , que les Faits concourent S 
établir le grand principe de la Préexillence des 
Germes. Ils ne croiront pas devoir l'abandon- 
ner à la vue dès prodiges que l'Hiftoire des Fo^ 
lypes nous préfente ; mais ils préféreront de 
chercher avec moi conîment ces Faits étranges 
fe concilient avec la loi de l'Evolution. Je ne ^ 
forcerai point ces Faits a venir fe ranger fous 
cette loi ; je ma bornerai à les comparer aux 
Faits analogues qui lui font évidemment fou- 
rnis , & là où je n'entreverrai point de folucion 
^ facisfaifante , j'en avertirai ; je tâcherai à ne ja^ 
mais confondre le douteux avec le probable ^ 
& l'aveu de mon ignorance ne me coûtera point 
d'effort. Nous ne fommes encore qu'à la naif- 
fance des ehofe^ ; pourquoi un Philofophe rou- 
giroit-il.de ne pas expliquer tout? il y a mille 
cas où un je m'en fçais rien vaut mieux qu'une 
tentative préfomptueufe. 

5164. Comment s^opère la Réprodu6tion du 
Polype partagé transversalement. Energie 
de la Force réproduétrice. 

Il n'y ^ pa« de difficulté à Tégard de la Ré- 
production du Polype coupé transverfelemenf t 
on voit aflèz qu^ ce Fait revient à celui des 
Vers que j'ai coupés de cette manière , & avoir 
expliqué fun c'eft avoir expliqué l'autre. Sçu^ 
leraent tout paroît s'opérer plu$ pîromptemeat ^ 
plus JFacilement dans le Polype. La force ré- 
produétrice y eft douée d'une plus grande éner- 
gie , & elle y exerce fon aélivité jusques 
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Jà moindres Famcs. En qqelqu'endioit: qu'on 

coupe le Polype , & quelque petite que foit la 
Partie qu'on retranche ,* la Rcprodudion a lieu 
ordinairement & dans cette Partie ^ dans I9 
Tionc. Un Polype haché Sè léproduit paceiOei» 
ment , & donne autant de Polypes que la divi- 
fion a fait de portioncules. Enfin, Mr. Ros* 
zsL 9 bon Ohfervateur , alTure qu'il a vû les 
Bias du Polype divifés ^ devenir des Polypes 
complets. Mr. Trbmbley avoit cherché à voir 
ce Fait ^ il n'y avoit pas leiiiC ; mais il a avem 
9x11 ne le jugeoit pas jnq^oSible 

Le Polype eft donc un Tout organique dont 
chaque Partie, chaque molécule, chaque ato*^ 
me tend continuellemeM; 4 produira, il efl, 
Ik)uraii^ dii», tout Ovaire, tout -Geian^ En 
mettant un Polype en pièces , on détourne au 
profit des Germes cachés dans chaque portion- 

cûle> le fuc nourrider* qul aorpît été employé 
à raccrolflement du Tout ou à d'autres ufages. 

Cfici n'a pas befoin d'explication après ce 
qu'on a Ift dus les Chapitres précédents fiur le» 

Réproduélions des Végétaux , & fur celles des 
Vers que j'ai multipliés en les coupant transver«v 

fidcme^f je]^e4ooa àd'auties ^ ^ 

S($5. Comment m peut concemir que s^opère 

la Riprodu&ion du Polype partagé par k 
milim fuivant fa longueur. 

' C'fiST une choie indifférente à la Répsoduc# 
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tî6n dti Polype , qu'il foît coiipé fuîvant fa Ioîî^' 
gueur ou fuivant fa largeur: dans un Polypè 
partagé par le milieu fuivant fa longueur , cha» 
que màidé lepréfeiite d'abord un demi tuyau i 
les bords oppofés de ce démi-tuyaii fe rapro^ 
chent bientôt, & enmoiiïs d\ine heure il dévient 
Un tuyau parfait. La réunion des bord$ eft Cl 
fexaâe qu'elle ne lâifie fur lé Corpis micoliié 
marque de cicatrice. Tout cela va fi vîte , qu'il 
n'a pas été poffible à Mf. Trembley de fuivrô 
les progrès de cette régénération : au bôut de troîâ 
heures il a vû le ftolype régénéré pfeîmffe de k 
nourriture ; la Tête s'étoit refaite ; mais elle 
n'avoit que la mditié des Bras qui avoient ap^ 
pattèâhi5 à randfen Polype. Dëiioaveaux Braà 
tid tardèrent pas à pouner à roppofite de* an- 
ciens , & rien ne manqua plus à la perfe^on 
de rinfeéte (^)* , • - - * 

QuoiQtiE des yeux petçarits & éclairés n'ayent 
'pû découvrir tout ce qui fe palTe dans la rciî- 
liion des bords d'une! moitié de Polype partagé 
fuivant fa longueur, on peut fitiis prâbmptioii ^ 
chercher à fe faire une idée de la manière dont 
cette réiinion s'opère. Au fond, elle n'à de 
* furprenant qué fon extrême -prompticiïde , &i 
elle revient d'ailleurs pour reffentiel, à œDe de 
deux Ecorces ou de deux Peaux qui végètent 
Encore. Un certain dégré de contraétion , ou 
certains mouvements de Flnfeâe, peuvent fuffi-> 
ye pour raprocher l'un de l'autre les bords op- 

pofés^ 

(«} Aid. p.; ids. ftci 
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g)fés , & même pour en procurer le contaft. 
ès que les bords de h playe fe touchent , les 
VaUFeaux correfpondants s'abouchent ; de nou- • 
veaux Vaifleaux fe développent, comme dans 
les Grefibs, & multiplient le$ points de liaifon 
ou d'abouchement; le cours des Liqueurs eft 
rétabli & avec lui l'oeconomie vitale. Dans m 
lofeâe, qui n'eft presque/qu^une gelée épaiflie» 
ks Fibres ont tant de fouplelTe , tant de duc* 
tilité 5 qu'il n'eft pas étonnant que des playes • 
énormes s'y confondent fans cicatrice apparente* 
Il ne Tefl: pas davantage que k confolidation y ^ 
foit très prompte : les tems du développement 
répondent à la délicatefle des Organes ; plus ils 
font délicats ou extenfibles , & plus le déve* 
loppement eft prompt ( ^ )• L'Élément que 
le Polype habite, contribue encore à la rapidité 
de l'accroiirement eu coufervant aux fibres leur 
extrême fouplelle. 

st(S6. Explication /fey Hydres, & delanumi* 

re dont fe forme un nouvel Eftomacb dans 
de très petits fragmens du Polype. 

Cë qxie je viens de dire s'applique facilement 
aux HfJres dont f ai parlé Article 190. Si une 
Portion de Polype coupé en partie fuîvantfa 
longueur , conferve alFez de largeur , pour que 
les bords oppofés puiffent fe raprocher jusqu'à 
& toucher , cette Portion prendra bientôt la 
fonne d'un tuyau, & ce tuyau deviendra uo 

(â) Voyez l'ÀKtIcle xtf 

TOMt II. P 
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9o\ype. Maî$ il tCeû va pas de même de Pot"* 

lions fort étroites où de très petits fragments : 
j'ai dit d'après Mr. Trembley , que ces Por- 
tions ou fragments fe renflent , & que Tintérieur 
du renflemtot efl: le nouvel £ftom^ (.a^ 

' ' Ici l'on ne. peut pas tout voir ; il faut foit- 
Vbnt fe contenter d'entrevoir^ J'ai aflez prouvé 

^e la Nature ne aéerien; efe ne crée dontf 
pas ce nouvel Eftomach : mais fort comprend 
* que la Peau du Polype peut n'être pas fimple ^ 
qu^ëUe peut être compofée de deux Membra* 
nés principales dont la duplicature fournit au 
jiouvel Eilomach. Je ne fçais pas précifcment 
{fi^uiq^cA deux Membranes^ fq)arenc dans 
dé ttés petites Portions , & pourvoi efles nef 
fe féparent pas dans. des Portions plus larges: 
j'entrevois feulement que dans celles - ci , le* 
bords oppofés fe raprocliant promtitemènt , c^é 
Membranes peuvent n*avoîr ni fe tems ni les 
moyens de fe feparer. Dans le premier cas , 
^ Çbairs ont des points d'appui qui leur périr 
mettent les mouvements néœflàires à la réiînioiï 
des bords, dans le fécond,, elles en font dé- 
pourvues, & la caufe' qui opère la féparation* 
jpeut agir. J^'ignore quelle ^ cette; caufe & je 
ne cherche point la pénétrer;;^ S me fuffit que 
ce petit Fait ne choque point mes principes. 

, 267. Grande fmgiilariîé qu'offrent les frag^ 
mens du Polypê dêvenus eux-mêmes de vd^ 
ritables Polypes. 

(#} iùmfwr èn àJB^âsîûî^. lùgum p<its^ ta 



uiyiiized by Google 



tonféqueme rélative à la ftru&ure dê HJbh^ 
i Jh&e & à fon retoumemenc. 

\ Ces fragments de Polype , devenus éux-mS- 
I iies des Polypeâ, nous offrent une grande fin^ 

gularitê ; ce qui formoit rintérieur dé Tanciea 
Eftomach , compofe à prclent une partie derex» 
tàieur de XM^Ste : car un des côté$ de cha-^ 
que fragment appartenoit àf l'intérieul^ de Tan- 
cien Polype. Le dedans du Polype eft donc 
C fetnblable au dehors , qu'ils peuvent être fub« 
ftitaés l'un à l'autre^ lans que les fotoâions 
tale^, eri (buffirént. Il régné dotfc beaucoup 
de fimplicité & d'uniformité dans les Organes. 
L'obfèrvation , comme rexpérience , conduit 
à ce xéittlt^t i yè l'ai déjà i^arqué; à Faide des 
meilleurs Microfcopes on ne voit dans le Po- 
lype qu'un amas de petits grains répandus par- 
tout. Sans doute ipi'il y ein a encore dans tott^ 
' te répafiireur dé la Peau , &; àaaà cecté dupfica* 
ture qu'on peut yfoupçonner. Quand on con- 
Doit cette ftruéture , & qu'on fçait ce qui arri- * 
ve aux fragments ài Polype , Toïi n'eft plus 
furpris du fuccès de ce retournement que j'ai 
i décrit dans l'Article 205.; mais on ne ceffe point 
ïadmirer le Génie qui a concû & exécuté le 
I premier un^ ûpôrationf (! œu^é & (i délicate^ 
j Le Polype n'étoit pas' appellé par la Nature à 
' être retourné & déretourné , mais il étoît fait 
de manière qu'il pouvoit l'être. Soû Organifaf 
tion étoiten rapport avec différents cas pôflîbleSf^ 
dont pluQeurs fuppofoient la main de i'Hommg^ 
^ D a 
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a68. Commenfdes Portions du Polype par* I 
viennent à fe greffer les mes aux autres. \ 

Nous avons vû combien les Vaiflèaux da ^ 

Polype ont de difporition à s'aboucher & à s\i- 
nir : Us ne la doivent peut - être qu'à leur con- 
îiltence preique gélatineufë. Des Parties foli- 
des deTEmbrion , des Doigts , par exemple , 
s'uniffent dans la Matrice : des Fruits , des 
Feuilles encore tendres , s'uniflenc pareillement. 
U eft donc très naturel que les Portions du mê- 
me Polype 5 & que des Portions de Polypes 
différents , raprochées & mifes bout à bout , 
grefient les unes aux autres par aprocbe. Un 
Polype ne diffère apparemment pas plus d'un 
autre Polype , que le Prunier ne diffère de TA- 
jn.andier. J'ai prouvé que l'union de la Gref- 
fe avec le Sujet , s'opère par le développement 
dé petits Vailfeaux , d'abord gélatineux , puis 
herbacés , erifuite corticaux , qui paffent réci- 
proquement de l'un à Tautre. Il y a lieu de 
prâTumer qu'il fe fait quelque chofe d'analogue 
dans les Portions d'un ou de plufieurs Polypes , 
qu'on force à fe toucher. Elles ne s'uniffent 
4*abord que par un fil délié , mais l'union de- 
. vient plus intime & plus parfaite à mefure qu'il 
fe développe de nouveaux Vaiffeaux , & que 
les points de communication fe multiplient. Le 
Fait n'eft pas plus merveilleux dans l'Animal 
que dans le Végétal ; car le Polype eft presque 
vme Plante parla fimplicité de fa ftrufture. El- 
Jie eft d'ailleurs telle , que des Portions de Po« 
lype prifes à volonté , contiennent » comme un 
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Rameaa , ou une Feuille , tous les Organes 

eflentiels k la Vie végétative. , Elles peuvent 
donc végéter à parc &. faire de nouvelles pro* 
duâioiis. Ifolées , elles pouflëroient une Tê« 
te, des Bras, une Queuë; mifes bout à bout, 
elles ne font que s'unir. La mollefîe de l'In- 
feâ« rend même cette GreiFe moins fingulière 
que celle du Végétal : mais on étoit familiari- 
fé avec les Greffes végétales , & on ne l'étoit 
pas encore avec les Greffes animales* 

269. Comment on peut concevoir que opère 
y Union $u la Greffe ^e é^px rompes mis 

l'un dam P autre. ' . • , 

...» • » ■ • » 

En avallant une proye, le Polype avalle fou- 
vent fes propres Bras ; ijuelquefois deux Po^ 
lypes.ie difpatent la même proye & l'un 'avàlr 
te les Bras de l'autre : on s'attend qu'ils vont 
être digérés avec la proye ; point du tout , ils 
leÛfortent de l'Eftomach fans altération appa« 
rente. Ce qui opère la digeftion dans* le Po<» 
lype , n'a donc pas de prife fur les Parties pro- 
pres à^l'Infeéle. Mr. Tremble y a vu un Po- 
lype demeurer quatre jours dans l'Edomachd'un 
autre Polype 8c ài reflbrtir plein de vie 
L'Obfervateur , toujours fécond en vues fines, 
Tavoit introduit dans le Corps de l'autre^ pour 
tenter par ce moyen ingénieux une nouvelle 
forte de Greffe. 11 femble donc qu'un Polype 

(•) XM. pafic 274> 
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ne puifie en diflbudre tin àutm 4 mais une poliv 

tion de Polype peut s'unir extérieurement à u- 
he autre , & l'intérieur de quelque portion que 
ce foit ne diffère point de fon extérieur : enr 
fin 9 il n'eft aucun point de Fexcéneur ou dé 
•l'intérieur d'up Polype- qui ne puifle faire des 

Ïroduâions. Si donc on parvenoit à retenir un 
olype' dans un autre Polype » il eft probable 
rqu'il s'y grefiferoit , & qu'il doubjerpit , en quel- 
' que forte , le Polype extérieur. Mr. T r e m- 
B L £ Y a fçû l'exécuter , comme je ïfà, raconté 
Article soii.: les fteux polypes fe font exaéie^ 
ment confondus, les deux Têtes n'en ont 
formé fûrement qu'une feule ; mais la fage dé- 
j||pisg[|^ l'Auteur ne lui a paç permis de pro* 
jibncer iur la réalité de J'union des deux Corps : 
' je m faurois dire ^ remarque r -il (jf)^ ce qu'efi 
devenu k Corps du l^olype int^rietér , sHl ç éié 
àifous dans PEflomaçb du folypa extérieur ou 
s'il sefl incorporé avec ce dernier Polype : mai^ 
je puis ajjurer que j'ai vu ce Corps de Polype 
inférieur dans le Polype extérieur plufieurs jours 
^rès quHly a été intro4uitj Par rapport à ia 
Téte du Polype intérieur , je fuis ajjuré quelle 
s'efl réunie avec celle du Polype çxiérieur^ Je 
ne raifonne içi que fur les Faits que nôtre ex- 
cellent Obfervateur me fournit , & je ne dois 
pas tirer de ces Faits des conféquences que lui 
même n'a pas ofé tirer, i\iufi, je me bornerai 
k faire pbferver^ qu'en admettant h réalité dç 

(f ) iW* P»É? 
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Tunion dont il s'agît , elle s'expHqueroît heureu- 
Jement par 'les principes que nous offrent dt« 
pers Faits analogues. Cette efpèce de GrefTof 
fen flûte né diffèrie pas extrêmeinerR: -de <:elie 
qtfon exécute fur le Végétal ; & s'il étoit une 
fois prouvé que le Polype qu'on retient dans 

Ïriiitéfieùr d'uo autte , nè s'y diflbuc pai , on 
compr endroit que les deux Polypes devroient 
ç'unir plus facilement que deux Ecorces ; car 
deux côtés d'upe £cQrce , ne fe reffemblent 
lima autant que lea^deiix côtés d'un Polype , & 
line Ecorce n'a ni la môleffe ni la ' duâilité de 

y a Peau, de cet Infecte. Je prie qu'on fe rap^* 
)elle îèî çe que j'ai dit dans le Chapitre; XII. ^ 
àuVolunÉe précédétitj fur la néçeOké der-d(Sw- 
]Qgie er^t^e la Qreff^ ^ le Sujet, . * ^ 

îjg^/o. ylpréciaîiofi des merveilles du Polype. 
^^^ ^Qif^ ^ ^-és^^érati/Qn des places des grande 
^ ' nimaux pQUS offre Faits auj^ pii^cilf 
leux. ^ - • 

Belle ExpéiWiçç^ dç il^îr, D y ii hj^ K h fur 

Lons ju'on entend dire qu'un Pfayficien a 
greffé la^ïête d'un Animal iiir le Tronc id'uij 
, autre , qu'il a introduit un Animal dans l'inté* 
rieur d'un autj:e Animal , & que les deux Ani- 
piaux n*en ont. fait qu'un, <}ui a vécû & mul* 
tiplié , le merveilleux s'empare de XéÇgni an 
point qu'il n'y refte pas de place pour des ex* 
ptiçatians ûmple» ^ njitureUest ^Cejjend^n^ dès 
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qu'un Philofopbe examine de fens froid tes Faits, 
qu'il les compare entre eux 5 quil les compare 
aux Faits relatifs , & furtout , dès qu'il réflé- 
chit fur la nature du Polype , le merveilleux diC- 
paroit, & il ne refte plus que l'impreffion poffa- 
gère de la nouveauté. Je ne dis point ceci 
pour afFoiblir la jufte admiration que les Poly» 
pes dQivent; nous infpirejr , non pour eux-mê-» 
mes i mais pour Fétonnante fagaçicé de celui qui 
nous les a fait connoitre. Les grands Animaux 
nous offrent des particularités , qu'un Anato* 
mille inftruic jugeroic plus remaïquables encore 
que celles que renferment les Polypes. Je di-* 
fois il y a 13. ans, dans ce Parallèle des Plan-. 
H$MMi Ânimaux , que je publierai peut-ê- 
tre un jour , que fi F m poujfoit les recherches 
fur les playes , on y découvrir oit plus de mer- 
veilles que dans le Polype. Je fondois ma ré- 
flexion fur la compofition & fur la variété des 
Parties qui peuvent fe régénérer & s'unir. Ji- 
gnorois alors une belle Expérience de Mr. Du- 
hamel C^) 5 ^^^^^ réflexion dans un 
grand jour , & la jufliifie. Après avoir rompu 
f Os ^e la Jambe d'un Poulet , & avoir donné 
au Cal le tems de fe former , il a coupé les 
Jihairs vis - à - vis dans un tiers de la circonfé- 
rence de la Jambe, éh pénétrant jufqtfà l'Os, 
qu'il a même ratilTé. t^a confolidation s'étant 
faite, il a coupé de même, les Chairs du fécond 
tiers 9 en anticipant un peu fur fancienne playe. 
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11 en a £iit autant dans Taucre tiers. Par là , . 

toutes les Parties folides ont foufFert une folu- 
tion de continuité , & pourtant la Nature a ré- 

Î^arè ce grand déibrdre : toutes ces Farcies fe 
ont régénérées , réunies , greffées ; de nou- 
velles Fibres , de nouveaux VailTeaux fe font 
développés au-deflus & au-deflbus de Tincili- 
on; ils fe font abouchés ; fa circulation a été 
rétablie , & VinjeSiion a paffé librement d'un 
bout à l'autre de la Jambe. Qu'on médite un 
peu cette Expérience , qu'on xéflêchiffe fur le 
nombre de Veines ^ d'Artères , de VaiiTeaux 
lymphatiques , de Fibres chàrnuês 9 tendiiieu* 
fes , jnufculaires , qui ont dû fe réproduire , 
croître, ^6 réunir, & l'on conviendra, je m'af- 
fure , que la régénération de tant de Parties 
diffimilaires efl: plus remarquable encore que 
celle du Polype dont toutes les Parties lont 
prefque Jîmilaires. J'ai indiqué en plufieurs en* 
droits de ce livre, ce qu'on peut penferde plus 
raifonnable fur la manière dont ces fortes de 
réproduétions s'opèrent : confultez en particulier 
FArtideastf. ] 

271. Explication de la Grefe de TErgot 
du Coq fur fa Crète. 

Il ne feut pas aller dans le cabinet d'an Ob- 
fervateur de Polypes pour voir un exemple, 
frappant de Greffes animales i il en ell une que 
\ les Gens de la campagne exécutent dans les 
baffes- cours, & qui a dequoi épuifer la fagacicé 

I> 5 
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idu plus habile Phyfiden. Mon Lefteur com- 
prend que j'ai en vuë cette Greffe de l'Ergot 

J du Coq fur fa Crête , dont j'ai parlg dans le 
Ch. XL du Tome 1. j j'ai t^fervé pour celui-ci ce 
qu*elle oflfte de plus fmguiier & de plus emba- 
raifant. Cet Ergot qui n'eft pas plus gros qu'un 
grain de Chenevis quaiad on Tinfère dans la du- 
plicature de la Crête coupée , y prend racine ; 
& croît en fix mois de demi pouce. Au bout 
de quatre ans , il devient une Cort^e de trois à 
quatre ppuces de longueur, yexpreffion ell 
exaÔe ; c'eft une véritable "^Come , femblable 
;\ celle du Bœuf, & qui a comme elle , un noy- 
^ ^ 'au ofTeux, . Elle parvient à s'articuler avec 
Tête piar un Kgament çapfulwre & païf dîverfe? 
bandes ligamenteufes. Mais , ce ligament & 
ces bandes n'exiftent point dans l'Ergot ni dan^ 
la Crête : la plus fine Anatomie ne peut les y 
retrouver. En conclurons- nous que là Natu- 
re crée ces nouveaux Organes ? je ne le pen- 
fe pas ; elle ne crée ni le B ourlet des Greffes , ^ 
m le Cal , ni la Patte de rEcreviffe, ni la Te- 
te du Polype , &c. Nous admettrons plus vo- 
lontiers que ces Organes préexiftoient invifibles 
dans i'Ergpt & dans la Crête , mais avec des 
déterminations différentes de celles qu'ils ont 
rèçtiës de la Greffé. La Tête efl: pour l'Er- 

' got, un terrein bien différent de celui où il é- 
toit appellé à croître. L'on n'ignore pas coni- 
bîen la qualité des fucs , leur abondance du leur 
difette modifient les produétions. On fait cn- 

çûie qu'une légère altération furvient i dçs 
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Fibres tendries , porte fur toute la durée de ra(> 
çroiflement , & fuffit pour changer les formes , 
les proportions , la confiftence. La fubftance 
pomée .de l'Ergot fe mêlant à la fubftance 
phamuë de la Crête, peut doniEier naiifance à 
de nouvelles variétés. Le tilfu d'un Ergot imi- 
te alTés celui d'une Corne, & fi la Crcte eft 
jchamujS , çppbien de. Parties molles qui s'olli- 
fient par accidem ? Combiea*de. monftruofités 
qui fcéleroient leur origine , fi un examen ac- . 
Jtentif jie la dévoiloit ? Ceft ici une monftruo- 
iUé pap art, Rappellerai-Je les Exofiofes ? Pai> 
^rai-je de Cornes qui ont ponâè* fur différents 
endroits du Corps humain ? Je dois éviter ces 
détails , qui m'élûigneroient de mon objet pxmr 
pipaL .Si des Parties auffi pea.anabgues qu'un 
Erggt & une Crête , fe greffent , y à - 1 - il lieu 
de s'étonner que cela arrive à des Portions du 
Polype ? L'AuT£pR de la Nature n'a^jpas 
plus fait TErgot pour être gr^é, que le Poly- 
pe pour être retourné ; mais il leur a donné 
une Stcoéture qui répond à divers cas pûllible& 
Il a pourvû aux circonftances les plus rares , 
comme aux plus communes ; & les conditions 
. yplatives aux premières, embfalTpipnp des cir- 
fôuit^açes plus rar^s ^çQret^ 

272. Tentatives pour rendre rai/m des di^ 

vers phénomènes que préfentent les Tol^'* 
pes deretourn^s en partie^ 

* 

Un Polype déretourn^ (a) en partie fe gref- 
} Vojex l'Aiddesq^ 
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fe fur lui-même en partie; au moins les deux 

Peaux s^appliquent - elles immédiatement Tune, 
à l'autre & paroilTent-elles s'unir. Ce Fait ren- 
tre 4onc dans la théorie des Greffes ^ & il n'eflc 
pas ïdus fmgulier que deux Peaux «^unifient , 
qu'il ne l'efl: que deux Têtes fe ^elFent. Mais 
pourquoi le bout antérieur fe ferme-t-il? pour- 
quoi une ou plufieùrs Boudies fe forment-elles 
Ar le milieu dmCorps , près des anciennes Lè- 
-vres? pourquoi ces formes bizarres que les Po- 
lypes déretoumés en partie revêtent fucceffive^ 
ment? pourquc» • i . v . . • car il tfy a point fcl 
.de fin aux pourquoi. Je pourrois répondre à 
toutes ces queftions & à beaucoup d'autres ^ 
qm je fî'eu./m rien. Combien de counoifFam 
ces i^iT' wi!ii^^anf]uent encore fur le Polype ! 
combien de circonftances particulières , com- 
.bien de petits Faits inftruélifs qui ont échapé à 
Ja: pénétration de Mr. Trsmblet, &qui 
échapercmt par conféquent à bien d'autres ! Ce 
tque je vois clairement & que l'expérience m'ap- 
prend 9 c'eijb qu'il n'eft aucun point dans le Po^ 
lype, qui ne puifle faire des poduétions ; qu'Û 
licj^ aucun point où il ne puifle fe former une 
Tête , une Bouche , des Bras. Une multitude 
d'autres Faits m'apprend qu'il n'efl: point de 
Génération proprement dite ; mais que tout ce ^ 
•qui paroît engendré, écoit auparavant préfor- 
mé. Les nouvelles Têtes , les nouvelles Bou- . 
ches qui paroiflent fur le Polype déretoumé en 
partie , préexiftoîent^donc à cette apparition. II 
relie à affigner les caufes de leur ^développe- 
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ment ; je ne chercherai point à les deviner : je 
me contenterai de rappelier deux Faits ; Fun, 
que la moindre déchirure fuffit pour faire déve- 
lopper une nouvelle Tête Qa^ ; l'autre, que 
dans le Polype déretourné en partie , l'extrèmi- 
té antérieure forme une efpèce de Bourlet QH) ; 
les anciennes Lèvres font donc diftenduës; il 
peut s'y faire des déchirures invifibles à rObfer- 
vateur, & nous avons vu combien les Bourkts 
favoriient Téruprion des Germes. Qu'une Bou- 
che foit fonnée en partie par les anciennes Lè- 
vres 5 & en partie par de nouvelles Lèvres qui 
^ ;4Àveloppènt; que cette Bouche foit gamië 
d une partie des anciens Brâs, & qu'il s'en dé- 
veloppe de nouveaux à l'oppofite ; c'eft un Fait 
qui fuppofe qu'un développement qui fe feroit 
fait en entier dans un Polype coupe transvetfa* 
lement , ne fe fait qu'à moitié dans le Polype 
déretourné en partie. La nouvelle Bpuçhe , oïl 
les nouvelles Bouches prennent de la nourritu- 
re ; cette nourriture iè répand de tous cotés ; 
le bout antérieur fe prolonge donc, & voilà 
une Queuë furnuméraire. Je ne fçais pas pour- 
quoi le bout, antérieur fe &]me; je ne fçâis pas 
non plus, pourquoi Tlnlefte fe coude ; j'entre- 
vois feulement que les mouvements de la nou- 
velle Partie antérieure peuvent contribuer à cetr 
te mflexion. Mais il m'importe fort peu de 
voir la raifon de toutes les bizarreries du Poly- 
pe; probablement elles ne font qu'apparentes , 

(a) Mém. 7ur les Polyp. à Bm,T. 2. Pag. 224 &.22S.ia8o« 
(i) Jbid. çage 23^, 



« 
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& un Etre qui connoîtroit la nature intime dé 
J'inreéte, les lameneroit, peut-êtie, à des loix 

273. Explication du Potype coupé i retour^ 

né y recoupé^ &c. * - 

Rifkxians fur nos Idées d'Aiâmafiré; 

Je ne reprends ici gue les Faiics élTentiels , & 
télatifs au plan que je me fois propofé dans cet 

Ouvrage : je fuppofe toûjours que mon Leéteur 
n'a pas oublié l'Abrégé que j'ai donné de THis- 
toite des Falypes dans le Ch/ Xi. du Tome L 
Un Polype coupé , retourné , recoupé , retourné 
encore , ne préfente qu'une répétition de la mê- 
me merveille fi à préfent c'en eft une au fens 
du vulgairer. Ce n*eft jamais qu'une efpèce de* 
Boyau qu'on retourne & qu'on recoupe : il eft 
vrai que ce Boyau a une Tête ^ une Bouche , 
des Bras; qu'il eft un véritable Animal; mai^ 
ïïntérieur de cet Animal eft comme fon exté- 
rieur, fes Vifcéres font logés dans l'épaifleur de' 
fa Peau , & il répare facilement ce' qu'il a per- 
du. U eft donc après l'opération ce qu'il étoit 
auparavant. Tout cela fuit naturellement de 
fon Organifation;radreffe de l'Obfervateur fait 
le refte. Le plus fmguKer pour nous, eft donc' 
qu*il exifte un AnimSal fait de détte manière : 
nous n'avions pas foupçonné le moins du mon- 
de fon exiftence , & quand il a parû , il n'a trou- 
«vé dans nôtre Cerveau auciâie idée analogue 
^àxx Régne animal. Nous ne jugeons des chofeff 
que par comparaifoninous avions pris nos idée; 
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d^Animutiti chez les grands Animaux , & un 
Animal qu'on coupe , qu'on retourne , qu'on 
recoupe & qui fe porte bien, les dioquoient 
direâem^D^ Ccmibten ée Faica^ encore igno- 
rés , & qui viendront «n jour déranger nos 
idées fur des fujets que nous croyons connoîtrel 
Nous en fçavons au moins alfez pour que nous 
ne devions êtitr furpria de rien. La furprife fied 
peu à un Philofophe ; ce qui lui fied eft d'ob- 
fer ver , de fe fouvenii de fou ignorance ^ & de 
«^attendre à toik# 

274« ExpScatiù^ de ta muitipUcation du 

Polype par Rejettons. 
jîrgment en faveur de r£mboit:emeni« 

Dans les Animaux dont k itruélure nous eft 
k plus familière, la Nature a affigné un lieu 
particulier pour le développement des Embrions 
& pour leur fortie. Mais , dans im Animal dont 
tout le Corps , comme «lui d'un Arbre , eft 
feméde Germes profifiquês^ il eft naturel que 
les Petits naiflent comme les Branches, Le Po - . 
lype multiplie donc par RejeUons : il met fes 
Petits au jour, comme ito Arbre y met fes Bran- 
ches Çay La Mère & les Petits ne forment 
qu'un même Tout ; elle les nourrit & ils la nour- 
riifent : ,un Arbre uourrit fes Branches & il en 
eft npurri ; les Feaifles mêmes fe nouiïtiTent ré- 
ciproquement^ 

Le Polype chargé de la nombieiïfepoftérité^ 

(•) Vay» TArtide iZ^, 

\ 
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compoCe avec elle une efpèce d'Arbre généa* 

logique , qui paroît favorable au Syftême de 
l'Emboîtement. U nous montre plufieurs Géné- . 
. rations liées encore les unes aux autres , & qui 
toutes le font à la première. L^afTemblage de 
tous ces Etres organifés , qui tiennent à un Tronc 
commun , femble nous dire , qu'ils étoient tous 
renfermés originairement dans ce. Tronc. L'ex- 
emple n'efl que nouveau dans le Règne animal ; 
le Végétal en montroit un pareil aux yeux les 
moins attentifs. Il eft peu philofophique d'op- 
pofer à cette réflexicm des calculs fans fin , & 
de remplir des pages de zéros pour prouver que 
l'Emboitement eft abfurde. Nous ne favons 
point dans quelle proportion précifément les di- . 
vers Ordres de Générations fe dégradent. Nous 
ne fomraes pas plus inftruits du rapport des 
tennis de leurs accroîflements. Nous calculons 
fur des fuppofitionsplus ou moins incertaines: & 
ïe répéterai- je encore? tous ces calculs fray- 
ants ne terraflent que l'Imagination, & la Rai- 
fon trouve toûjours un refuge alTuré dans la di- 
vifion indéfinie de la matière. Nous ne fom- 
mes pas faits pour connoitre les derniers termes 
de cette divifion : nôtre vue obcufe ne décou- 
vre qup les Cordelières du Monde des infini* 
ments petits , & quand nous recomrons à nos 
meilleures Lunettes , nous n'apercevons que les 
Montagnes fubaltemes , que quelques - uns s'a- 
vifent de prendte pour des Coteaux; que dis- 
]e l pour des Taupinières; 
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ayS. Cmmnt àe ftmpUs Foriions du Pol^ 
font par eUes-mémes de nouvelles produQim. 

Effet des dérivations. \ . . ^ 

Si de fimples Boutures âe Polype, je veiuC 
dire , des Portions qui n'ont encore ni Tête ni 
Bras 5 pouflênt des Rejettons ; ç'eft qu'elles 
ont , comme tes Boutures des Plantes, tout ce 
qui leur eft néceffaire pour végéter à part , & 
pour faire- de nouvelles productions, jje l'ai ex- 
pliqué dans le Chapitre IV , Art. 47. du To* 
me I. & dans le Chapitre XII- Article ^40. 
• Si un Polype qui demeure retourné ou quife 
déretoume en partie , ipouffe de même des Pe* 
tits ; c'eft que l'opération fmgulière qu'on lui ft 
fait Vubir, ne dérange point l'œconomie vitale, 
& qtf il eft toûjoois en pleine végétation. 

Enfin , fi la fortie des Rejettons a parû quel* 
quefois retarder celle des Bras de la Bouture QT) , 
c'eft que les Rejettons attirent à eux une par- 
tie des fucs &c. Tout cela eft à préfent 11 fim- 
^ pie & fi clair , qu'il ne vaut plus la peine que 
* je m'y arrête* : . 

276. Nouvelle^ cofifidirations fur la queftion^ 
fi la muîf ipUcatim naturelle par Rejettons :^ 
& celle de Bouture y s'opèrept par des Get^ 
WJ. identiques* » 

JjES Germes qui donnent naiilance aux i^* 

(#) Mém, fur Ut P«/J^ t. > «S7. iS S^ 
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jittom^ font- ils les mêmes qui opèrent la ré^ 
proàu^ûn de Bouture? J'ai difcuté cette quef* 

tion dans le Chapitre précédent , j'y renvoyé ; 
jfî renvoyé en particulier à l'Article 256. où 
vai montté que la (déciiion de {ce point obt* 
cur*, elt indifférente au principe de V Evolution. 
Le Polype me fournit là-delTus de nouvelle^ 
Xjsmarques que j'indiquerai, 

- LoAs *que l'on compare ce qui fe paiTe danâ 
la muMplicttioti de Bouture , avec ee qui.fe 
pafTe duM la mtdtiplicaticm par Rejettcms ^ on 
feroit tenté de foupçonner que ces deux manié* 
se& de multiplier 9 ne. dépendent pas de Cet* 
ipes iAntiquesi Pour en £ûre juger , je ii*ai 
qu'à rapporter les propres termes de Mr. Trem* 
bley: . voici comment il décrit la iéprodu6tion 
^ jBouture Qa"). . • • «: . - 

x;,,'La féconde Partie , après s'être un peu 
éténduë , eft pcjur fordinaire ouverte à ibn 
„ bouc antérieur , les bords -de Téuvwure 
foiît un peu renverfcs en dehors. Ils fe re- 
plient eiifuite en dedans ; & le repHs qu'ils 
^ forment, fert à. boucher Touverture dont je 
' viens dé parler. Le'bout antérieur parait .a- 
^. lors fimplement renflé; & il l'eft ordinaire- 
,,Mhent plus oumoifis% jufqu'à ce que la ré- 
produâdon qui doit. s'y faire ^ foit achevée 
Les Bras qui pouffent à Textrèmité antérieu- 
re de la féconde Partie ^ cioiiTent piédfémeoç 

(•) m PHe 164, Ifs, * . 
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j, comme ceux des jeunes Polypes. On voit 

„ d*abord les pointes de trois ou quatre qu^ 

^ fortent de$ bords de cette extrémité; & pen- 

„ dant que cee premiers croifTent ^ il en pa- ' 

^ roit d'autres dans les intervalles flu'ils .. lail&nt 
^ entr'eux - ^ . 

Voici maintenain: comment i*Autear s'expri- 
me fur la multiplication par Rejetions (a). 

Lors qu'un jeune Polype commence l| 
„ pouffer, on ne voit d'abord qu'une petita 
„ excrefceitce , qui ordinairement fe termine 
„ en pointe. Elle a à peu près la figure d'un 
^ côi?e s piai$ d'un cône dont la bafe e(l grau- 

de à propordon de fa hauteur. La couleur 
„ de cette excrefcence , de ce petit Bouton, ell 
i, d'ordinaire plus foncée que celle du Corps de 

la Mère. Feu à peu ce £!puton s'élève, dav 
„ vantage, & & memre qu'il s'allonge, il forme 
„ un cône dont la bafe devient plus petite , à 
„ mefure qu'il augmente en hauteur. Ce càr 

ne eft fouvent mal formé , fa politte efl: sâr« 
„ rondie , ou bien il paroît tronqué. Quel- 
„ ques dégrés d'accroilTeraent de plus , font en- 
^ fin perdre au jeune Polype la forme côoique: 

il devient à peu près^ cylmdrique ; & e'efi 
„ alors, ou environ ce tems-!à, que les Bras 
i, conunencent à poufler à fon extrémité anté* 
„ rieure.' Ce jeune Polype ne coùferve pa« 
„ long-t^ Ja figort d'un <ylindre , fon bou% 
„ pollérieur par lequel U. ôçflt à fa Mère , ^'é» 
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treflît peu à peu , îl s*étrangle , & enfin il 



„ jeune Polype qui dans les commencemehs ' 

étoît beaucoup plus large à fon bout poflé-' 
rieur, n^ell nulle part fi mince après qu'il eft 
„ formé'*. , * 

Les. Chairs du bout antérieur d'une féconde 
'^zsûé fe réplient donc en dehors , puis en de* 
. dans» & ferilient l'ouverture; Ce bitfut fk ren- 
fle; nousTavonsYii fe renfler dans mes Vers. 
Une nouvelle Bouche fe forme ; des Bras pouf- 
fent autour, & voilà le Polype en état deman« 
ger. Il femble donc qu*il en Ibit de ces Bras 
comme des Pattes de TEcrevifTe ; qu'il y ait 
auîfi des . Germes appropriés à leur produftion. 
Àa moins Voit «on quelquefois un Bras pouflèfr 
feul hors de' fa plaûe naturelle ^ & ce Bras eft 
un Corps très organifé. • 

' Ainsi la nouvelle Tête de fcr Bouture , ne 
fe montre pas fous la forme d'un Mam€lon ; 
car le, renflement; n!e;;i:.^Il: point un. Le Rejet- 
ton » au contca^9 p^pit d'abord fous cette 
forme ; Pôn voit un petit Bouton cônique s'é- 
lever fur la Mère ; . ce Bouton s'allonge ; fa 
bafe diminue ; i\ devient cylindrique i ùm ex* 
tiàmité 1 groifit un peii , de petite Etos en forr 
(ent, & voilà les progrès d'un jeune Polype. 

f lÎA différence de ces deux produâions eft 

fenfible. D*un autre côté, on obferve desHy^ 
dres dont les Têtes & les Queues fe détachent 
d'elles-mêmes de leur ïronc & devienneot dea 
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ne paroit la toucher 




Le 



Digitized by Google 



Coups ORGAMrsB's. 69: 

Polypes parfaits (^). On a vu deux Têtes 
fe former à la fois fur un jeune Polype , s'al- , 
longer infenfiblement y & Ji trouver enfiàte m 
hmt if une Brâmbe.^ Chaque Branche fe riu- 
mjfoit au rejîe du Corps qui étoit commun C^)* 
Je cite les termes mêmes de Mr. T&fi^jdBLS Y.' 
11 ajoute que fi ces Têtes éttient deux jeunes/ 
Polypes qui commençoîent à pouffer , ils au- 
îoient dû fe féparer enfin l'un de l'autre , & 
que c'eft ce qui n'eft point arrivé à r égard de 
plufîeurs On voit encore la Tête d'un 

jeune Polype prendre la place de celle qui mi- 
roit dû venir à la Bouture (rf). Enfin , j'ai 
parlé Ai[ticte aps* .d'un Rejetton .dq Polype^ 
déretourné en parde, qui.ië greffa avec câui- 
ci & ne çompofa plus qu'un même Tout. 

•Ces Faits ne paroiflent - ils pas indiquer que 
les Têtes ont la même origine que les Rejet- 
tons 9 p.uisqu*en certains cas elles/affeétent 
toutes les appaïencesdeRejettons, & que ceux- 
ci femblent quelquefois prendre la place de cel- 
les-là ? Je laiffe donc cette queftion indécife, 
& je fufpendrai fans peine mon jugement , juf- 
ques à ce que la Nature elle-même veuille bien 
prononcer par la bouche d'un autre Trembleyj 
mais elle ne prodigue pas de tels Hommes, . 

« 

(•) Mi. page 197. 

{h) MA. pige io8« . . » . 

U) IM. page 109. 
(i) Voycs VAitlclc ipo. 

£" 'a* ' . ' 



; .Mtmfbmùfbi^ * Qp^Il^ Hék on peut fc 
faire de la midtiplkaùm naturelle de Bou* 
turc.' ' ^ 

J?o^TS quelqiicg «o^^Wflfiûfr/du Pô^^^ :\ 
m ttibnftruoficék ne conitocônt point les Ger- 
mes ; elles font des écarts de la Namre , qui. 
ont eux-mêmes leuis loix à nous iiicpnnui&. u 

LrAinulripiicadcii naturelle pftrBoutures pour- 
rok n'être qiïe l'effet d'une maladie , qui occa- 
fionne de profonds étranglements (tf). Je 
nomme cette multipËcAtion nâturéHt 9 par op-< 
pôAtibii àoéHe que 4â feâioti produit. Mais 
il y a lieu de prcilmier, que la première eft auflS 
accidentelle i Mr, ïrembley femble rinfinuer/ 
lors q[u'jl remar<|ue , que ùda eji arrivé 
trop rarmem , pour qtfên puijje dire que cette' 
manière de fe multiplier foit ordinaire & natu- 
relle aux Polypes. Ce qui paroîtroit confinner- 
que cette forte de multiplication eft l'effet de 
cjuelque maladie ou de quelque dérangement 
extraordinaire , qui furvient dans l'intérieur du 
Pdlype, c^eftce qu'ajoute l'Auteur (^:) , que 

fiprodfêàion qui devait fe faire dam desFor^ 
fions qiii Citaient partagées d'elles-mêmes , n"a 
eu Heu , même en été , qu au hout de quinze 
jours ou trois fmaines, * , ; 

a/S* Conclu/ion. Ralfon de la grande fé^ 

condité du Polype. 
Voila ce que j*avois à expofer pour eïfayer 

(•) Voyez l'Article 197. . > • 

Mém, fur les F$lypc4 4 Mm Joou S* page 147, & 14s. 
it) ièié. page 9S* 
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de rendre taifon des principaux Phénomènes 
des Polypes Bras. Si nous m voulons pay 
tecourir à des explicattons pumm^ot nrécbatrir 

ques, que l'Expérience ne juftifie point &*que 
la bonne Philofophie reprouve , nous penl'erons , 
que le Polype eSc , pour ainû dke , formé dft 
h répécidon d'une infinité de peticsriblypes ^ 
qui n'attendent, pour venir au joyr^ que. des 
drconflanccs' favorables. . *. ; * û \i: : . ; . - 

Cet Infecte eft très vorace: des Parties anî- 
maies foumiflent plu3 dé fucs nourriciers que 
toutes autres ; elles font plus analogues à l'Ani- 
mal, & s^affimiknp mièècx,. Le Polype^lfri^é^ 
nère donc très promptemçnt & multiplie prodi*/ 
gieufement. Il multiplie \(^'autant;plus., qu'il 
confume dayamagis. . . ' ,* î** * 

- Mçs Vers .aquîiuques qui fe'noufriirent fur- 
tojit de. teore^ ne fpM pas fi féconi^ ; n'ai^ 
vû ordinakèment jgl^*^n. feu^ Reiettôii; fM^^rlêvir. 

S79. Comment on peut rendrh raifort de la 
multiplication naturelle ^r BQtitun ^ant' 
Efpèce de Mâle-pié. •* ^ * ' - \^ 

Comme il £5 dévdioppe une Tête au boix Ip^r 

térieur d'un Vers ou d'un Polype , il ^'en déve». 
loppe une près du bout poftérieur du Mille-pié* 
à Dard; mais au Keu que dans les premiers^ 
ce développement ell: occafionné par la leââon 
ou par ^ael(ju'acçident analogue J^dans ^e f^- 

E 4 ' Va îll 
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cond au contraire , ce développement eft d'in- 
ftitution de la Nature, qui s'eft plû à varier 
les moyens de multiplication , comme les carac- 
tères , les formes & les couleurs, il fe forme 
donc une nouvelle Tête vers le bout poftérieur 
de ce Mille-pié : on voit un nouveau Dard s'é- 
lever peu à peu fur le Dos de l'Infede. Des 
Organes qui ne paroiflbient point exifler, com- 
mencent à devenir fenfibles. A mefure qu'ils 
fe développent , les Vaifleaux qui uniiToient le 
bout poRérieur au refte de l'Animal , s'effacent 
ou s'oblitèrent : la nouvelle Tête les prefle ap- 
paremment , & intercepte les fucs nourriciers ; 
c'efl: au moins ce qu'on peut conjeélurer de 
plus vraifemblable. Dès que toute liaifon eft 
rompuë , le bout poftérieur , pourvu de la nou- 
velle Tete , fe fépare du Mille - pié , & déjà il 
eft lui-même un petit Mille-pié qui n'a plus 
qu'à croître. Cet Infeéte fingulier ne nous eft 
pas bien connu encore : le peu que j'en ai rap- 
Ijorté C^), d'après Mr. Trembley C^), ne 
luffit point pour nous fitisfaife fur la manière 
dont s'opère cette multiplication naturelle par 
Bouture. Mr. Tremblky fe propofe d'apro- 
fondir davantage tout ce qui concerne ce fujet 
intéreflant, & que ne pouvons -nous pas nous 
promettre de l'habileté de l'Auteur des Polypes ! 

280. Analogie entre la multiplication du Po- 



Y«) Article 19a. * 
(i) Aîém.furl€sP(dytâfà £ras, Tom.' 2. liages 152, 153; 
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hpe en Entoimoir & ceUe du Milk • pié ^ 
0ard. 

Il y a une forte d^alogie entre la multipli- 
cation des Polypes en Entonnoir , & celle <Ju 
Mille -pié à Dard. On peut dire que le Poly- 
pe en Lntonnoir multiplie naturellement par Bou-^ 
tare. 11 fe partage de . lui - même aun lèu] 
^ Polype il s'en forme deux. Une nouvelle Tê- 
te, de nouvelles Lèvres fe développent fur le 
(oilieu du Corps de Tancien .Polype 9 & ce dé- 
veloppement qui eft très rapide, prépare la ré- 
paration des deux moitiés de Tlnfede : bientôc 
ce ne font plus deux moitiés, mais deux louts 
très complets & plys petits que le premier. S4' 
raccEQtflëmént . eft prompt dans les Polypes à . 
Bras ^ il doit Têtre bien davantage dans les Po- 
lypes en Entonnoir , plus délicats & plus géla- 
pneuz encore^ ' Les progrès du Fœtus font tout 
autrement rapides que ceux de TErifant ou de 
PAdulte. Ainfi dans ces Atomes organifés , qui 
ne font presque qu'une goutte de Liqueur 
paiiOe , ïEvoiutkn eft fi rapide , qu'on croirôit 
voir une création , fi le mifonnement n*éclairQit 
la marche de la. Nature. 

281. Difficultés d'expliquer la multiplication 
par divi/ton naturelle du Pofype à Bulbe. 
Jâa^ifàu filmer Fjûtteur ïinjpofe à ca 
égard. 

Les Polypes en Cloche partagent auffi d'eux- ' 

Es- 
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mêmes ; mais différemment des Polypes ef^ En- 
tonnoir , comme je Tai expliqué dans un autre 
endroit (a). Les Polypes en Cloche , qui doi- 
vent leur naiflance à des Boutons en^ forme de 
Galles C^) , multiplient d'une façon encore 
plus extraordinaire. Ici commence un nouvel 
ordre de chofes ; l'Analogie nous abandonne , 
& rObfervateur n'a pas même des termes pro- 
pres pour repréfenter ce qu'il aperçoit. Je me 
tairai donc fur ce Polype ; car il eft plus raifon- 
nable de fe taire , que de bazarder des conjec- 
tures vagues , fur des objets qu'on entrevoit à 
peine, & qui s'éloignent de tous les objets con- 
nus. Les Partifans les plus zélés de FEpïgéné- 
fe ne fe prévaudront pas contre moi du filence 
que je m'impofe j l'ignorance fur un objet , ne 
peut devenir un titre en faveur de quelque Syf- 
tème que ce foit ; & fi je voulois elîayer de ti- 
rer des découvertes en queftion , les conféquen- 
ces qui en découlent le plus naturellement , je 
ferois affez fentir, qu'elles ne font point con- 
traires à V Evolution. 

•182. Four quoi les Infeâes ^ui fuhiffent des 
transformations ne paroijjent pas propres à 
être multipliés de Bouture. Réflexion fur 
ce fujet. f • ' 

Au relie, tous les Infeéles , connus jusqu'ici^ 
qui peuvent être multipliés de Bouture , appar- 
tiennent à la clalTe de ceux qui ne fe métamor^^ - - 

(a) Article 199. , 
(i) Article 201. 
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phofent point. J'ai donné dans le Ch. X, du Tora. 
L les Principes généraux de ces Métamorphofes, 
on pourroit en inférer , que les Infeéles appel- 
lés à les fubir, ne font pas propres à être mul- 
tipliés de Bouture. Ils ont plus de Parties diUi- 
tnilaires , & celles dont ils font pourvus ^ ont pour 
dernière fin le développement d'un autre Tout 
organique logé dans un lieu particulier : c'eft ce 
Tout qui conftitue proprement /'^/^^èr^f, & qui 
- eft deftiné à la couferver. Mais comme tous les 
Infeftes qui ne fe transforment points ne mul- 
tiplient pas de Bouture ; de même auflî, parmi 
ceux qui fe transforment , il pounoit s'en trou- 
ver qui multiplieroient par cette voye. Ne 
nous prelTons pas de faire des Règles généra- 
les; les Pucerons & les Polypes nous ont appris 
à nous en défier- 
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-, Idées fur le métaphynqae des InfeBes 
'■ qui peuvent être multipliés de 

Boufure, ^c. 

»83. j^tf le Polype n'efi pas plus fiworaUe m 
i- Mittérialijle qt^M CarJéJîen. > 

• » 

'. Emffis idées qt^on feU faites fur ce fujet ' ' ■ 
r ■ pour ne l'avoir pas afe» médité, 

■ • ' ^ ■■■'^\■.: ' : 

< Descartss auroit triaoDiphé Àh^vuë do 'IV>^ 
type;: un Annnal qu'on multiplie en le coupant 
par morceaux, fourniflbit un bd argument en 
faveur du Syftème ingénieux de ce Philofophe. 
Je ne foutiendrai pourtant pas ici ce Syftème; 
quoiqu'il nous débarafle de bien des difficultés ; 
il eft , d'un autre côté , trop contraire à lana- 
logie que nous obfervons entre jiô|re Organtfa- 
ticm & celle des grands Animaux ; & s'il efi: au 
moins probable que ces Animaux ont une Ame, 
il l'eft que tout ce qui eft Animal^ en a une 
auflî. Je ne regarde donc l'exiftence de l'Ame 
des Bêtes que comme probable , puis qu'elle ne 
repofe que fur l'analogie: le Peuple, conduit 
par le fentiment , va plus loin; il décide fur la 
réalité de cette exiftence , & le Philofophe mê- 
ine , a bien de la peine à ne pas te fuivre. Mais , 
en accordant une Ame au Polype , mon Lec* 
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teiir craint apparemment qiie je ne me prépare 
des tortures. Prefque tous les Hommes ont 
dans rEfprit , certaines idées métaphyfîques fur 
lefquelles ils raifimnent ; pre(que tous fçavent , 
à peu près, que TAme eft un Etre fîmple^ d'oii • 
ils concluent facilement qu'elle ne peut être di« ' 
vifée. Comment donc , par un coup de fcaW 
pel , d'un feul Ver ou d'un feul Pblype , Mt-on 
plulîeurs Animaux ? Ce qui m'éconne le plus 
ici, eft que les Philofophes, comme Je Vulgai* 
re 9 le foient , en quelque ibrte , bornés à ien« 
' tir la difficulté , & qu'ils n'ayent pas fait d'heu- 
reux efforts pour la refoudre. 11 me paroît qu*- 
en général , on Ta regardée comme irréfoluble. 
AuiTi n'efl-fl rien fur quoi on ait plus infifté dès 
que la découverte du Polype a été répandue?. 
On s'en effc tenu à admirer , & à déclamer fur 
l'incertitude de nos connoiftances enMétapby*' 
fique. On auroit roteux £iit d'employer à mé« 
diter , le tems qu'on a perdu à difcourir. Je ne 
finirois point, fi je voulois réfuter tous les mau- 
vais raifonnemens dont le f olype a été le fujet 
ou Toccafion : peu de gens fçavent fe faire des 
idées nettes fur cette matière abftraite ; il en eft 
même qui traiteroient volontiers de téméraire 
quiconque oferoit en promettre de telles. Je ne 
prcHnets rien ; mais je vais expofer (implement 
les principes que mes Méditations m'ont fournis^ 

284, Siège de VAme. Senfaîions. Moi 

du Polype* 

• ^ • • 

La découverte de /'i^rifi/^.desNec&^adoiH 

I 
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aé Itéu de {dacerrAmedaosleCerveau. Il n'eft^ 

pas befoin que je dife qu'elle n'y refide pas îi la 
manière d'un Corps ; elle n'ell: pas Corps : mai& 
çlle y eft préfente à la iQanièrQ d'une fubltance 
fimple. Qa'ôn ne me demande pas ce que c*e(l 
que cette préfeme; je fais profeffipn d'ignorer 
profondément la Nature intime de l'Ame , & 
îet^ne la connois un peu eUe^mêque qaeparc^ueh 
i^ues-une» dé fe» Facultés. 

Je fuppofe donc une Ame dans Ja Tête du 
3P<4ypeb Cette Ame a des fenfaticms , que lut 
procurent les Otganer dont l'Infeéte eft doué. 

Elle a un fenîiment de la prêfence de fes fenfa- 
^ tions; car une Ame ne peut avoir une fenla- • 
.^HM y' qa'eUe ne femie^ en même tems qu'elle 
Ta. Je ne puis: éite 'ce que c'eft que ce y?/;//- 
tnent ; mon Âme n'eft pas faite pour fentir à la 
manière de celle. du Polype: mais, je vois al&z * 
qu'il n'efl: pas précifément ce que nous nom^ 
tnons en nous Confcience ou Aperception. La 
Conjcience fuppofe toujours un peu de Ré-* 
flexion; S^L f on n'accordera pas laRétîexion à un 
Infeéle. Tout ce qu^on peut raifonnabl^ent 
lui accorder , c*èft une forte de Réminifcence. 
Le Polype fent qu'il faifit une proye , qu'il Ta- 
vale, il fent encore qu'il a du plaifîr à la làifir 
& à ravaler: il en ccmferve un certain /â^^^ 
^/r, qui lie les lènfations qui furviennent à cel-i 
les qui ont précédé. Ce fouvenir conftitue 
l'efpècô àtPerfonnaliîé de l'Infeéle. Il ne p&at 
dire Moi; mais il poflèdè nn Afei à fa manière. 
^'Ç^ Mai s approprie jQUtes. les kiMiQï^i^ 'û 
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Ç identifie WQC toutes. U eft le Moi qui iaifit 
un Puceron , qui Tavale , qui Fa faili , quî Fa^ 
avalé. 

^85. Où réftde le Moi dans rinfe&e qu'on 
vient de partager en deux tranfverCak^ 
ment 7 Des mouvement qui paroifjent vgiç^ 

tanés qui ne font que machinaux. 

Principes propres à les expliquer tirés, de kt 
s Hobrine de /'Irriubilité. 

Je pamge l'Infeâe par le milieu fuivant & 

largeur ; il eft bien évident que la Portion ofi 
tient la Tête , eft la feule qui conferve le Moi 
ou la FerfonnaUté. 

Il n'y a donc plus de Moi dans l'autre Por- 
tion ; car nous avons admis que TAme réfîde 
dans la Tête ; mais , cette Portion paroit pour- 
tant féntir; elle fe donne divefs mouvemens, & 
j'ai vû une moitié de Ver de terre Ça) , & des 
tronçons de mes Vers aquatiques , ramper com- 
me l'auroit fait un Ver complet; il y à plus , 
ils fembloient confervèr encore toutes les in- 
clinations propres à leur Efpèce. Je ne veux 
rien dilTimuler ; je vais donc augmenter la dif- 
ficulté en tranfcrivant ici un paiïage très' remar- 
quable de mon Traité d^Infe&ologie , Partie 2^ 
pages 93. & 94. 

„ Dans le compte que j'ai rendu CObf.IL) 
de mà première Expérience fur cçs Veis^ 

(a) Voyez l'Article 244* ^ • ♦ ' 

, C*) ObfciY. XIV, 
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je me fois arrêté quelquefeim à'^léeme lei^ 

mouvements de chaque moitié pendant les ^ 
premiers jours après l'opération. J'ai hit re- 

l, inarquer que la féconde , celle qui q^voit 

5, point ^ Tête , alloit en avant à peu près 

,^ comme fi elle en avoit eu une ; qu'elle fem* 
.^i'bloit chercher à fe cacher, qu'elle favoit fe 
détourner à la rencontre de quelque obfta* 
cle , toà -Toiît céla , quoique fi»t^ttar- 
quable , ne l'efl: pas néanmoins autant que 

^ ce que j*ai obfervô fur de femblables Vers, 
peu de tems après leur avoir coupé la.T^ce.: 
Je les ai vus , à mon grand étcmnément , 

^, s'enfoncer dans la bouc en fe fervant de leur ' 
bout antérieur comme d'une Tête , pour s'y 
ftayer un chemin. J'ai vû le Ver N«.. il- 

5, de la Tab. IL ramper le long des parois du 
vafe de verre , où je le tenois renfermé , & 

A faire effort pour en.fortij:, quoiqu'il n'eut ni 
Tête m Queuë / " ^ 

Ceux de mes Leélexirs qui ont lû les beaux 
^émqires de Mr. d£ Uallër fur ï irritabilité^ 
entievoyent déjà ce qu'on peut dire pour tâ- 
cher à réfoudre la difficulté dont il s agit ici. 
On fiit que V Irritabilité ed: cette propriété de 
la Fibre mufculaire en vertu de laquelle elle le 
cbntrafte d'elle-même, à rattouchement de 
tout Corps , foit folide , foit fluide. C'eft par 
elle , que le' Cœur , détaché de la Poitrine 9 
continue quelque tems à battre. C'eft. par el-. 
le 9 que les Inteftins^ fépsi^és du Bas -Ventre, 

• * ' • • • & 
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& partagés en ptofieiKs portions , comme no» 
Vers , ^ continuent pendant un tems , à exercer 
leur mouvement périjîaltique. C'ed par elle 
enfin , que les Membres de quantité d'Animaux, 
continuent à lé mouvoir après* avoit été fépa*- 
rés de léur Tronc. Dira-t-oii que ces porti- 
ons dMnteftins, qu'on voie ramper lur une Ta- 
ble comme des Vers , font mifes en mouve^ 
menç par une Ame |qui réfide dans leurs Mem- 
branes ? Admettra -t - on auffi une Anie dans 
la Queue du Lézard , pour rendre raifon des 
mouvements fi vifs & fi. durables qu'on .y ob- ' 
ferve après qu on , l'a coupée ? Voudra -t -on 
encore que ce foit une Amô logée dans l'Ai- 
guillon de la Guêpe , qui le darde au dehors » ' 
affés long-tems après que le Ventre a été féparé 
du Corcelet?Afl:urément ces Faits font bien auffi 
finguliers & aulTi embarraflants , que ceux que 
j'ai raportés dans le paffage cité ci defTus: qui 
ne voit pourtant que les uns & les autres ne 
font que les réfultats d'une méchanique lecret-» 
te?' Mr, DE Haller a prouvé, que le 
' Cœur, féparé de la Poitrine , celTe de battre, 
dès qu'on purge les Ventricules du peu de 
Sang qu'ils rentertooîent encore : \ Irritabilité^ 
cette Force dont la nature nous eft inconnue , 
n'agit plus alors ; rien ne l'excite. C'efl donc 
par les contraékions que l'attouchement d'uù 
Corps étranger , produit dans les Fibres mufcu* 
laires de nos Vers / dans celles des portions 
d'Inteilins , dans celles de la Queuê du Lé- 

- T0M.iI. S: ' 



^ watàj &C* que s'opèreiK oes mouveiiieûts qui 
nous paroïirent voUniaires^ & qui ne font 
'pouitant que purement maehinatix. La Mâ- 
.ebinô eft montée pour les exécuter , (Se ^Ue les 
nbcxxià dès qu'elle ell.miie en jeu. > 

' ^ ' > • • 

086; Nouwau^Molnui eft produit & corn- 
v . . ;.v ment. , 

Cette Portion du Polype qui n'avoit ni 
. Tête ni Bras , ne tarde pas à en pouffer de 
nouveaux, & déjà elle eft un Polype parfait, 
] qui faifit des proyes & les avale. S'il n'eft poîûc 
' de nouvelle création dans les Corps , pourquoi 
en fuppoferions-nous dans le&Amçs ? Si l'Au- 
!^TEUR de la Nature a jugé convenable de ren- 
' fermer d'abord tous les Corps organîfés dans 
;des Germes 9 n'eft-il pas probable qu'iL y a ren- 
fermé auffi 5 dès le copimencement les Ames 
; qui y deviendront un jour le principe du fen* 
timent & des mouvements volontaires 1 Ima-. 
,ginera-t-on qu'à chaque nouveau coup de 
Tcalpel , DIEU" crée une Ame pour le. Germe 
qu; va fe développer ? Cela feroit cértfes bien 
peu philofophiquc ; furtout fi Ton admettbît des 
Volontés /Ucceffives dans la Raison supremr. 
: Comment foppofer une fuccefiion d'aftes dans 
cette Voi-ONTE' qui a pÛ créqr tout par mfeul 
^a(ae?. ' . 

' Ls rPdype qui vient de fe «développer fous 
• nos yeux , eft donc une nouvelle Perfonne ; 
qu'on me permette xes e^cprefiioAS : il n'a pû 
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conferver aucun fouvenir des fenfations qui a- 
voienc affeâé le Polype dont il feifoic aupara* 
tant partie. Ce ibuVëiiii* efl: demeuré adtaché 
au Cerveau de l'ancien Polype : un nouveau 
Cerveau s'ell développé, ^ns le Polype que 
nous confidà^ns; & les premières impreffio» 
qui affeâ»^c le Polypemiflant , font le foti^ 
ment d'une nouvelle Perfoualité. II en ell pré- 
cifément de ce Polype, comme du Fœtus de 
quelque Animal que ce foie : l'Ame (te la Mk^ 
te ne ie partage pas ^p^«lle-&le Fœtus $ mais 
celui-ci poiïcdoic djji\ dans fon état de Ger- 
m^ , ime Ame qui lui» ctoit propre .9. & qqi 
IgpQme^ à fentir dès que tes Organe^ % fo$t 
^^yèloppéç à un certain, point. , ^ 2: r"\ ' 

?87. Qtie les Hydres font des Perfqpr^s&oxQr 
pofées. . . * ^ ./ 

Explication du Ver à deux Têtes & à deux 
Volontés. *\ ^ . 

Remarque fur le pbinmèn$ mitaph^fique 
. gue pré/èntefit les aydïes. ' 

Une Hydre efl; un compofé de plufleurs Fer- 
fonnes réxudei fur un Trqnc commun. Quai^d 
on partage un Polype fuivant fa longueur , en 
commençant par la Tête , on ne divife pas l'A- 
me ; mais elle demeure dans celle des deui 
moitiés où fon liège continue à rcûder. L'o- 
pération peut néanmoins occafîonner un tel dé- 
langement dans cet Organe , que la Pejlbnjia 
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Jîté en fok entièrement détruite. Il s'en for- 
mera donc une nouvelle , dès que l'Organe au- 
ra acquis ce qui lui manquoit pour tranlinetçïe 
à TAme de nouvelles, fen&jtions. 

" Il feroit inutile que je m'arrêtafle ici à prou- 
.ver que le fouvenir tient , non à TAme , mai^ 
au Corps : ceux de mes Ledeurs qui auront 
médité les Principes que f ai expofés dans mon 
Ejfai Analytique , n'auront pas de peine 
•à en convenir. . . . ; ^ ' i 

' Ce Ver à deux Têtes & à deux Volon- 
tés , dont il a été beaucoup parlé cy devant 
renfennoit en effet, deux Perfon alités. 
IMife.^^^ développées fur le même. 

Tronc, & chaque Tête ayant fon Ame propre, 
il n'eft pas étonnant que ce Ver aiç j?arû avcir 
^deux Volontés. " ^ ' ^ 

S'il en faut croire Mr. RoezBL , cette mul- 
tipliciîé de Volontés efl: bien plus frappante 
dans les Hydres. Je n'ai pas lû cet Aurcur ; 
rjnais vdd ce que m'en écrivoit Mr.. de H al* 
LER. lia vû des Têtes de Polypes fendues , & 
devenus Hydres , fe faire la guerre ^ & une Tê- 
te du même Animal dévorer une autre Tête , 
qui avois fais partie d^ elle -même quelques jours 
auparavant. Ce Phénomène fait de la peine : 
fendre des Folontés ? en faire deux d'une Jeuk 

(fl) Lffai Analytique fur les Facultés de Vjime : è Copenha» 
jrue & à Gcncve , chez les Frère» Philibert , 1760. in 40. 
Ctiap. vu. paiagr. ^i. &u Cbap. ^UU1« paxa^r. M. & foU 
vants. ' • ' - • 

Aitkle 149. 
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/!$'Zjec des cizeaux ! La manière fimple dont 
j'explique ce phénomène > lève la difficulté qui 
£aifoit de la peine à Mr. de Haller. On ne 
fend pas des Volonsés ; mais d'une iëule Tête 
V on en fait deux , & dans le Germe de chaque 
Tête réiidoit originairement une Ame. 

V 288* Du Moi dans ks Polypes greffés. 

Quand on greffe la Tête d'un Polj^ie fur le 
Tronçon d*un autre Polype , il eft bien clair 

ique la PerfonaRti ne change pas , puifque 
cette opération n'intérelfe point le Cerveau. 

Quand on met Bout à bout plufieurs Por- 
tions de Polypes , elles fe greffent les unes aux 
autres^ & ne forment enfuite qu'iin feul Ani* 
mal. La Téte qui ië développe dans la pre- 
mière Portion , devient le fiége d'une nouvel* 
le Ferfonalitè. 

Je ne fais pas ce qui arrive au Cenréau de deux 

Polypes que Ton infère l'un dans l'autre , & 
dont les Têtes fe greffent. Mais je conçois 
qu'il peut y furvenir Tune ou l'autre de ces 

trois chofes : 

10» ou les deux Cerveaux fi^bfiilent fans al. 
téradon , & alors il y a deux ^Perfinalitis dis» 

tiuStes : 

a*, ou l'un des Cerveaux s'oblitère par la 

preflion de l'autre,, & alors il n'y 9 qu'une fein- 
te Perfonalité : 

F 3 . 
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3^ ou les deux Çervçaun. détruits ^ & 
alors il fç forme une nouvelle Perfonalité par le 
développement d'un autre Cerveau. . 

Il pourroit y avoir un quatrième cas plus 
-rare & plus embaraiîant ; ce teroit celui où les 
deux Cerveaux fe confondroient l'un dans l'au- 
tre fans périr. Alors rl y aurdt deux Moi dans 
le même Cerveau. Mais il n'y a pas d'appa- 
'Xence que les deux Me?/ puflent avoir la même 
ienfation au même inilant indivifible ; parce 
!qu*il n'y. a pas d'apparence que' la confufion 
pûc être aflés parfaite , pour que toutes les Fi- 
bres des deux Cerveaux allaflent fe rcunir dans 
un point commun , & ne fonnaiTent ainû qu'un 
ièul Stnfwrium. 

289. Du M(A dans k$ Rùjeitons. 

Si la production d'une nouvelle Tête fuppo- 
ie la préexiftence d'un Germe , la production 
d'un Rejetton la fuppofe auffi. J'ai établi les 
fondemens de Tune & de l'autre fuppoîition. 
Dans le Germe du Rejerton eft donc logée une 
Ame , qui commence à fentir dès que le Ger- 
me a pris un certain accroiflement. 

Uke Mère Polype, chargée de fa nombreu- 
fe Poftérité, compofe bien avec elle un feul 
Tout phyftque , mais non une. feule Ferfonne. 
Chaque Rejetton a fon Mo! , puifqu'il a fon 
Cerveau propre , & l'on obferve qu'il pour» 
voit par lui-même à fa fubfiftance 9 tn ù\* 
fUIant de petites prpyçs^ & en les avalant ^ corn- 
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me le feroit tout autre Polype. 

L'Union étroite de la Mère & de Tes Pe* 

tics & des Petits entr'eux , établit dans ce Tout 
fingulier, une forte de communauté de fenti- 
mens & de befoins. L'état de la Mère influe 
fur celui des Petits , & l'état des Petits fur ce* 
lui de la Mère , &c. 

* ■ ; 

290. Du Moi dans les Infe£tes qui fe mi^ 

tamorpbofenU ' " ' 

L'Insecte qui eft à' àhoià Chenille ^ puit 
Cbryfalide^ & emn Papillon j ne revêt pas au- 
tant de Perfonalités différentes qu'il revêt de 
formes'^ ou pour m'exprimer plus correftement; 
il n'y a pas trois Moi flans la Cbenille. On a vû 
dans le Ch. X. du Tome 1. à quoi fe rédutiièat ce» 
Métamorphofes. Les lumières que nous avons 
acquifes fur le pbyfiqiie du phénomène, nous é- 
claireût fur le pfychologiqM. La Chenille n'eft 
que le masque du Papillon : c'efl: donc toûjours 
la même Individualité ^ le même Moi , mais 
qui eft appellé à fentir & à agir par différents 
Organes en différents périodes de fa vie. Je 
renvoyé là-deffus à mon Ejfai analytique fur 
ks Facultés de TAme Ç^a^. 

(a) CiMp» XZIV« Fmgr» 714*-* Muaib 
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C H A P I T R E I V. 

4 

De la Fécondation de la Généra- 
tion des Animaux. ' 

« 

Variétés qt^on y obferve. 

Ohfervaùom fur quelques endroits de l'His- 
toire Naturelle de Mn de Buffon. 

apu Dejfein de ce Chapitre. 

' Je ne: vieux que parcourir rapidement les 
particularités les plus remarquables que renfer- 
me ce fujet. J'indiquerai les analc^es & lea 
exceptions : jïnfifterai un peu plus fur celles- 
ci ; elles font de bons préfervatifs contre les 
conféquences trop générales. Si je voulois dé- 
crire tout , je ierois une Hiftoire Naturelle , & 
f oublierois que je compofe un Ecrit fur la Gé^ 
nératiùn. 

. 292. Bornes étroitês de nos connoijfances fur 

le Syftème général, . 
' Conséquence pratique. 

* 

Nous ignorons pourquoi L'Auteur de la 
Nature a établi que la plûpart des Animaux fe 
perpétueroient par le concours de deux Indivi- 
dus. J'ai hazardé là deflus quelques réflexions 
à la fin du Chapitre V. du Tome 1, j'étois jeune 
encorë quand je faifois ces réflexions : aujour- 
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dhui que ma Raifon ^ meiiri, je n'en bazarde- 
rai aucune. Pour avoir lur ce point, comme 
fur unè infinité d'autres , plus que des conjeâu- 
tes & des foupçons , il faudroit que nous puf« 
fions embrafler d'une feule vue , la totalité des 
Etres. C'eft de leur enchaînement que rcfulte 
le Sjftème général^ & dans le Syftème général 
eft la raifon des Syftèmes particuliers. Nous 
n'entrevoyons encore que quelques-uns de ces 
•Syftèmes, & leur liaifon avec le grand Tout 
nous échappe. Nous appercevons bien affez 
de Raports & à^ Fins pour juger que la Cause 
Première eft Inteiligcnte , mais nous n'en dé- 
couvrons point allez pour juger de fon Flan. ' 
Pourquoi tel ou tel Animal ne peut-il perpétuer 
. Ton efpèce, qu'en fe joignant à fon femblable ? 
pourquoi un autre Animal eft -il Hermaphrodi- 
te fans pouvoir néanmoins fe féconder lui -me- 
me? pourquoi en eft -il une autre efpèce chez 
qui on oblerve une diftinâion de Sexes & un 
accouplement, & qui multiplie pourtant fans le 
concours des Sexes ? Ce font là autant d'énig- 
mes , dont nous n'aurons le mot , que lors que 
nous aurons acquis d'autres yeux , & une In- 
telligence fupérieure à celle de nôtre état pré- 
fent. .En attendant , obfervons avec foin tout 
ce qui eft à nôtre portée. Plus les obfervations 
fe multiplieront 5 & plus nos connoifî'ances s'é- 
tendront & fe perfectionneront. S'il ne nous eft 

Îas permis encore de lire d'un bout à l'autre le 
4vre de la Nature, t&chohs au moins^ à tirer 

F s 
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le meilleur parti poflîble du petit nombre de pa- 
ges qu'elle of&e à nôtre examen. Le feul moyen 
d'y parvenir , eft de fe fouvenir que nousr n'a- 
vons point r Index de ce Livre , & que nous 
fommes réduits, pour ne pas nous égarer, à 
cônfidérer chaque objet en lui-même, & dans 
fes rapports aux objets les plus voUins. La lu« 
raière qui fe réfléchit de proche en proche, 
augmente la clarté de la lumière direde. 

293, Manière dont s'opère la Fécondation 
dans la plupart des Animaux. 

Dans l'Homme ^ dans les Quadrupèdes ^ dans 
les grands. PoifTons , connus fous le nom géné- 
ral de Cétacées , dans différentes Efpèces d'Oi- 
féaux 5 de Teftacées y de Reptiles , d'Infeéles , 
&c. le Mdle eft pourvu d'une Partie 9 «qu'il iur 
troduit danâ celle de la Femelle ^ deftinée à la 
recevoir, & qui opère la Fécondation. 

Dans beaucoup d*Efpèces d'Oifealix, par 
exemple , dans la Poule , le Moineau , le Pi- 
geon , l'intromiffion eft équivoque. Le Coq» 
pourvu dMn double Membre , lëmble ne faire 
que comprimer fortement la Femelle (^j), & 
cet accouplement toujours inftantanéjfuffit pour 
mettre la Poule en état de pondre des Oeufs 
féconds , au moins pendant plufieuis fenai* 
nés Ç^b'). 

. ê 

# 

(ê) Hift* Nat. Gen. &c. Tom. 2. paff. 311. in 40. • 
Xh-) Art, d€ faire icknc Us FêtUets, à/c* ad« £dic. I75X* Ft- 
fil, Tom. z. pis- S^S. 
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fiP4. Mantire jîngulïère dont s'opère la Fér 
condation dans les Foijfom à BcaiUes^ 

Les Poiflbns paroiflent encore plus chartes 
dans leurs amours. 11 n'ell guéres douteux qu'ils 
ne s'aecouplent. point, puifque le Mâle eft dé- 
pourvu de la Partie néceffaire à la Copulation. 
Quelquefois il fe retourne fur le dos afin de 
Teocontrer le ventre de la Femelle , & ce n'eft 
pourtant que pour répandre les Laites fur- les 
Oeufs (Ju'elle va pondre. Eux fculs l'excitent; 
il les arrofe, lors même qu'ils flottent au gré 
des eaux ^ x& qu'il ne peut d^ouvnr la Fen;ieile 
qui les a pondus Qay 

2^5» Exception remarquable à la régie de 

' . 'Vinîromiffîon. 
Mouche des appartemens* 

Chez les Efpèces où Ton obferve une vérita- 
ble intromijfion , c*eft le Mâle qui introduit. 

L*Efpèce Mouches la plus commune dans nos 
appartemens , forme une exception très remar- 
quable à cette règle eftimée générale. Ici c'eft 
la Femelle qui introduit , & le Mâle qui reçoit. 
Pour cet effet; le Mâle eft pourvu d'une Par- 
tie analogue à celle des Femelles , & la Femelle 
d'une Partie analogue à. celle des. Mâles 
tant il a plû à L^Auteur de la Nature de va- 
rier les moyens qui conduifoient à la même fin. 

(a) Hift. Nat. Gen. &c. T. 2. p 311., &c. , 
^ Mém. pour Jervir à VHifi. des InfeSit : Tom. 4, pM. 
â«4» 3*5* ittiiuarter. . . . 



J2 GoHsiDKRATioKs Sur Les 

aptf. jffutre exception remarquable dam ù 

fttuation des Organes de la Génération, 
jdmours des Demoi&h&s & ceux ^tf/ Araignées. 

C'est encore une règle qu'on juge généra- 
le y que dans les Elpèces dont les Individus 
font diftingués de Sexes , la Partie qui caraftè- 
rife le Sexe , foit placée à rextrêmité du Corps, 
Les Mouches nommées Demoifelles , nous of- 
frent une exception à cette r^e. La Pàrde 
propre à la Femelle , y eft bien placée comme 
à l'ordinaire ; mais , celle qui eft propre au Mâ- 
le , eft placée aflez près de fon Corcelet & à 
une grande diftance de rextrêmité du Corpa.. 
Cette fituation femble peu fevorable à la Copu- 
lation ; auffi le Mâle a-t-il été inftruit à forççr 
la Femelle à venir loger le bout de fon derrière 
où il doit l'être pour qu'elle foit fécondée. A- 
vec deux crochets dont Textrêmité de fon Corps 
eft armée, il faifit le Col de la Femelle, &; 
remporte dans les Airs. Gagnée par fes careJT- 
fes, vaincue par fa longue conftance, animée 
enfin du même delir, elle ceffe de rçfifter & 
devient féconde ^ 

L'ARAIGNEE nous offrc une exception plus 
fmgulière encore, & qu'un bon Obfervateur (Z?) 
aQ'ure avoir vue plus d'une fois. On connoit 
en général les AfUennes des Infeâes : on fçaic 
que ce ibnt ces deux petites Cornes mobiles 

f Jbid. Tom. 6. paj^. 426» &c. 

( ]} ) Mr. Lyonet , Tbéol, des InJeB. de LlsSER, T. I. pae. 
J84. T. z. pjg. 48« ^ Haye J74a. in 8^. * 
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qu'ils portent fur le devant de la Tête , & dont 
on ignore Tufage. Souvent elles Ibnt formées 
d'une fuite de Vertèbies ou de Nœuds : telles 
font en particulier œlles de l'Araignée. Mais 
ce qui efi: fort étrange, c'efl: que les Parties de 
la Génération du Mâle font dansfes Antennes; 
tandis que celles de la Femelle font placées fous 
le Ventre, aflez près du Corcelet. Le Mâle 
& la Femelle femblent craindre de s'aprocher: 
les Araigaées fe dévorent les unes les autres , & 
leur naturel féroce & cruel n'eft adouci que par 

^ FAmour. Après^s'être données réciproquement 
bien des marques de défiance , les deux Araig- 
nées s'aprochent peu à peu jusqu'à fe toucher 
& comme 11 une frayeur fubite les faifiàbit, el- 
les fe laifTent tomber , & demeurent quelque 

' , tems fufpendiies à leurs fils : elles remontent en- 
fuite fur la toile , fe tâtent encore , fe rapro* 
chent de nouveau & fe joignent enfin. Un des 
Nœuds des Antennes du Mâle s^ouvre tout d'un 
coup , 6? comme par r effort ; il laille paroître un 
corps blanc , l'Antenne fe plie par un motive* 
ment tortueux , ce Corps fe joint au Centre de la 
Femelle , & c*eft ainii que s'opère l'accouple* 

^ ment. 

2i)7. Fécondation & Ponte Je la Reine- 
Abeille. 

- Il femble qu'il ait été généralement établi, 
que le Mâle feroit les avancer : dans la Répu- 
blique des Abeilles , cette République fi célè- 

' bre , c'cft la Femelle ^ui phlige le Mâle à cou* 
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defcendre à fes défirs. On fçait que pendant 
presque toute l'annce , il n'y a dans chaque Ru- ' 
che, qu'une feule Femelle : c'ell cette Mou- 
che , fi chcre aux autres Abeilles , que l'on nom- 
me la Rei^je , & que les Anciens peu inltruits, 
îivoient nommée le Roi. J'ai étc témoin mille 
fois de l'attachement finj^ulier des Abeilles pour 
leur Reine, & je puis afllirer que tout ce que 
Mr, DE Reaumur en a raconté, n'eft point 
exagj;éré (a). Mais cette Reine , l'objet con- 
tinuel des attentions, des prévenances & des 
carelTcs des autres Abeilles, prodigue les fiennes 
au Màle qu elle veut exciter, & qui y demeure 
long tems infenfible. Placée vis à vis de lui , 
elle le lëche avec fa Trompe , elle lui préfente 
du Miel , elle le flatte avec fes Pattes , elle tour- 
ne autour de lui, & toujours en redoublant fes 
agaceries ; enfin , réduite à prendre la pofture 
qu'il devroit prendre, elle monte fur fon Dos, 
& tâche à appliquer le bout de fon derrière con- - 
tre celui du Mâle, & elle l'y applique. Cet ac- 
couplement, fi c'en efl un, ne dure comme 
celui du Goq , qu'un inftant , & fe réitère plu- 
• fleurs fois. On a vu des Mâles, qui l'a voient 
fouffert , périr immédiatement après , & la Rei- 
ne redoubler fes carefTes pour les rappeller à la 
vie ; elle paroiflbit même indifférente pour les 
Mâles vivants qu'on lui fubftituoit (Z^)- 
deReaumuk n'a pû s'alfurer , s'il y a ici une vé- 
ritable Copulation. L'appareil prodigieux des 

( 0 ") Mim. pour fervir à l* Hijî, lies JnfeStef» Méa. 5. du Tome 5. 
\lf) liid pag. 503. & fuivtDttf. 
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Parties propres au Mâle , leur tetoumeiœnt fur- 
prenant , leur apparition au dehors fous ]a for- 
me de deux Cornes a ffez longues & charnues, 
au milieu desquelles fe trouve placé un petit 
Corps recourbé en enhaut , une Liqueur blan* 
che & un peu vifqueufe qui le rend à ces Par- 
ties {d) ; tout 5 en un mot , femble indiquer que 
l'accouplement des Abeilles ne fe réduit point 
à ce que je viens tfen rapporter d*après nôtre 
Uluftre Auteur." D'ailleurs les Bourdons s'ac- 
couplent réellement , & les Bourdons appartien- 
nent au Genre des Abeilles , avec lefquelles ils 
ont de grands rappoitt (Z^). Quoiqu'il en foit , 
& c'eft une autre fingularité que nous offre la 
Reine-Abeille, dès qu'une fois elle a été fécon^ 
dée , je fuppole que ce foit au printemps , elle 
ne ceffe poîint de pondre des Oeuft fécônds ,au 
moins jusqu'au printemps fuivant. Une expé- 
rience décifive prouve qu'il efl: des Ruches oii 
îl n'y a pas un feul Mâle pendant tout ce long 
intervalle de tems (^), & la Reine ne fort 
point de la Ruche. Sa fécondité furpalfe en- 
core fon incontinence; au bout d'un an la Ré* 
publique peut compter 20, 36 ou 40. mille Ci- 
toyens qui lui doivent la naiflànce. Elle efl à 
Ja lettre, la Mère, la feule Mère de^ tout ce- 
graad Peuple. 

298. Continuation du tnême fujeu 

(«^'iML pag. 4Stf, & fiifvaDtei. 
Chy Ibid. Tom. 6. pag.-'to, 91. 
<i#J IM^ Mà, iob d« Tom* ^ 
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Individus privés de Sexe. 

Principe de la Police des Abeilles» Idées fur 

leur Inflinct. 
Obfervation fur le fentiment de Mr. db Buf- 
FON 9 touchant la cànfiruQion des Alvéo^ 
' Us. . . 

La République , ou fi Ton aime mieux , la 
Monarchie des Abeilles , me donne lieu de par* 
1er d'une exception très remarquable. Dans 
prefquc toutes les efpèèes d'Animaux , les in- 
dividus font tous Mâles ou Femelles, ou bien 
ils polledent les deux Sexes à la fois. Chez 
les AbeiHes , les Guêpes , &c. le plus grand 
nombre des Individus eft abfolument dépourvû 
de Sexe. Ils n'ont aucune des Parties rélati- 
yes à la Gàiération,- mais ils font pourvûs 
d'Organes & d'Inftruments rélatift à la con- 
ftiucftion des gâteaux, & à plufieurs autres fom> 
• tions auxquelles la Nature les a deftinés. On 
les a nommés Mulets , & improprement ; car 
le Mulet a un Sexe : ils om été mieux défig- 
Bés par l'épi thète de Neutres, 

Les Ovaires de la Mère Abeille contiennent 
donc crois fortes d'Oeufs , d'où éclorront trois 

• fortes à Individus ; des Reines , des Mâles * où 
faux Bourdons^ & des Neutres. I^s Mdles font 

- ordinairemeQt au , nombre de s à 600 , aiïés 
fouvent de ttaifle. * La Reine a donc un Serrail 
de Mâles : leur grand nombre nous apprend 
pourquoi la Nature les a fiûts fi froids ; s'ils 
euiTeQt été auffi ardeots que ceux de la plûpart 

des 
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des Animaux 9 la Reine n'eut pas eu te tems 
de pondre. 

Lb nombie des Reines qui éclofent dans cha- 
que Ruche eft toûiours très petit ; ce font ces 
jeunes Reines qui coniervent Telpèce *, & qui 
fondent ^ pour ainfi dire , de nouvelles colonies. 
Peu de tems après être éctofes & avoir été fé-- 
condées , elles fortent de la Ruehe , accompa- 
gnées de plufieurs milliers de Neutres, quicom- 
pofent ce qu'on nomme un Ejjaim. 

Chaque Eflaim a Reine , & ce n*eft 
qu'autant qu'il en poflede une , que les Neu- 
tres fe ndettent à Fouvrage. L*Ëflàim le plus 
laborieux qu'on prive de la Reine , ceffe tout 
travail , & ne le reprend que Iprs qu'elle lui eft 
rendue» U femble même qu'il proportionne le 
travail à la fécondité de celle-ci : plus elle eft 
féconde , & plus les Neutres conftruifent de cel- 
lules ou de gâteaux. 

C'est dans ces cellules que la Mere va de* 
pofer fes Oeufs , & elles fervent de berceaux 
aux Petits qui en éclofent Mais cdmine la 
Mère met au jour de trois fortes d*lridivîdiis , 
dont les tailles diifèrent , les Neutres conftrui- 
fent de trois fortes de ceUules , dont les dimea- 
fions diffèrent dans un raport déterminé & con- 
ftant à la diverfité de taille des trois fortes d'In- 
dividus. Inftruite par la Nature , la Mère fait • 
piédfément quelle forte d'Oeuf ^Ue va pondra^ 

JoM. IL G 
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& elle ne (b méprend point dans le choix de la 
cellule. • 

Non - feulement les Neutres font chargés de 
recueillir le Miel & la Cire, & de la mettre en 

œuvre ; ce font eux encore qui élèvent les Pe- 
tits & qui pourvoyent h leur nécelTaire , ainfi 
qu!à celui de toute la Communauté. Rien ne 
furpalfe rattachement des Neutres pour ces Pct 
tits qu'ils n'ont point faits , & qu'ils n'ont pù 
faire. La Reine n'étoit, point appellée à par- 
tager ces foins , là ponte devoit l'occuper aP* 
fés; & les fervices que rendent les FauxBour- 
donSjfe bornent h la fécondation. Il n'y a donc 
qu'un tems.où ils foient utiles, & ce tems eft, 
. ^és court : dès qu'ils cell^it^de l'être , les 
Neutres les mettent à mort , & en peu de 
jours il ne reAe pas un ièul Individu Mâle dans 
la Ruche. • ' 

Toutes les jeunes Reines ne parviennent, 
pas à fortir à la tête d'un Eflaim ; plufiejurs de- 
meurent dans la Ruche & y périflent. De 
quelque manière que la chofe fe paffe , il eft 
fur que toutes les Reines furnuniéraires font fa- 
crrdées , & qu'il ne relie jamais dans k Ruche 
qu'une feule Reine C^}. . 

Ne cherchons pas dans les Abeilles un mer- 
veilleux qui n'y eft point ; . on s'eft plû à l'y 
prodiguer; mais on s'efl: plû auili à y réduire 
tout à la pure Méchanique. Gardons un mi- 
lieu : nous avons accordé une Ame au Poljpe 
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prefque Plante ; nous n'en refuferons pas une 
à rinduftrieuie Abeille. Nous hxi accord^cm 

du Sentiment , niais non de rintdligence , en- 
core moins de la Géométrie. 

La Reine afFefte , peut-être , l'Odorat ovt 

quelque autre Sens des Neutres , d'une ma- 
nière analogue à celle dont le Rû$ affedle les 
Mâles de la plûpart des Animaux : je veux di-^ 
re, que Rtnpreffion que la Reine fait fur le» 
Neutres, eft purement ^bj/ï^ue, & telle qu'elle 
ies excite au travail. 

Les Petits font apparemment fur eux quel- 
que impreflion femblable & qui les détermine h 
dégorger dans leurs cellules l'efpèce de bouUie ' 
qui eft la nourriture appropriée à cet âge ten« 
dre. 

Les Oeuâ diffèrent en grofTeur , la Mère 
peut fentir quel eft celui qui eft prêt à fortir de 

Ton Ventre 5 & ce fentiment peut être allbcié 
à quelqu'autre fentiment qui détermine l'elpèçe 
de choix de la cellule. 

Si les Mâles font facrifiés , c*efl: qu'il vient 
peut' être un tems où ils exhalent une odegr 
infuportable aux Neutres ; ou c'eft que les 
Mâles font fur eux qaelqu'autre impreffion qui 
les irrite & les provoque. 

• Les Reines peuvent iê livrer des combats 

finguliers ; elles font armées d'un fort Aiguil- 
lon , & celle qui furvit peut relier inaîcrejûie dft* 
la^Ruche* ...... 
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' Enfin, l'on conçoit que la conftruélion fi 
fçavante & fi géométrique des cellules , peut 
SI- être que le'fimple réfultat de rorganifarion 
de r Abeille , & du plaifir attaché à certain exer- 
cice de fes Organes, 

. Je fais gré à Téloquent Auteur de YHiftoire 

hlaturelle , de s'être tenu en garde contre l'ad- 
miration que les Abeilles infpirent , & d'avoir 
cherché à fe faire des idées philofophiques de 
leur travail Mais s'il Teût plus étudié , il ne 
l'eût pas comparé à ce qui fe palTe dans des 

' Pois qu'on fait bouillir dans un vafe fermé ex* 
aétemem , & qui prennent naturellement une 
forme exagone Cette comparaifon , & 

' toute autre du même genre , ne répondent ' 
•point à toutes les conditions du Problème. 

' Les fix pans des cellules ne font pas égaux ; 
il y en a deux oppofés qui font conftarament 
plus petits que les autres C^}* dimen- 
fions des cellules varient dans un raport détermi- 
ne à la taille des Vers qui doivent y croitre : 
ce font pourtant les mêmes Mouclies qui con* 
ilruifent les unes & les autres ; comment donc 
pourroit-on dire avec Mr. de Buffon, que 
chaque Abeille cherchant , comme les Pois , à 
. occuper le plus d'efpace poffible dans un efpace 
donné j il eft nécejjairje aujji , puisque le Corps 
des Abeilles ejl cylindrique , que leurs cellules 
foient exagofies , par la mime raifbn des obfta* 
des réciproques? • 

Ca) Hîfi. Mr. Cm. &cw Xeoi. 4. pag. 99. 
} Mbm. i$wSmk à FBifi. des Infec\ Tom. 5. pig, 398, 
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• 

Il y a plus ; le fond de chaque cellule eft 
pyramidal; il eft foimé de trois rhombes é-* 

gaux & femblables : les Neutres commencent 
par façonner ces rhombes , & fur ces rhombes 
às élèvent peu à peu les pans (^^). Cet ou«* 
vrage eft fouvent întenompu, & ils le repren-' 
nent ; les uns l'ébauchent , les autres le dé-* 
g^oQiàent , 4'autres le ûoiiTent. 

Que dirai- je encoie ! lés cellules qui fervent^ 

de berçeau aux Reines, ont une forme, une^ 
poridoa.& une grandeur très diiférentes de cel- 
les des autres cellules Qby i 

• Tout cela démontre fuffifamment que la 
conftruétion des gâteaux des Abeilles, n'eft 
point le fiinple réfultat d'une Méchanique au(& 
groflière que l'a penfé Mr. pe Buffon, & 
que ces Mouches • . . Mais je m*aper« 

^ois que le plaiûr de parler des Abeilles m'a dé- 
jà trop écarté de' mon fujet , je me hâte d'y 
revenir. 

' • 

^ • 299. Différences [râpantes entre le Mâle, â?. 
la Femelle dans quelques ejpèces. 
Les Papillons dépourvus ^iSdles. 
Le Ver-luifant. 
Autre Scarabé ftngulier. 
Les Gall'lnTedes. 

OïiDiNAiREMENT il n'y a pas une dilpropor- 

(a) ïbid, pa^e 395. 
IM. Méin. p. 
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1 



I02 .CONSID,E^A;TJiPN/S SUiR.XE.é 

•tion marquée de taille & de forme entre le Mâ- 
le &. la Femelle :. chez ' les grands i^nimaux ^ 
une des différençç; les plgs frappantes , eft celle 
que préfentent lès Cornes , \^% 'Défences , le 
Bois. , la Cré(e , &c. dont la Tête des Mâles 
ed garnie , & qui manquent en tout ou en par* 
de à celle des Femelles^ 

Chez les Infeétes, au contraire , il n'efl: pas 
lare de voir des Mâl^s .qui diffèrent autant de 
* leurs Femelles , que peuvent différer des Ani- 
maux de genres, j .oy. même de claffes éloi* 
gnées. 

, Jb ne parle pas des Papillons dont les Fe-^ 
melles font dépourvues d'Ailes , tandis que les 
jyi^les en ont de trc3 amples Ç^ayi c'efl: déjà 
nàinmoms une diffétODce qu'on jugeroit bien 
e^'entielle, que celje. d'être ^/Z^, ounon-ailé. 

. * Mais auroit-on foupçonné qu'un Ver con- 
damné à ramper toute fa vie , dût être fécon- 
dé par un Aiimal aîlé du genre des Scarabés ? 
On comprend qu'il s'agit ici du yèr^luifant : 
refpcce de Phofphore qui brille à fon derrière , 
attire le Mâle ; il accourt en volant & s^unic 
à cette étrange Femelle par une vraye copukh 
tion. 

, Je viens de nommer les Scarabés : on défi- 
gne par ce mot tous les Infeéles qui ont quatre 
Aîles , dont deux fervent d'étui aux autres ; cet 

étui ell toujours écailleux. 11 en ell une eipè- 

(«) m. Toffl. L Aléa. 7. 
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ce dont la Femelle , toute charnue, n'a pas Iç 
moindre veftige d'Ailesv^ & cette Femelle a 

pour Mâle un vrai Scarabé qui eil fi petit par 
rapport à elle , que leur accouplement doit pa- 
roitre auffi fingulier , que le paroitroit celui d'un . 
Bélier 6u d'un Lièvre avec la plus grande Va- 
che 

Voici pourtant un aflbrtiment plus bizarre 
encore.; Oavoît au Printemps fur les Branches 

de quantité d'Arbres & d'Arbuftcs , & principa- 
lement^ fui celles du Pejcher^ des elpèces de 
CaUeiy. qui reflemblent . à celles qui ciroiflent 
communément fur les Plantes. Leur extérieur 
ell lilTe , & imite parfaitement celui de la plû^-, 
part de$ (jîalJes. Quelquefois même , il cft lé- 
gèreniént pôudré d'une fle$ir femblable à cellQ 
des Prunes , & qui donne à la Galle l'air d'un 
Fruit. Les unes font fphèriques , les autres hé- 
çiifphèriquôs , d'autres ellyptiques &c. Il y en 
a dont la groffeur égale celle d'une pet;ite Cjeri^ 
fe, d'autres n'ont que la groflcur d'un Pois, .ou 
môme, d'un grain de Poivre. Plufieurs paroif7 
fent tenir à la Branche par un court Pédicule ^ 
comme y tiennent tant d*aùtres Galles. Mon 
- Leéleur foupçonne- t-il que je viens d'ébau- 
cher la defcription d'un véritable Animai.^ G'ea 
eft un pourtant , mais fî bien déguifé , qu'il a 
étîé méconnu par d'habiles Naturaliftes. Mr. diÎ 
Reaumur, qui a fçû fobferver dans to.us fes 

(a) Uid. Tottu 4. pag^ 30» 

* . ..... « ■ f M 
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états 5 lui a donné le nom de Gallinre£fe , & ce 
nom eft très propre à défigner fa forme & fa 
nature C<^}. 

CROiiioiT-on à préfent , que cet Animal , qui fe 
confond avec les Galles par fa forme & par fon 
immobilité, eft fccondé par un très petit & très 
joli Moucheron à deux Ailes blanches , bordées 
d*un beau rouge de carmin , & qui fe promène 
fur fa Femelle comme fur un terrein fpacieux ? 
Sa vivacité & fon agilité extrêmes contraftent 
fi prodigieufement avec l'immobilité & finfenfi- 
bilité apparente de la Femelle , qu'on feroit ten- 
té de le prendre pour une khneumon qui cher- 
che à dépofer fes Oeufs dans la Galle. Un pe- 
tit Aiguillon qu'il porte au derrière , & qu'il in- 
cline continuellement vers la Galle , fortifie en- 
core le foupçon. Mais ce prétendu Aiguillon 
eft la Partie qui caraftérife le Mâle ; il ne veut 
que l'introduire dans une petite fente placée au 
bout poftérieur de la Femelle ^ & après de lon- 
gues promenades fur le Dos de celle-ci , il par- 
vient à l'y introduire & à s'unir à cette lourde 
maffe, de l'union la plus intime (Z^). 

La ponte fuit de près l'accouplement , car 
la Gallinfefte eft ovipare , & tandis qu'elle ref- 
femble le moins à un Animal , c'eft alors pré- 
cifément qu'elle s'acquitte des fonélions les plus 
effenticlles à l'Animal , qu'elle s'accouple & 
qu'elle donne naillance à une nombrcufc pof- 
térité. 

(• ■) Mim. pour fervir à VHifi, des fnj. To». 4« Mém. i* 
\h) Jbid. pag. 37. & fliiv. 
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On ne peut pas dire que les Oeufs de la 
Gallinfefte viennent au jour; à peine ont -ils 
commencé à fortir par cette fente dont j'ai par-^ 
ié , qu'ils paflent fous le ventre , où ils fe fuc- 
cèdeut à la file. A mefnre que la Gallinfeûe 
fe vuide , la Peau de fon Ventre s'approche 
de celle du Dos , & quand la ponte eft finie , 
îes deux Peaux réunies ne compofent plus qu'u- 
ne efpèce de Coque, qui renferme 2 à 3 mille 
Oeufs ^ ^ Déjà la Gallinfçéle ne vit plus , > 
& quoi que morte , on la prendrait pour une 
Gallinfeéte vivante , tant il y a peu d'apparen» 
ce de vie dans cet étrange AnimaL ; 

Les Petits ne tardent pas à éclorre , & à for- 
tir par la même fente qui avoit donné paiTage 
aux Oeufs. Ce ne ibnt pas de .petites Galles» 
que Ton aperçoit alors ; ce font de petites Mem- 
Ibranes ovales , légèrement cannelées , garnies 
de deux Antennes , portées fur fix Jambes , & 
qui courent avec une grande viteffe ( ^ ). . 

Ils fe répandent d'abord fur les Feuilles, 
plus fucculantes que l'Ecorce des Branches ; 
mais fur la fin de l'Automne , ils fe retirent fur 
celle-ci (^). Ils s'y fixent 5 & perdent la 
faculté de marcher. Ils s'arrondiflent peu à 
peu , & revêtent enfin là forme d'une Galle. 

Le court Pédicule par lequel cette Galle pa- 

Cfl) îbid. pag. 14. & 15. 

(6) Ihii, pag. i6. & 17. ^ 
{s) IM. pag. ip, ao, 24. ^ 
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roi t tenir à TKcorce, eft la Trompe qui met. 
rinfeâe en état de pomper le fuc de TArbre. 

Parmi les petites Membranes ovales ^ il en 
eft qui ne parviennent point à acquérir la gro& 
feur des autres , & à s'arrondir. Elles n'y é* 
toient point appellées : ce font elles qui doivent 
donner les Mâles. Ils s'y transforment ea Nym^ 
phes , & en fortent au Printemps fous la forme 

Mouche (^). Cette Mouche n'a ni Bou- 
che , ni Dents , ni Trompe ; deux yeux fem* 
blent occuper la place de la Bouche. ËUe ne 
prend donc aucune nourriture , & toute 
îa vie eft coniacrée à l'amour. : . 

*-AiNsi Je Mâle des Galiinfeâes ne difi^re 

pas feulement par fa forme & par fon agilité 
é& la Femelle ; il en diffère encore par fes Mà- 
tomorphofes , mais c'eft peut* être, une auifi 
grande Métamorphofe , que celle qui change 
un Infeéle plat & agile , en une maffe ronde 
fans mouvemçnt & prefque lans vie. 

Pour achever de faire connoitre les G^/m- 

feBes à mes Leéteurs , j'ajouterai que cet In- 
ièâe fi rédoutable à l Oranger j & que l'on 
nomme improprement Punai/è » eft une vraye 
GaUinfedte. Le Kermès , que • la Médedne & 
les Arts fçavent employer utilement , efl: enco-^ 
le une Gallinfede , qui naît ftir un petit Chê- 
ne verd commun .en Provence C^D- 

* 

Ihid, pag. 33. ' 
( h) Ibid. pag. 40. : . , . ' 

. (c) Ibid. pag. 46. & (uif^ ' 
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300. Amours du .Crapaud â? BonU de la 
Femelle. . / . 

' Fécondation S Fonte des Grenouilles. 
• Découvertes de Swammerdam & de 

De MOURS & ROESEL. 

• » , • ' • 

• • ♦ ' . . . / 

Passerai- JE fous filence les Amours du Cra- 
paud 5 cet Animal hideux , & qui peut néan- 
moins nous intéreffer pgr fa conllance , par fa 
patience & pîir fa dçattérit(è;à fervir d'^r- 
coucheur à fa Femelle ? Elle eft ovipare : les 
Oeufs , formés d'une Coque membraneufe très 
ferme, font liés les uns ^ux autres par un fon: 
cordon , comme 4es grains -d'un chapelet. Le 
réfervoir qui les contient.^ s'ouvre dans \z Rec^ 
tum ou le gros Boyau : ils fortent donc par 
l'Anus 9 au lieu que dans les . Femelles de pieî* 
que tous les Animaux , il y a une ouverture 
appropriée à la fortie des Oeufs ou des Petits. 
C'eft un grand travail pour la Femelle du Cra- 
paud,- que 4e ;uettre dehors le premier Oeuf ; 
maïs cela urié fois exécuté , c'eft au Mâle à fai- 
re le reite, & il commence aufli-tôt fes fonc- 
tions d'Accoucheur. Monté, fur le Dos de f^i 
Femelle , il l'embraffe avec les Pattes de de- 
vant , qu'il tient appliquées lur fa Poitrine fi - 
fortement , qu'il s'y forme quelquefois une in- 
flammation. Avec une de fes Pattes de derriè- 
re il faifit le premier Oeuf & le bout du cor- 
don ; il les fait paffer entre fes Doigts ; car il 
a , comme nous , des Doigts articulés. Il al- ' 

longe la Patte & fait effort pour ejitraire le ie^ 
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cond Oeuf. Il y parvient ; & bientôt il peut 
faifir de l'autre Patte uçe portion plus élevée 
^du cordon , & amène un troîfième Oeuf. On 
coiiiprend afles qu'en répétant ce petit manè- 
ge, il réuflît à extraire enfin tout le chapelet. 
Pendant Topération , la Femelle eft immobile; 
fans doute qu'il fe pafle dans fon intérieur des 
mouvements qui aident aufli à la ponte. La 
préfence de rÔbfervateur les trouble & les in- 
quiette un peu ; le Mâle jette fur lui des re«- 
' gards qui proûvené Ibri embarras & fa crainte* 
11 interrompt de teras en tems fes manœuvres , 
& les reprend enfuite avec une nouvelle ar- 
éemuêm^^tê^mm^ , que rOb- 

fervateur peut hasarder de mettre les deux A- 
mans fur fa main : il en fuivra mieux tous 
leurs procédés y ,& Topéiatioa ne fera inter* 
rompue que pour quelques moments. 

' Mr. DE MouRS (^), à qui nous fommes 
redevables de cette hiftoire intérelTante , n*a 
lien néglige pour sWurer , fi le Mdle arrofoit 
les Oeufs de fon Sperme , tandis qu'il les ex- 
traifoit : mais aucune de fes obervations tfa 
confirmé l'idée de Swammerdam. 

Ce grand Obfervateur penfoit que la Fécon- 
dation s'opèroit chez les Grenouilles de la mêh 

me manière que chez les PoiJJom. Selon lui \ 
(i) les Vaifleaux déférents fe rendent au Rec-' 
$um , & c'eltpar ïjînus que le Mâle &it for- 

(•) Wfi. de Vjtcâd. JKiy. dis Menées, An. 1741.; 
. (Jb) mk Netnm, p«s* tSp. 
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tir la Liqueur qu'il répand fur les Oeu& , & 
qui les féconde. Les Oeufs fe détachent de 
YOvaire , placé fur la Matrice ; ils fe répan- 
dent dans le Bas - Ventre ; ils entrent enfuite 
dans les Tron^es , qui font comme pelottoiiées , 
& dont la longueur ell d'environ deux pieds. 
Ils parcourent tout cet efpace , & arrivent en- 
fin dans la Matrice. Celle-ci s'ouvre dans le 
gros Boyau , & les Oeufs fortent par TAnus. Le 
Mâle aide à la ponte foit en comprimant for- , 
tement le Ventre de la Femelle , foit en recou- 
rant à d'autres manœuvres. Maip il montre 
bien moins de dextérité que le Ciapauà. A la 
vérité , une plus grande dextérité leroit ici très 
ftiperfluë; Câr la Grenouille parvient fort promp» 
tement à fe délivrer de tous fes Oeuis« Pen- 
dant qu'ils fortent , le Mâle cramponé fur le 
Dos de la Femelle, les arrofe de fa Liqueur; 
& ce n'eft que lorfque la ponte eft finie , qu'il 
abandonne là Femelle . après l'avoir tenuS em* 
braifée 40 jours conlecutife. 

Voila' un léger précis des obiervations de 
SwAMMERDAM : Mr. RoESBL , qui a donné: 

des preuves de fa fagacité & de fes rares ta- 
lents dans fa magnifique Hiftoire des Grenouil- 
les (a) , a poufl^ les recherches beaucoup plus 
loin que TObfervateur HoHandois. Ce demiet 

avoit découvert dans le Mâle des Tefiicules fi- 

tués près des Reins > des Véficuies féminalts^ 

' • • • • 

(«) Hifioria Naturalîs Ramrum , &c. Noriniberfsa, 1751.» 
mlMt de très belles %ures enluminées , in folio. 
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& des Vailieaùx déférents^ qu'il croyoit, com- 
me je Tai dit , s\>imir dans le Reéhim ; mi(iS' 

il n'avoit point découvert de Partie extérieuie 
de la Génération. Cette découverte étoit ré-v 
fei?vàe à Mr. Roesel ([^^: en portant fom 
attention fur les W^cvàe^ feminaks , il fat fai^- 
pris de ne leur point trouver d'ilïïië , & venant 
à les confidérer de plus près,, il remarqua qu'eK 
les comà\xmc^^ lon-^ 
guet & charnu, placé au bas & ^au»' dehors- 
^ keftum , & fait en manicre de Papille. Ayant* 
enfaite introduit de l'Air dans, les Véficules , il 
vit cette Papille s'élever , & alors il lui fut fkr 
cile d'inférer dans fon extrémité une foye de 
Porc 5 qui en pénétrant dans la Vélicule , lui 
démontra la communication qu'il cherchoit. Il 
ftut confalter là -dWSis^te. Figuré v^, de \^ 
Planche VI., qui met tout cela dans uu grand 
jour. 

Mr. Roesel ne doute donc pas que la Pa^ 
pille dont il s'agit , ne foit la Partie qui carac- 
térife le Mâle. Je puis conlirmer le témoigna- 
ge de cet Auteur , par celui de mon llluftre 
Confrère Mr DE Haller, qui a beaucoup é- 
tudié les Grenouilles, & avec ces mêmes yeux 
auxquels nous devons tant de choies intéreP» 
fautes fur le Fouleê : il m*écrivoit que le Mâle 
de la Grenouille a un Pénis très marqué^ &^ 
qu^il avoit fouvent vu. U feroit à défirer que 
Mn RoBSEL eut vù cette Partie en fonélion ; 

(a) lV%L pag. 26. lUmfyfca tem/trU* 
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mvixs il avouë lui-même qu'il n'a pû y parve« 
nir. 

Il rapporte d'ailleurs plufieurs obfenrations 
qui vont à Tappui de l'Idée de Swammerdam , 
fur la Fécondation. En traitant de la Grenouil- 
le verte aquatique , Mr. Roesel dit exprelTé- 
ment Qa)^ que le Mâle m%nti fur k Dos de la 
Femelle , répand fa Liqueur fur les Oeufs , & il 
ajoute qu'il a ohfervé ce Fait plus S une fois. U 
l'a admirablement exprimé dans la Figure a. de 
la Planche XIII. - 

Les Oeufs du Crapaud font fécondés de la 
même manière. Le Crapaud aquatique Cb^ 
cramponé fur le Dos de fa ï'emelle , retient les 
Oeufs entre fes Pattes de derrière , jufques à 
ce qu'il les ait arrofés de fa Liqueur fémi- 
nale , & tandis qu'il les en arrofe , il fe don- 
ne les mêmes mouvements que le Chien dans 
le coït. Les Oeufs forment un chapelet d'en- 
viron deux pieds de longueur : après que le 
. Mâle a, fécondé les Oeufs compris dans Téten-^ 
duë d'un pouce, il lâche cette portion du cha* 
pelet , & en faifit une autre avec fes Pattes 
qu'il arrofe pareillemen t . ConfultezT les Figures 
i, & 2. de la Planche XVIL 

Le Crapaud terrejire (^) fe donne dans le 
coït les mêmes mouvements que le Crapaud a- 
quatique. Il femble vouloir extraire de force 

(il) Md. |Nig9 lUm vMdls aquatiea. 

(h) Ibid. pag. 75. Bufo aquaticus , allitm redohu. 

(r) IbU. pa(. 90. Bi^^ tm^trit » 49ifi UibnnMt iMaAtm 
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les Oeufs hors du Corps de la Femelle : il ne 
*le fait pas pourtant, mais il les ramalfe & les 

met en monceau , comme fi fon but écoit de 
les arroler tous plus facilement & plus promp- 
tement. L'Auteur a vu l'Anus s'ouvrir trans* 
verfalement & laiffer fortir une goutte de Li- 
queur trouble qui fe répandoît fur les Oeufs. 

Il arrive fouvent que tous les Oeufs ne ibnc 
pas arrofés de la Liqueur que le Mâle fournit , 
& ceux qui ne le font pas demeurent ftériles ; 
ils coulent , comme s'exprime Mr. Roesël (a^y 
& le corrompent , (ans produire autre chofe 
qu'une fermentation , qui nuit aux Fœtus ren^ 
fermés dans les Oeufs féconds. 

• F 

301. Zr^y Hermaphrodites. LeVet 

de Terre. La Limace. Quelques ejpèces 
de Coquillages. 

Découvertes de Mr. Aoanson* 

• 

^ Les Vers de terre , les Limaces , les Lima- 
çons, plufieurs eipèœs de Coquillages ont les 
deux Sexes à la fois ^ & ce qui confond tous 
nos raifonnemens , c'eft que Plndividu ne peut 
pourtant fe féconder lui-môme, 11 faut que 
deux Individus , qui font à la fois Màie & Fe- 
melle , s'unilTent pour produire d*attties Indivi* 
dus de leur efpèce. , 

C'EST à la Tête , ou dans la Ftutie antérieu- 
re de l'Animal , que font les Organes de la Gé- 

i:a) md. ptg. 9$, 
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némdom Chez le Limaçon teneftie , il t faut 

les chercher entre les deux Cornes , du côté 
droit. Lors que les deux Individus veulent s'u- 
nir ^ ils s'aprochent Tun de l'autre en élevant 
la Tête & le Col ; & s'entrelacent bientôt par 
de longs Cordons charnus, qu'ils font fortir de 
leur intérieur. Je laiffe à l'Auteur voluptueux 
de la. Vénus pbyjique à peindre leurs amours, & 
à en tirer des conféquences aiTorties à ces pein- 
tures Qay 

Personne avant Mr. Aoànson , de TAca- 
démie Royale des Sciences , tfavoit étudié les 
Coquillages comme ils demandoient à l'être, 
Nous.fommes redevables à fon courage pres- 
que héroïque , à fa fiig^dté & à fes talents , \ * 
d'une excellente Hiftoire Naturelle du Sénégal, 
Q?) qu'il publia en 1757, & dans laquelle l'on 
trouve une Defcription détaillée d'un très grand 
nombre de Coquillages deifinés avec exaââtude 

avec goût , & diftribués fuivant une Mé* 
thode nouvelle , fruit des obfervations multi- 
pliées d'un Ëfprit vraiment philofophique^ * 

En confidérant les Coquillages rélativement 
au Sexe , Mr. Adanson les diftribuë en quatre 

dafles Qc). Il place dans la première cei|X 

..... - . 

(«) Vin. pb^. Chap. XI pag. 78. & folT, 
(b) Hiftùire NmunUê iu Sénégal. C^quiO^a» AveilarikOm 
. tibrégée ^un Voyage fâit en ce fmys , pendanf Us améts 1749, ' 
50, SI y si y & 53- Ouvrage orné de Ftguns ^ à Pârtê Ç^B 
Qaude fean BuipHfte Baucbe^ Quai des Aug. I7S7« Is 40» 
{c),lb%d^ PIS.- 17. ê$U J^^im du Fogtim 

Tqnu Uii. , . ... H . 
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:doht le Sexe e(l partagé , ou che? lefquels on 
trouve des Individus M4les & des lixUvklas 

' Femelles : la Pourpre en eft un exenipler Le 
: Màle laifTe forcir de tems en tems , du cooc 
tàrott^ une Languette triangulaire & applatie, 

qui conftituc le Sexe (^a). 

La féconde claiTe renferme les CdquillagiKS 
•que rAuteur croit fe fuffire à eux-mêmes , ou 
' tlans lefquels on ri" aperçoit ^ dit -il , aucune des 

JParUes de la Génération ni aucun accouple* 
-HMnt (hy Telles font le^C^nques^^ Aomti'Huu 

tre eft une efpèce. Je ferai cependant reroar- 
• 4juer que l'Auteur n'a point d'expérience cH- 
' teéte fiu: ce fujec: c'elt uniquement par la 
« Voye du tatf(»inenient qu'il infère que les Hui- 
. très fe fuffifent à elles -mômes. Il importe que 
î |e cite fes propres termes, Quelques Au- 
- 9» teurs modernes , dit •il ,«om aUuré que Ton 
' ^, avoit diftingué les Huîtres Mftfes d'avec ks 
^ ^, Femelles : cependant il eft certain que la 
plupart de ces Animaux qui vivent éloignés 

9, les uns des autres ; & Âtm fimpuiHance 4e 
fe joindre par la Copulation , engendrent 

/-j, leurs femblables ; d'où Ton peut conclurre 

..^.qu'ils n'ont befoin d'aucuii Sexe pour fe ré- 

produire, ou que chaque Individu les réunit 

tous deux (]^) i * 
i • '• ' •» .... ♦ ' 

l La troifième dafife cota&t&Àà les Coqupla- 

(a^ Ibid. pa^. 103. de la Defcriptim des CèfMtgm. 

(t) Jbid. pjg». 57 de ia Déf. des Part, 

^ç) ibid. pag. I5|i9b ^ U Dijcriii. él$i Co^iMêgu^ • 
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ges qui ont les deux Sexes à la fois , mais qui 
ne peuvent le fcconder eux - mêmes. Le 
maçon ccmnran en eft un exemple (^a^. 

La quatrième clafle nous offre un trait nou- 
veau & bien frapantjde la diverfité des moyens 
que la Sagesse Divine a çhoifis pour la pKh 
pagation des efpèces. Les Coquillages qui ap^ 
partiennent à cette clafTe , podedent bien les 
deux Sexes> à la fois ; mais deux Individus ne 
peuvent fe féconder rédproquemeni; & ëô 
même tems , comme les Limaçons. La lî- 
tuation défavorable des Parties fexuelles s'y 
oppolë. Ciiaque Partie a fon ouverture pro« 
pre ; Tune èft placée à l'origine des Cbmei 
l'autre l'efl: beaucoup au-deflbus (^). Mais 
ce Fait eft û nouveau^ & fi particulier , qse 
dims la crainte de* ne le rendit pas avec aâës 
d*exaftîtude , je tranfcrirai ici le paflage en en- 
tier : le voici Ç^c^. La quatrième clalîè 
9, eil de ceux qui pofTédant les deux Sexes à 

la fois 9 ont bdbin démonter les uns Ibr les 

autres pendant l'accouplement , à cabfe de 
^, la fituation défavantageufe de leurs Organes* 
„ Tel eft rtfermaphrodisme du BuUn & du 
^, Coret : fi un In^vidu fait à l'égard de i'au* 

tre la fonftion de Mâle , ce Mâle ne peut 
„ être fécondé en même tems par fa Femelle, 
,9 quoi qu'Hemiàphrodite ; il iie le peut être 

U ) .AU, ft, yi. 



Digitized by Google 



• J 



iitf CoNSi&icaATioNs Suà. LaI' 

que par un troifième Individu qui fe met (ut 
\^ lui vers le côté , en qualité de Maie. Ceft 

pour cette raifon que Ton voit fouvent un 
grand nombre de ces Animaux accouplés en 
chapelet les uns à la Queue des autres. Le 
^, feul avantage que cette efpèce d'Hermaphro- 
^ dite ait fur les Limaçons , dont le Sexe eft 
^, partagé , c'eil de pouvoir féconder comme 
Mâle un fécond Individu , & d'être fécondé 
en même tems comme Femelle par un troi- 
fième Individu 

' - An»si V comme le remarque fort bien 
/BÔtre fçavànt Naturalifte , „ il ne manque- 
roit plus aux Coquillages , pour réunir tou- 
tes les efpèces d'Hermaphrodisme ^ que 4e 
pouvoir s'accoupler à eux-mêmes , & être 
^„ en même tems le Père & la Mère du même 
3, Animal. La choie , ajoute - 1 - il , n'eft .pas 
impoffible, puis que plufieurs ^ntpourvÛs 
des deux Oi^anes nécelfaires : & peut-être 
quelque Obfervatéur y découvrira - 1 - il ua 
%9 jour cette forte de Génération ^ 

; y^^* Qy^ Hermaphrodites qui ne^ peu- 

• ' vent Je fuffire à eux-mêmes , r en dotent 

r exiflence des vrais Androgynes plus don- 

• ' teuft encore. • ^ 

' Nouvelle raifon d^en douter. 

. ' Problême pbyftque. ■ 

La découverte de. diysrs Animaux , ppux- 

ia) Ibid. pag. 57* * * * ' 
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vûs à lâ fois des deux Sexes , & qui néanmoins 
ne peuvent fe féconder eux-mêmes , étoit biën 

propre à perfuader de plus en plus la néceffité 
du concours de deux Individus pour opérer la 
Génération. L'univerHiIité de cette loi a dû 
paroitre démontrée , dès qu'on a pû sWurer 
que de vrais Hermaphrodites lui étoient fournis. 
En un mot , dit Mr. de Reaumur , // 
ffa pas été accordé à ces ■ fortes d\Hermophrodi- 
tes de fe féconder eux - mimes : des Faits fans 
nombre ont donc confirmé une règle qui jufqu'à 
nos jours rfavoit parti démentie par aucun Fait 
affïs pofitif II étoit donc naturel que les Phy- 
ficiens fe rendiflènt très diiRciles fur les preu- 
ves par lefquelles on tenteroit d'établir , qu'il 
eft des Animaux qui fe fuÉBfent à eux-Kcmesi 
Des Obfervateurs célèbres avoient admis l'exis* 
tence de fembtables Animaux lur des préibmp< 
tiens aifez plaufibles , mais parmi les efpèces 
qu'ils avoient mifes au rang de ces Hermaphro- 
^tes finguliers 9 il s'en étoit trouvé dans lesr 
quelles un Obfervatenr plus exaft avoit décou- 
vert depuis des Maies & des Femelles , qu'il 
avoit vù s'accoupler. Les GallinfeStes - ^ dont 
j'ai beaucoup parlé dans ce Chapitre , en étoient 
un exemple remarquable. Des Infeéles qui ne 
peuvent changer de place , & qui femblent fai- 
re corps avec la Plante où ils font fixés, étoiènt 
dans un cas qui les raprochoit b\exï àQ%HuitrfS^ 

> 

(•} Mém» p«ur {pfvk àl'Hift.desInJticies. Tome 6. p9^c 
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qu'on juge fe mukîplîer fans accouplement. C*é- 
toit donc encore une nouvelle raifon pour àon^ 
ter de Texiftence des Animaux qui le luffifent 
k eux-mêoies, & cétoit un taouveau motif 
pour ne fe rendre que fur les expériences les 
plus direftes & les plus démonflratives. Ce fu- 
rent de femblables confidérations qui portèrent 
1733, un habile NaturaHfte , Mr. Brsy* 
MUS, à propcfer aux Phyficiens le Problême 
fuivant Qa')^ 

PRPBLËMA FHYSICUM. 

• 

. ^ An indubitate demonftrari poilit , in rerum 
Natura , genus aliquod Animalium vere An- 
$9 drogynum , id eft , quod fine adminicuk) Ma* 

^, ris fui generis , ova in & a fe ipfo fœcundata 
parère , adeoque folum ex & a fe ipfo genuyi 
^, iuum propagare poffit?" 

Genus Animalium efusmodi Androgy- 

Wf/w 5 ajoute Mr. Breynius. lice! a mulîis iisque 
primi orainis Natura Confultis fiatuatur , a fie- 
mine tamen quod equidem Jciam , ita demonftra- 
tum fuit^ ut non mulîa^ eaque baudkvia^ ei 
pojjint objici dubia. 

" 303. Découvertes, de routeur fur les Puce» 
roM. 

Sohêtiim du Problême pbyjique. 

. ((i) jifks ia Qéficux de lê Nâtm, pour Tan 1733. jiaf. it« 
4i l'Appendice» 
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fuites de Générations élévies en foikudâ & 

kurs réfultaîs. 

Tel étoit Técat de l'Hiftoire Naturelle rélati-' 
veinent à la queltion fi fouveat agitée des An^ 

/ 4r9gyne$; & tçUe étoit en général la diipofitioil 
des £fprits,lor8 que fentreju-is il y a 21 ans, en 
*May 1 740 5 ma première Expérience fur les iP«- 
cerons. Ces Infedes fi féconds , & dont leç 
efpèces font (1 nombréufes , étoient depuis Icmg- ; 
tems au rang de ces Animaux , qu'on s'étoit 
hâte de mettre dans la claire des vrais Andro* 
gynes dont parle Mr. BafiYNîUS; & cette con« 
clufion précipitée ne prouvolc autre chofe fmoii 
que de bons Obfervateurs peuvent quelquefois 
manquer de Logique : parce qu'ils n'écoient ja-^ 
mais parvenus à furprendre des Pucerons accou* 
plés , ils s'étoient prelTés d'en conclurre , que lot 

. Pucerons multiplioienc fans accouplement. Ce 
n'étoic pourtant là qu'un doute ou au plus qu'un 
fimple foupçon mais ce foupçon , Mr. M 
Reàumur i'avoit accrédité en l'adoptant , & en 
rétayanc de quelques obfervations qui lui étoient 
propres , & qui laiiioient toûjours la queftioQ 
indécife Qa^ • • 

Ma première Expérience la décida, & ellé 
m'apprit que les Pucerons étoient de vrais An- 
drogynes. On a vû dans le Tome VI. des Mé^ 

(a) Mém. pour fervir à rHifl, des InJ. Tom. UL Mém. 3« 
Tom. Vi. pages 533. & fuivasces. ' 
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moires de Mr. DR. Reaumur C^), & dans k 
lerç. Partie de mon Traité d" Infe&ologie 

quels furent les foins & les précautions avec lef- 
quels je tentai cette Expérience importante Un 
^aceron pris moment de fa naiflànce & ren-< 
îhné à Finftant dans la plus parfiiite folitude ^ 
y mit au jour , fous mes yeux, 5^5 Petits, r - -^ 

» 

Je me hâtai de £iire part des détails de cette 

Expérience à feu mon Illuftre Ami Mr. DE 
Reaumur. qui la jugea digne d'être communi- 
quée à la fçavante Compagnie dont il écoit un 
des principaux ornements. „ Sûr , dît - il ( r ) , 
du plaifirque les obfervations de Mr. Bonnet 
^jfejroient à l'Académie, je tardai peu à lui lire 
„ fa* Lettre du 13c Juillet, dans laquelle elles 
étoientjiîétaiHfes.. Il parût à TAcadémie en- 
. ^ tière que Mr. Bonnet avoir porté les pré- 
^ cautions & les foins même au de -là de ce 
„ qu'on eut ofé le fouhaiter : quelque convain- 
cuë qu'elle fût qu'il n'avoît rien négligé pour 
éclairer toutes les démarches de fon Puce- 
^ ron , qu'il avoit été pour lui un Argus pluî 
difficile à tromper que celui de la fable , elle 
99 jugea néanmoins qu'une feule Expérience, 
„ . quoique très bien faite , ne fuffifoit pas pour 
oter tout doute par rapport à un Fait con- 
traire à une loi dont la généraKté avoît fem- 
blé établie par le concours unanime de tous 
^ les jFaits yûs jusqu'alors.^ On n'a que trop 

(«) Pages 530. & fuivantet. 
(t) Pages 26. & fuivantes. 
(c) HkiL Ton. VI. pa^ 531. 
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d*exeniples âe drconftances qui ont échappé 
à des yeux clairvoyants & attentifs. L'Aca- 
5, dérnie ne pût donc s'empêcher de défirer que 
,9 la même Expérience fût répétée [par Mr. 
„ Bonnet, autant de fois , & fur le plus de 
„ Pucerons de différentes efpèces qu'il lui fe* 
„ roit poflible ; je fus chargé de l'en prier de 
fa part, & jelefis." 

Je ne pouvois manquer de répondre au défit 
de l'Académie ; je répétai donc ma première Ex- 
périence fur la même efpèce de Pucerons , & 
je rétendis, en même teras, à plufieurs autres 
efpèces C^). Ce fût toûjours le même fuo- 
cà ; tous les Pucerons élevés en folitude depuis 
rinifaint de leur nailTance , devinrent Mères , & 
mirent au jour, fous mes yeux, une nombreu-* 
fe poftéricé. Je poitai même l'exaétitude au ' 
point de dreiTer des Tables des jours & heures 
des accouchements de chaque Solitaire^ & je me 
ferois difpenfé de publier ces Tables, fi le fujet 
que je traitois eut été moins neuf, & fi je nV 
vois pas eu des raifons de préfumer qu'elles pour- 
roient fervif à des comparaifons utiles. Ces nou- 
velles Expériences , faites aveiz un foin vraiment 
fcrupuleux, fatisfirent pleinement I'Academie 

ROYALB DES SCIENCES & Mr. DE REÂUMUR ,* & 

Taprobation dont ils les honorèrent , ne laillbit 
pas lieu de douter, que le Problème de Mr» 
Ji&EVNius n'eut été bien refolu. 

r 

(a) TfM thf^û»^ dcc jrem Pari. Obferv. IL III. 

H 5 

• .' . .. - . - . 
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JË fongeois donc à laifler repofer mes yeux, 
fatigués par rattention foutenuë qiiej'avois don-»^ 
née à de fi petits Infeâes, loriqu'un foupçoti' 
hnprévû & fore étrange que me communiqua 
Mr. Trkmbley , vint m'engager dans une fuite 
de recherches plus pénibles encore que les pr6* 
cédentes. Dans une Lettre que ce cél^re 
Obfervateur m'écrivit de h Haye , le 27. Jan* 
vier 1741 5 il s'exprimoit ainfu J'ai formé de- 
puis le mois de Novembre le dejfein d'élever plu^ 
fieurs Généraiions de fuite de Fucetons fotitai^ 
res 5 pour voir sUls fereient toûjours^ également 
des Petits. Dans des cas ft éloignés- des circon-' 
fancéê, ordinaires ^ il eft permis dê tou$ tenter. 

me éifait^ qui fçait fi un accoupUménPm^ fert 
point à plufteurs Générations P II faut avouër 
que ce qui fçait étoit bien gratuit ; mais il 
jîajrtoit de Mr. Tremble Y, & c'en fût alfezpour 
tûB perfuader que je n'avois pas pouffé la dé« - 
rnonftration affez loin. L'aprobation d'une Com- 
pagnie refpeftable m'avoit rendu jaloux de mes 
premières Expériences , & fort jeune encore je 
ne pouvois foufihr qu'àles fuffent , en quelque 
forte , infirmées par un foupçon même très lé- 
ger" Ce foupçon excitant mon amour-propre, 
je me mis à élever en folitude plulieurs Généra^ 
tions confécutives de Pucerons de différentes 
efpèces. J'élevai ainfi quatre Générations d'une 
efpèce, cinq d'une auEie, fix d'une troifième 
(^). Il étoit donc rigoureufement démontré 
par ces nouvelles Expériences , que fi la fécon* 

(«} Tmti i'hifiM. s. Fart. Obf. Ul» IV» Y. 
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dation des Pucerons étoit due à raccouplement 
fecret dont nie parloic Mr. Trembley. cet ac- ; 
cpuplement fervoit au moins à cinq Générations 
confécutives. C'étoit déjà un grand prodige à 
digercr 3 que des Arrières petit-fils fudent rendus 
féconds par leur Quiiiqu'ayeul ou feulement par 
leur Trifayeul ^ & je vois que mon Leâeur 
ii*héfite pas à préférer d'admettre que les Puce* 
rons fe propagent fans aucune forte de Copula- 
t^Q. Je ne crûs pas néanmoins en avqir fait 
àÔez pour détruire un fimpie foupçoo: il eut 
été à defîrer pour mes yeux, que je ne luieufTe 
pas donné autant de poids ; je n'aurois pas au- 
jourd'hui à regretter de les avoir trop fatigués^, 
& la tendre amitié de Mr. Tusiibley n'auroit pas 
à partager avec moi ces jufles regrets. J'élevai donc 
encore jusqu'à la dixième Génération de.Puce- 
JDDS folicaires, & j'eus la patience, je devrois 
îdire la foKe, de drefler des Tables des jours 
& heures des accouchements de chaque Géné- * 
ration (a). Pendant que j'écris ceci , j'ai fous 
les yeux rObfervation VL de la i^'^. Partie de 
inon Traité j & j'avouë que je ne puis y lire 
'.fànsétonnement ce qui fuit (è). Si malgré des 

Expériences pouiTées aui& loin que celles dont 
^ je tends compte aâudlémèot , on n'eitimoie 
y, pas que j'eu^^e encore démontré la fauffeté 
^ du foupçon indiqué dans FObfervation III. ; on 
^9 feroit toûjours forcé de convenir qu'admettre 

avec moi que les Puceroos perpétuent léur 

(m) IM. ObC VI. 
i(Jb) un. pas* Mogi, Mt. 
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efpèce abfolamfent ûm accouplement , ou 
admettre qu'un accouplement fert au moins à 
neuf Générations confécutives , ce feroit ad- 
,^ mettre une chofe également éloignée des rè-' 
^, gles ordinaires , fi même la dernière ne l'étoit 
> beaucoup plus. Qu'on ne croye pas cepen- 
^, dant, que je dife ceci pour me difpenfer de 
reprendre ces Expériences, & de les étendre^ 
,5 à un plus grand nombre de Générations: on 
„ fe tromperoit; mon deflein eft au contraire 
de mettre à profit les connoiflances que j'ai^ 
acquifes fur cette matière , & d'y répandre^ 
„ plus de jour; je ne défefpère pas même de 
parvenir au moins à élever en folitude jus- 
qu'à la trentième Génératicm de ces petits In*^ 
^, fèà^'' Ceft ainfi que je raifonnois il y a^ 
18 ans, & qu'animé de cette forte d'enthou- 
fiafme , que fuppofe ordinairement toute entre- 
prife longue & pénible, je me préparois à en- 
tafler preuves (ur preuves. Il me fembloit que 
je n'avois encore que préludé, & je comptois 
presque pour rien toujt ce que j'avois fait. Je 
firoiSv aujourd'hui de oet enthcafiafine , ii les fui-^ 
tes en avoicnt été moins fîcheufes ; mais , je 
leur ai dû les Recherches fur les Feuilles des 

ÎPlantes , & tAnoLyfc des Facultés de nôtre Ame«^ 

304. DiftinStion réelle de Sexe chez les Puce* 
rons & leurs accoupkmens* 

Obfervation fur un pajjage de Mr. de Buffon 
rilatif à ce fujeu 

Apkës avoir établi , fur. tant d'^xpéiiencM 



Digiti^cû by Cjt.j(..wtL 



I 



CojrpsQrganis e's. it5 

répétées plufieurs fbis Pvec le plus grand foin 
que les Pucerons multiplient fans aucun commer- 
ce avec leurs fembiabies ^ je n'avois pas lieu de 
m'atcendre que je découvrirois chez ces Infec- 
tes , des Mâles & des Femelles , & que je les 
verrois s'accoupler. La nouveauté & la iingu- 
larité de ce Fait exigeoient néceffaîrement que 
j'entraffe dans des détails que j'aurois fouhaité 
d'épargner à mes Lefteurs. J'^i donc été obli- 
gé de m'citendre fur les amours d'une efpèce de 
Pucerons (^). J'ai décrit )» Parties fèpcuelks; 
-j'ai ràconté les 'différentes manoeuvres du Mâle 
& de la Femelle. J'ai prouvé par nombre d'qb- 
fervations, que le Mâle eft pe^t-être m dés 
plus ardents qu'il y ait dans la Nature. • Enfin , 
j'ai démontré que la même efpèce ou j'avois 
obfervé une diftinftion réelle de Sej^e & un vé- 
riuble accouplement, multipUoit pourtant âns 
accouplement 

La manière dont Mr», DE Buffon indique 
tous ces Faits, eft fi pbfcuie & fi équivoque, 
qu'elle laifferoit douter à ceux qui n'ont pas lû 
mon Livre , fi ces Faits ont été bien oblervés 
^, D'autres Animaux," dit-il (r), „ comme 
, „ les Pucerons , n'ont point de Sexe , font éga- 
„ temem Père ou Mère, & engendrent d'eux- 
mêmes & fans Copulation , quoi qu'ils s'ac- 
„ côuplent auffi quand il leur plait, fans qu'on 
„ puifle favoir trop pourquoi, ou, pour mieux 

(•) nu. obf. vu. . ' 
(ft) jbid, obr. xai. xnr. * ^ . . ^ 

C#) H^. îimm. M. Tpou a. pa|. jit, 
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,5 dire, fan$ qu'on puifle Hwoir fi cet accou- - 
3, plement ell une conjonélion de Sexes , puis 
55 qu'ils en paroiflent tous également prives ou 
5, également pourvus ; à moins qu'on ne veuille 
5, fuppofer que la Nature a voulu renfermer 
^, dans l'Individu de cette petite Bête, plus de 
55 facultés pour la Génération que dans aucune 
55 efpèce d'Animal, & qu'elle lui aura accordé 
55 non - feulement la puilTance de fe réproduire 
'55 tout feul, mais encore le moyen de pouvoir 
55 aufli fe multiplier par la communication d'un 
55 autre Individu. " Si cet habile Homme avoit 
bien voulu donner quelque attention à mon Ou- 
vrage 5 il fe feroit exprimé avec plus de clarté 
& d'exaftitude. 11 dit d'abord , que les Pucerons 
f^ont point de Sexes , & qu'ils engendrent fans 
Copulation. Il dit enfuite, qu'ils s^ accouplent ^ 
fans qu'on puijje favoir Jî cet accouplement eji 
une conjon&on de Sexes , puisqu'ils en paroijjent 
tous également privés , ou également pourvus. 
Enfin , il ajoûte , qu'ils s'accouplent quand il 
leur plait ; ce qui donneroit h entendre qu'ils 
peuvent le faire en tout tems , & je ferai bien- 
tôt remarquer , qu'il n'y a qu'un tems dans l'an- 
née où l'onpuilîeobferverdeces accouplement. 
. Les fçavants Auteurs du Journal de Trévoux , 
. en failant l'extrait (^;) de mon Tr/7ité d'InfeSo* 
logie , m^ont fait un reproche auquel je ne m'é- 
tois pas attendu ; il s'agiflbit des amours des Pu- 
cerons: le détail ^ ont -ils dit, où il entre fur 
cela , eft Sun homme inftruii. On pour r oit même 

(a) Mars, i74((. pa^. 413, 
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yj. plaindre qu'à cet égard y il n'a pas afefS méf 
nagé la fage aéticmjje de i?ien des Ledeurs. Ces 
Meilleurs n'a voient pas Ibupçonnc que malgré 
,ce dé(atl^ iîun homme injlruU 5 on mettroit un 
joar en qn^on, fi les Pucerons ont un Sexe^ 
ou n'en ont point; & moi je n'ayois pas foup- 
çonné le moins du monde qu'en décrivant en 
Nacuraliâe les amours de fi petits Infeétes ^ je 
choqyeroip la fage diUcategi . às bien des Lec-^ 
teurs. Les Ecrivains d'Anatomie & de Êhyfio- 
logie ia choquent donp bien dayantagie. ■ - . 

. .• .... ] . 

. 305* Différemes remrqtJ^les emre^les h. 
divldui de la mépiô ejpècâ chez ks^Pucè-' 

tons. . j.: ► . 

* • ■ • '* ■ -, ? 

J'ai fliit mention dans, .c^ Chapitre de quel- 
ques efpèce^ d.Unfeftes , dont le jÇidâle eft allé 
tandis que la Femelle^ eft toute fa vie dépour- 
vue d'Ailes. Les Pucerons ont plus à nou6X>f- 
frir en ce genre. Il y a auffi parmi eux - des 

/Mâles (âiés & des Femelles non -ailées ; mais 
a s'y trouve encore des Miiles non -ailés & des 
Femelles ailées. Pour lever toute équivoque 
je dois ajouter, que les Mâles & les FemeUft 

• mm-^és^ dont je parie , font effentiellement 
tels , & qu'ils ne font jamais appelles à prendre 

^ des Aîles. Jufqu'ici ces Mâle^ mn- ailés n'ont 
^té obfervés^que chez nos ï\icerofis / & je tfeti 
ai décéuveit que dans une. feule efpèce de ces 
Infeétes (^ay C'ell encore une chofe rema«u . 
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quable , que la Igrande difpropôrdon de taiHe qui 

eft entre les Mâles & les Femelles : les pre^ 
miers », & fur tout les non - ailés , font fi petits^ 
qu'ils fe promènent fur le Dos de la Femelle 
comme je Ta! racooié des Maies des GaUinfefA 
tes. Souvene pendant ces promenades , qui 
durent un tem^, la Femelle eft presqu'auili ini7. 
mobile qa'unè Gallinfecte. Autant elle^mon^^ 
tre d'infenfibîHté & dé pefiinteut , autant le Mâ^ 
le montre d'ardeur & d'agilité. Il pafle des 
journées entières fans prendre de nourriture ; 
tout eft chez Igi en aétion , & toûjours occu«^ 
pé de fa Femelle il «e lait que fe promener 
autour d'elle & fur elle , & ne fe fixQ que lors 

qu'il ne déûre plus. - V 

t 

30(î. Que les Pucerons font vivipares dans: 
la belle faifon^ & ovipares Jur la fin de 

Vauîomne. 

ConjeHures fur Fufage de leurs accouplemens^s 
' Expérience à tenter pour vérifier cette con* 

je&ure. . • " 

Mon Lefteur demande avec impatience , à 
quoi fert X accouplement dans des Infeéles ^ qui . 
le fuffifants à eux-mêmes, peuvent propager 
fans fon fécours ? Avant que de toucher à 
cette queftion , je rappellerai un Fait dont je 
n'ai dit qu'un mot Ça)^ &. qui eft une des -gran- 
des fingularités qu6 THiftoire des Infeétes^ ait à 
nous offrir. . - . : - 

PfiN- 

' (#) VoycaAiticle hs*.;/, r ' .... , 
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Pendant la belle faifon , les Femelles de^ 

Pucerons mettent au jour des Petits vivants ; 
elles font donc alors vivipares : vers le milieu 
de l'automne , elles pondent de véritable 
Oeufs ; eUes ceiTent donc alors d'être viv^fo- 
res & deviennent ovipares. Je fis cette dé- 
couverte dans l'automne de 1740 qui a 
été cotnfii-mée depuis par d'excellents Obfëfva- 
teurs- J'ai montré dans mon Livre C^} , que^ 
les Femelles favent varier leurs procédés lors 
qu'elles ont à mettre au jour des Petits , oa 

S 'elles ont à pondie <^es Oai|% 1 J'ai décriloei 
mis Q c) 9 les précaittioas lesquelles Us 
font dépofés , ce qui précède , accompagne & 
luit la ponte. Endn , api:è$ avoir d'abord rer 
gardé œs Oeufs .comme des Fœtus venus m 
piT avant terme , j'indiquai les raifœis qui me 
perfuadèrent e.nruite9 qu'ils étoiem de véritables 

^'Je communiquai tout cela à Mr. de Reauw 
MUR , qui s'emprefla d'en rendre compte m 
Public dans le Tome VL de fes Mémoires ^ pa- 
ge 55(5. & fuîv. Il préféra d'adopter ma p»» 
mière conjefture : il crfit devoir prendre pour 
de fimples Fœtus ces petits Corps oblongs quQ 
i'avois vûs dépofer avec tant de précautions^ & 
dont tout l'extérieur étoit fi femblable à celui 

ia) Traité d'InJeHal, I. Part. pag. 1%$.^ ijp^ 
{h ) Ihid, pag, 141. & fulvantes. * • 
(cy Ibid. pag. 139, 15a, 
{i) Ibid, Obf. IX. 

ToM, IL I 
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d*un Oeuf d'Infecte, Trop plein de cette idée, 1 
BOtie lUudre Académicien forma , fur fufage dd 
Taccouplement , une conjeéhire qui a dû pa- 
roitre bien étrange , & qu'il expofe à la page 
55»^ Il imagina que Taccouplement ne fervoit 
peut-être qu'à aider les Mères à fe délivrer de 
ces prétendus Avortons, qui les feroient périr 
pendant rby ver eu fe corrompant dans leur 
Matrice. 

Mais, une obfervation intéreflante , qui n'a- 
voit -pas encore été faite lors que Mr. de 
Rj&Aù&iuii conçofoift le VI<^«« Volume de Tes 
- Méni(nre8,medî(penfe de réfuter fa conjeélure/ 
Ces Corps oblongs, que je n'avois pû cefler un 
inftant de regarder conune de véritables Oeufs , 
tn font û bien , que Mn Lyonnet en a vû for* 
tir au mois d'Avril 1743. de petits Pucerons 
vivants. C'eft dequoi Mr. T r e m r l e y a in- 
Ihuit le Public dans la Préface de Ibn Hifloire 
des Polypes : il ajoute même que Mr. Ltonket 
lui a fmt voir un Petit qui fort oit de VOeuf. 

' Si le témoignage de pareils Oblèrvateurs de- 
fiûiandoit à être confirmé , je dirois que j'ai auffi 
ôbfervé de petits Pucerons , qui étoient fortis 
des Oeufs que j'avois renfermés dans un Pou- 
drier à la fin de Novembre» 1743. (^). Au- 
refte , ces Pucerons étoient fenfiblement plus pe- 
tits , que ceux dont les Mères accouchent vi- 
vants , & la petitdTe des Oeufs me l'avoit d6? 
^ annoncé. 

(«; mà. Obc xiZt 
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(donc la fagacité & l'exaflitude brillent dans les 
beaux Mémoires qu'il nous a donnés fur les In- 
.feébes , a vérifié une partie de ce$ Faits, j & je 
raporterai ici l'extrait d'une Lettre qu*il m'é- 
crivit de Stockholm le 24. d'Août 1759. 7bu- 
' tes les e/pèces de Pucerons , que fai obfervéeSi 
foi$ d'Arbres ^ foit d^ Herbes , m^ont fait voir 
des Mâiei , & deis accoupUmem ; les RmeUes 
ont conjlamment pondus des. Oeufs , defîuiés k 
' conferver fefphce pendant l'hyver. J^ofe donc • 
iroire qu*H en eft ain/i de tous Us Fucerons. 

Cb n'eit qu'à Taproché de Thyver ^ue \ei 
Femellés des Pucerons pondent dès Oeid^s , & 

c'eft à peu près vers ce tems - là que les Mâleô 
toramencent à paroitre. Il y a donc im rà- 
{)ort fécret entre Tapparition des Mâles & Jà 
ponté. Ceft ce raport qué nous dierchotis, & 
qui doit renfermer k railbn de l'accouplementi 

Dans quelque faifôn qu'ôn ôuvre le Ventré 
d'une Femelle , on y trouve des Oeufs ; & fi 
c'eft en été , on y trouve des Oeufs & des Pé- 
tits prêts à naître. Les Petits des Vivipares 
clofent dans lé Ventré de leur Mère , les Pë- 
tits dés Ovipares, après en être fortis. Leà 
Petits deà Vivipares prennent donc dans le Ven- 
tre de leur Mère , un accroiflbmént qUe n'y 
])rennent pas les Petits des Ovipares^ Les Pu*^ 
cerons qui naiflent vivants ^ fë développent 

îonc^ juTqu'à un ceitain point ^ avant que ^ 
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paroitie au jour: ceux qui imiflent renfermés 

dans des Oeufs , n'étoient pas appelles à fe dé- 
velopper fi tôt. Ils étoient dellinés à conferver 
Tefpèce pendant l'hy ver , & ne dévoient éclorre 
qu^au retour de la faifoa propre à leur procurer 
la nourriture. > 

Mais le Développement fuppofe la Nutri- 
tion ; les Pucerons qiii naiiTent vivans , ont donc 

• reçu dans le V^entre de leur Mère une nourri- 
ture que n'ont pû y recevoir ceux qui demeu- 
irent renfermés dans des Oeu& : cette nourriture 
a opéré chez les premiers un développement 
qui n'a pû s'opérer chez les derniers. ^ L'accou- 
plement n'auKpit-il point pour principale fin^d^ 
juippléer daiis ceux -ci 9 à ce défaut de nourri- 
ture? La Liqueur féminale que le Mdlc fournit 
ne feroit-clle point deftinée à remplacer les fucs 
que le Germe n'a pû tirer de la Mère? Ce n'eft 
là qu'une fimple conjeâure , mais qui n'eft pas 
deftituée de vrailèmblance. 

Il Xeroit aifé de la vérifier , en privant de 
Mâles un certain nombre de Femelles : oh s'af- 

fureroit par cette Expérience , fi les Oeufs qu'el- 
les poudroient 5 feroient féconds (a). Ainfi mal' 
grè toute l'attention qu'on a donnée aux Fuce^- 
'tons , 'ils n'ont pas encore. été afTez étudiés, 
& leur Hiftoire nous préfente des Faits intérel^ 
ûns qui rell:ent à éclaircir. Ceux fur lesquels il 
xiY a maintenant plus de doute , parce qu'ils ont 

(4) Voyez ce que j*ai dit là-deffus, lit. PaiU de VInJcSktL 
f ag. 1 7 5* & folv* & pag. 19a ^ 20S« ' 
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été conflatés pâr line tongUe fuite d'Expérien* 
ces & d^Obfervations, font bien propres, com- 
» me le dit Mr. de Re aumur (^a^^ à jujiifier 
Vtmpki du tmi pajfi à $bjirver les flus petits 
Infectes. 

307. Que les Polypes offrent point de difîinc^ 
tion de Sexes & qu'ils font de vrais Andro- 
gynes, 

* 

Dans un tronçon de Ver , dans un tronçon 

de Polype, la produftion d'une nouvelle Tète, 
d'une nouvelle Queuë y ne paroîc pas plus d6». 
pendre d'une fécondation par accouplemew, 
que les diiFérentés productions d'une Bouture ne 
paroilTent dépendre du concours de la Poiiflière 
des Examines. Ainfi la produélion des Rejet- 
tons d'un. Polype, comme colle des Branches 
d'un Arbre , ne paroiffent pas non plus fuppofer 
cette forte de fécondation. Il étoit donc aflez 
naturel de préfumer^ que les Foljpes d'eau dou- 
ce multiplioîenc faiis accouplement: Mr. Trem. 

Btis î , qui' les a fui vis avec tant de foins & d'at« 
'tention, affure aulTi qu'il ne les a jamais vûs s'ac- 
coupler, & que quelques recherches qu'il ait 
faites, il n'a rien découvert qui indiquât ches 
eux aucune force de Copulation. Il nous don- 
ne lui-même, en peu de mots, le rcfultat dô 
' toutes fçs recherches , que je ne puis me difpen^ 
ftr de mettre ici fous les yeux de mcm Leéteur* 

(i) Mim. [w ki JnfeQ. Tom. VI. page 524.' 
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Qn peut conclurre , dk-il Ç^), ire^ 
^, Expériences, fur le principe de la fé oadi ô 
des Polypes ; ' ' 

„ Qu'un jeune Polype, depuis qu'il efi: 
„ féparé de fa Mère, n'a pas befoin de la corn- 
^ pagnie d'un autre Polype pour le multiplier. 

95 Q^Ç mémo avant que de s'en féparer , 
3, il a le principe de la fécouditc , pyiçque dèsr 
^ lora il multiplie. 

* 3». Que fi c'efl la Mère qui lui coramuni- 
que ce principe pendant qu'ij lui eft uni , c€i 
n'eft ppint qu'il y ait auciiné communication 
entre là Tête & les Bras de cette Mère , ou 

^, bien entre ^a Tête & les Bras ^'ua jeune f p- 

5, 4-, Qu'il n*efl;pa5 non plus fécojidé de cet- 
te manière par un autre jeune , qui forç d^ 
.3^ la même Mère en n^ême teiqs qfue luL " 

59 5"- 99 s'il fe féconde lui-même, il eft 
' \y affez vraifeniblabie quç c'i^ft d'une manière ' 
imperceptible. 

Non feulement les Polypes paroilTent être 
. de vrais Androgynes , mais , ils paroilTent encore 
abfolument privés de Sexes. A l'aide des meil- 
leurs Microfcopes , on n'y a rien aperçu qui 
reflemblâtle moins du monde aux Parties yî:r//^/- 
ks. Je l'ai dit & répété plufieurs fois : tout le 
Corps du Polype tfeft qu'une forte de Boyau , 
^ont les parois font garnies intérieurement d'une 
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multimde de petits Graias. Ce Boyau porte à 
une de les extrémités une Tête & des Bras; 

Textrèmité oppofée qui fe termine en pointe , 
eft exaftement fermée , & rinfefte ne s'en fert 
que pour fe cramponer à quelqu'appuL Si donc 
les Polypes font de vrais jfndrogyhes ; & coni» 
ment en douter? ce font des Androgynes bien 
différents de ceux que les Pucerons nous ont 
fait voir ; car j'ai prouvé que les Pucerons font 
diftingué^ de Sexes , qu*ils s'accouplent , & que 
néanmoins ils peuvent fe fuffire à eux - mêmes, 

. joS* Infe&es privés de Sexe pendant un0 
grande partie d^ leur vie^ 

Il y a une çlalfe très nombreufe d'Animaux 
qui font abfol^ient dépourvûs de Sexes 1^*^ 
dant la plus grande partie de leur vie : tels font 
tous les Infeéles qui fubiffent des Métamorpbth • 
fes. Tandis que rïnfeéle eft fous la forme de . 
f^er ou fous celle de Chenille, il n'eft) à pro- 
prement parler, ni Mâle ni Femelle ; mais il 
fera Màle ou Femelle lors qu'il aura pris fa der-» 
nière fQrme , ceHe de Mbucbe ou de Papillon. 
C'eft fous cette dernière fbnne que Tlnfèàe eft 
appelle à perpétuer Fefpèce. J*ài prouvé dana ' 
k Ch. X. du Tome I, que les Parties propres au 
Papillon^ font renfermées oridnaiiemœtdSuiscél* 
tes qui conftituent l'état de Chenille. J^joûteraî 
ici 5 que le Papillon prend tout fon accroiffement- 
fous la forme de Chenille. Il eft même de# 
efpèees qui ne preiu^t > & ne peumit j^teik^ 
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dre de la nourriture , que fous leur première ' 
forme: dès que rinlccte eft devenu Mouche 
ou Papillon, il n'a plus befoin de fe nourrir; 
il à fatt^ peur ninfi dire , fa provi(ion d'ftlknencs 
pendant qu'il étoit Ver ou Chenille ; & cela 
^(t fi vrai , qu'il efl même dellicué , fous fa der« 1 
nière forme , de tous les Organes exDcrieuis ré- ; 
latifs à la nutrition. 

309. Réfutation àu fenttmenf de Mr/ db 

' B u F F o N fur les Métamorphofes des In* ' 
feStes. 

Dans le fécond Volume de THiftoire Natu- 
relie , Mr. de Bufpon a inféré un Chapitre qui 
a beaucoup de rapport avec celui - ci , & qu'il 
a intitulé Variétés dam la Génération des ^nu 
maux. Il y fait mention des Infedes qui n'ont 
point de Sexe pendant une partie de leur vie , 
& fa manière de raifonner fur ce fujet, eft fi éloi- 
gnée des idées reçues, que mon Leéleur me 
pardonnera, fi je tranfcris ici le paflage en en* 
tîer. 5, Je veux parler, dit -il (^/), des In* 
^ feftes & de leurs Métamorphofes. Il me pa*- 

roît que ce changement, cette efpèce de trans- 
^, formatiiMi qui leur arrive , n'eft qu'une pro- 

duâion nouvelle qui leur donne la puifTance 
^ d'engendrer; c'eft au moyen de cette produc- 

don que les Omanes de la Génération fe dé- 
„ veloppent & fe mettent en éut de pouvodr 
^ agir, car raccroiflement de l'Animal éft pris 
^ en entier avant ^u'ii fe transforme i il ceiTe 

* (fl> f9gn 3i5f 31^ 
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>^ «lors de prendre de la nourrituie) .& le Corps 
9^ ibus cette première fcwrme n*a aucun Organe 

^ pour la Génération , aucun moyen de trans- 
former cette nourriture, dont ces Animaux ont; 
une quanttcé fort fur-abQndante , en Oeufs & 
j> en LSqueur ftminale ; & dès lors , cette quan- 
i^:tité fur-abondante de nourriture, qui eft plus 
grande dans les Inièétes que,^dans aucune au- 
„ tre efpèce d'Animal, lè môuile & fe réi^it 
„ toute entière , d'abord fous une forme qui 
^, dépend beaucoup de celle de l'Animal même, 
& qui y reflembte en partie : la Chenille de- 
„ vient Papillon 3' parce que h\^yant aûbûii Ùff 
„ gane. aucun Vifcére capable de contenir le 
^ fuperflu de la nourriture, & ne pouvant par 
^ conféquent produire de petits Etres organifés, 
femblaotes àu grând , ' cette nourriture organi- 
^, que toûjours active, prend une autre forme 
^ enle joignant en total félon les combinaifons 
j^: qui rcfulteiîtdç la figure de la Ch.çnille,& elle 
fonne un Papillon , dont lâ figure répond en 
partie, & même pour la conltitucion cifen- 
tielle,à celle de la Chenille, mais dans lequel 
„ les Organes de la Génération font dévelop- * 
„ pés, & peuvent recevoir & tranfmettre les 
^, Parties organiques de la nourriture qui for- 
j, ment les Oeufs & les Individus de l'efpèce , 
„ qui doivent en un mot opérer la Généra'tioh; 
„ & les Individus qui proviennent du Papillon, 
ne doivent pas être des Papillon? , mais des 
,> Chenilles , parce qu'e^ effet » c'elt la Chenitle 

I 5 



I 
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q\Â a pris la liôohimre , & <]tie les Faitiet 

organiques de cette nourriture fe font affimi- 
„ lées à la forme de la Chenille & non pas à 

Hcelle du Papillon y qui n'eft <iu'tiae producr 
„ tîon accidentelle de cette mêitie nourriture 

fur- abondante ^ qui précède la produftion 

réelle des Animaux de cette efpcce , & qui 
5 , n*eft qu'un moyen que la Nature émploye 
^, pouF y arriver 'V - ^ - 

;C*EST à regret que je relève encore, cet Au^ 
tèur, dont f admire le génie & les talents : maisv 

je dois prémunir mes Lecleurs contre l'impref- 
fion , trop ordinaire , d'une grande çélèbrité. Il 
âyôUi? J^ui-m$me quelque part . C^) » qu© & 
ll^^nfe a précédé fes Expériences , & Ton faîe; 
combien la nianière de voir , dépend de la ma- 
i^èœ de pcnfer, On retrouve dans le paffaga 
ijue je viens de dter , le principe fevori dâ 
FAiiteur : qu'il me foit permis d*én faire une 
courte réfutation, en oppofant Amplement la 
Kature à fon lliitorlea . & cet Hil^orien à lui*, 
même. : ' 

]l me par oit , dit - il , que cette transforma- 
. tiofi qui arrive aux InfeSfes 9 n'eft qtiune pro^. 
4uêiion nouvelle qui leur donne la j^uiffiznce aen^ 
gendrer. L,e3 obfervations de 6wammerdam 
lur la préexiftence du Papillon dans la Chenil- 
le Qb'y^ & celles de Mr* de; Haller fur la 
formation du Poulet dans l'Oeuf C^) > 

{a) Hijt. Nam, Tom. a. pagi X6S* 
C&) Voye» le Chap. X. du Tome I. 
) Vfiyes le Cbap. IX* du Tome L 
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trent afles qu'il ne fe fait point de produ&ion 
lîouvelle ; mais , ce qui nous paroit produit , 
rétoit déjà & n't fait que fe développer. Tout 

ce Livre eft plein de Faits qui concourent à 
établir cette vérité. 

Lji Cbenilh devient fapillon y parce que ifay^ 

ant aucun Organe , aucun Fifcère capable de 
contenir le fuperflu de la nourriture ^ ne pou* 
vant tar confisquent produire de petits Etrei or* 
ganijés femblabks au grand , cette nourriturif 
organique toujours active , prend une autre for-^ 
me en Je joignant en total félon les combinai fons 
qui rijiiltent de la figure de la Chenille ^ & eUe 
firme un Papillon dont la figure répond en paf"* 
fie , & même pour la conJHîution ejjentielle , à 
celle de la Cbemile. Notre Auteur admet donc 
expreffément) que lesMdécoles organiques de 
la Chenille , en fe combinant fous certains ra- 
ports , forment le Papillon. Mais , félon les 
principes de cet AuteuB , les Mol^culeç oi^ani» 
ques ne forment un Tout organilê , què * lori 
qu'elles ont été moulées dans le Corps où ce 
Tout doit fe former & croître. Je ne cherche 
point ici à combattre l'exiltence , plus que dou- 
teuië 9 des Moules intérieurs ; je mppofe qu'ils 
exiftent. Le Corps de la Chenille eft donc le 
Moule où fe façonnent les différentes Parties 
propres au Papillon. Maintenant je demande , 
quelles font les Parties de la CheniDe qui peu- 
vent mouler les quatre Aîles du PapiDon , fes 
milliers de Yeux , fa Trompe , & fur • tout les 
Organes de h Géiiératioa ? U eft bien lecon- 
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au que la Chenille eft àblblufndtit privée de It 

plûpart de ces Organes , & que fes fix Yeux 
iie.ipffemlileîit point du tout à ceux du Papil- 
le». >^Mf« BuFFON femble vouloir aller au 
devant de cette objeftion , lors qu'il ajoute ^ 
que la figure du Papillon répond en partie ^ & 
même pour la conflitution ejfentielle , à celle de 
là Chenille ; c'eft ramener de force les Faits à 
un Syftcme chiri. Si Ton compare la ftruclu- 
re de la Chenille à celle du Papillon , jofe af- 
fiirer qu*on y trouvera plus de diflerablancea 
jquè de reiFemblances. Mais , quand il n'y au- 
roit dans le Papillon qu'un feul Organe qui 
ji'exiftât pas dans la Chenille, c'en feroit ailqs 

goUr détruire le Syftème mal lié de l'Auteur* 
^n feroit toûjoura éû ^oit de demander y où 
l^lîderoit le Mouk.jLQ cet Organe? 

é ^LES Individus qui proviennent du P(^illof^ 
ne doivent pas être des Papillons , mais des Cbe- 

nilles s parce qu^en effet c^eft la Chenille qui a 
pris ia nourriture , qtte les Parties organi* 
'piei de cette nourriture fe font ajjjimilies à la 
forme de la Chenille & non pas à celle du Pa- 
pillon. Il n'y a qu'un moment que l'Auteur a- 
i^vcît befoin d'admettre , que la forme de la Che- 
nille ne diffère presque pas de celle du Papil^- 
ion ; à préfent , qu'il s'agit d'expliquer pour- 
,quoi le Papillon ne fait pas des Papillons , il 
'ct dômie pour raiCon , que c'eft la Chenille qui 
a pris la nourriture , & que les Parties organi^ 
^ucs de cette nourriture fe font afftmilées à la 

-forme de la Chenille & non pas à celle du ^a- 
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pitton. Ici l'Aoteiir ^ft d*aecord avec fes prin- 
cipes ; C'eft la Chenille qui moule ; elle ne peut 
donc mouler que des Chemlles : cependant û 
vendit de lui faire moul^ un Papillon. Je 
rai quelque chofe de plus : il eft des efpèces 
de Papillons qui prennent de la nourriture ; ei* 
les pompent le iuc des Fleurs ; cette nounitu-^ 
re abonde, fuivant Mn ns BuvroN , en Mo- 
lécules organiques : le Corps du Papillon fe' ; 
l'affimile , & le fuperflu eft renvoyé aux Orga» 
nés de la GénératicMi , rjéfèrvoir commun de 
toutes ces Molécules» Commrat donc airive* 
t-il , qu'elles y repréfentent en petit des Che- 
nilles & non pas des Papillons ? 

Le Papillon n^efl qu^uns production acciden- 
telle de cette même nourriture fur • abondante , 
qui précède la production réelle des Animaux de < 
ceite ejpèce^ & qui »*efi qu'un moyen ' que la Na- 
ture employé pour y arriver. La chofe du 
monde la plus conftante,^ plus invariable, efl* 
elle une chofe accidentelle ? Toujours Tctat de 
Papillon fuccédera à cehii de Chenille. Le pre« 
mier eft le terme .... mais , je m'aperçois 
que l'Auteur diftingue ici deux fortes de pro* 
ëuctions ; une production accidentelle qui eft 
celle du PaiHllon dans la Chenil^, ft une'pro* 
duéKon réelle^ qui eft celle qui s'opère par les. 
Oeufs que pond le Papillon. Je laiffe au Le©» 
teur à juger fî cette diftioâion. ^ bien phîloi» 
fophique. Je prie qu'on reKfe ce que j'ai dit 
' fur les Métamorphofes dans le Chapitre X. du 

Jome L ^ & l'on p]:éfècera 4'aàBettfe^ que Isi 

. / 
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• 

Cheaille & le Papillon^ne font au fond que lé 

même Animal , appelle à revêtir différentes for- 
•mes. La Chenille eft , en quelque forte , au . 
Papillon^ ce que l'Oeuf eft au Pdulet. Le Pa-* 
pUlon pond des Oeufs ^ & ch^e Oeuf renfer*» 
me une petite Chenille , qui renferme elle - me- 
lae tous les Organes propres au Papillon , & dont 
elle procuiara un jour le développémen(. Voi- 
là ce qu'un examen attentif & impartial des Faits^ 
nous découvre , & ce qu'il auroit découvert à 
Mr. ofi BuFFON, s'iJ^avoitplus confulté la Na- 
ture que fbn Imagination. Elle eft beUe & ri-^ 
die 9 mais la Nature vaut mieux encore; 

310. Réfutation âe F opinion du même Auteur 
fur la Génération des Vers dans les En^ 
fans^ & fur Us Générations équivoques. 

Au refte^ je n*ai rieii dit de TobCburité & dé 
rembarras qui régnént dans tout ce palTage : je 
• me fuis borné à l'examiner & à tâcher de Peu- 
tendre. Ce palTage n'eit pas le feul oufAuceur 
ait dioqué la bonne Phyfîque ; en voici un au- 
tre fur la Génération des Vers dans les Enfants^ 
que je n'ai pû lire fans furprife. „ Le Lait , 
dit-il C^)f ^ft une elpèce de Chyle, une 
9, nourriture dépurée qui contient par confé- 
quent plus de nourriture réelle , plus de cet* 
^ te matière organique & productive , dont 
. 9^ nous avons parlé , & qui lors qu'elle n'eft 
0 pas digérée par TEftomach de rjSnfaQt pouif 

i»X ffdt' Ï9JI. », W- *f9t & 42«l 
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fervir à fa nutrition & à l'accroifTement^ 

^ fou Corps , prend par Taétivicé qui lui eft 
^1 eilenuelle » d'autres formes, & produit des 
^ Etres animés 9 des Vers en fi grande quantité 
que fEn&nt eft fouvent en danger d'en pè« 
5, rir.'* Remarquez que Mr. deBuffon, ne 
dit pas que le Lait non digà:é domie lieu au dé« 
veloppatnent des Vers; mais que cette matière 
prend par Fadlivité qui lui eft ejfentielk autres 
formes , 6? produit des Etres animés , des Vers. 
J'oppoferai encore nôtre Auteur à lui-même* 
Dans fes principes , les Molécules organiques , 
vivantes 5 aétives , font communes au Végaal & 
à l'Animal. Elle peuvent également produire 
•ime Plante ou un Animal, & telle ou telle Plan- 
te , tel ou tel AnimaL Lors donc qu'elles pro< 
duifent une certaine efpèce d^Animal , plutôt 
que toute autre qu'elles pourroient également 
produire, il faut en ailigner une raifon. Cette 
fufbn ne peut être dans l^a&i%Hté des Molécu^ 
les; puisque, fuivant l'Auteur , cette activité 
s'étend indifféremment à toutes les elpèces foit 
végétales , foit animales. Quelle elc donc la 
raifon qui détermine les Molécules -organiques à 
former un Ver & non pas une Plante , un Ver 
rond , & non pas un Ver pl^t ? Pour raifonnec 
conféquemment au Syftème de l'Auteur ^ il &u- 
droit répondre , que ce font les Moules intérieurs 

2ui déterminent taêlivité des Molécules à pren- 
re une forme plutôt que toute autre. Mais^ 
où iera dans TEnfant , le Moule à^\m Ver rônd^ 
celui d'un Ver plat? J'ai montre dans ma 



Digitized by Google 



144 CoNStUBltATfCyNS SOR LES 

DifTercation fur te T^xrÀsr, combien la ftruâàm 

de ce Ver elt rcgulierc & conftaiîte : celle des 
autres Vers du Corps Humain ne 1 elt pas moins.' 
Un Phyliden qui ignoreroit la véritable origiiiet , 
des Vers du Nez des Moutons, fercHt-il bien 
reçu à nous dire , qu'ils font produits parles Mo- 
lécule de la Pituite ? On lui feroit voir la Mou* 
ehe qui enBie les conduits du Nez ^ & va pon* 
dre dans les fimis frontaux les Oeufs d*oii foiv 
tent ces V^ers (^). Nous devons pardonner, 
aux Ancien^ leur Do&nne àe&G^^é/ avions équi^ 
vsques^ parce qu'ils n'étoient pas inftrims} mais 
que devons -nous penfer d%m* Sçavant du ige^ 
Siècle qui la rellufcite ? Et qu'on ne croye pas 
que je prelTe trop ici les idées de Mr. de Buf* 
FON : il s'explique lui-même plus daiiement ^o-^ 
core dans le pafl^ige fuivant. „ La Génération 
„ des Animaux & des Végétaux, dit -il C^), 
„ n'eft pas univoque; il y a peut-être autant 

d'Etres, foit vivans , foit végétans , qui fe 

produifent par raffemblage fortuit des Molé^ 
„ cules organiques , qu'il y a d'Animaux ou de 
, Végétaux qui peuvent fe reproduire par la fuc- 
^, cefllon conftantede Générations; c'eft à la 

production de ces efpèces d'Etres , qu'on 
,9 'doit appliquer l'axiome des Anciens : Corrt^ 

tio uniu$ ^ gêf$$paHù akerius."* ■ 

Quand im Phyiicien a te jpalheur de partir 

de 

Tom. 4. ' 
f^h ) Mifi. Nâ^ ToDh a. p. aao» 
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de femblables principes , il n'y a plus lieu de 
s'étonner , qu'il entreprenne d'expliquer mécbih 
nlquement la formation de certaines Anguilles ^ 
& celle de divers Animaux de la même clafle. 
Les Molécules organiques font dans Tes mainsy 
ce qu*étoit la matière lUbtile dans celle de Des- 
CARTiiS. Les Anguilles qui fe forment dans 

la colle faite avec de la fîirine , ajoûte Mr. 

DE BuFFON ( ^ ) , n'ont d'autre origine que 

la réiinion des Molécules organiques de la pàr- 
„ rie la plus fubftantielle du Grain; les premiè- 

res Anguilles qui paroiiient, ne font certai- 
9> nement pas produites par d'autres Anguilles^ 
„ cependant quoi qu'elles n'ayent pas été ei^ 
5, gendrées , elles ne laiflent pas d'engendrer el- 
3, les -mêmes d'autres Anguilles vivantes ; on 
„ peut en les coupant avec k pointe d'une lan* 

cette , voir les petites Anguilles fortir de lear 
5, Corps 5 & même en très grand nombre. " Un 
Auteur qui avance formellement qu'une efpèce 
èlAxkim^ ffeft pas engendrée ^ doit fans doute, 
en donner une démonftrarion rigoureufe. Je 
puis néanmoins affurer que je n'en ai trouvé aU'* • 
cune preuve dans tout le Livre. J'invite le 
Ledeur judicieux & éclairé, à faire le même exa* 
men. 

En général , Mr» de Buffon ne paroît pas 
poiféder)refprit d'analyfe^ ou s'il le pofTède^ 
fon Imagination ne lut a pas permis d'en faire 
une application heureufe. Trop prévenu d'uaç. • 

(a) nu. pag. sxa. 

Tou. IL £ 
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faire à raccroiflement des Fœtus & à Téduca- 
tion des Petits. Le printemps ert la laifoa des 
amours des Oileaux» & de ceux de pluûeurs 
efpèces de PoiirQn35 comme les Brodi&ts /le<. 
Barbeaux &c. D'autres efpèces de Poiffons , 
comme les Carpes , fe cherchent en été , les 
•Chats en Janvier, May & Septembre ; les Che- 
vreuils en Décembre ; les Loups & les Re- 
nards en Janvier ; les Cerfs en Septembre & 
Octobre ; les Chevaux en été (^). Parmi 
les Infeéles, le plus grand nombre des efpèces 
fe joignent au printemps , ouejgtété. 

• 

313. VariMs dans les effets que la Copulation 
\ * produit fur les Individus générateur s, 

' Presque tous les Infeftes s'épuifent par Pac- 
te de la Génération , au point qu'ils meurent 
i)ientôt après. Tout le monde a pû le remar- 
quer dans les Hannetons, & dans les Papillons 
des Vers à Soye : les Mâles des Abeilles nous 
en ont offert ci -délias un exemple plus frap- 
pant encore. Ainfi la plûpart. des Infefte* ne 
s'accouplent qu'une fois en leur vie , & les Fe- 
-melles achèvent leur ponte en affez peu de 
teros. Celles de quelques efpèces fe déchar- . 
gent à la fois de tous leurs Oeufs : tel eft le 
cas de cette Mouche fingulière , que la courte 
durée de fa vie a fait nommer Ephémère , & 
. jce nom ne rend même que très imparfaitement 

. rextrème brièveté de cette vie. L'Ephémère 
« 

ta) ffift* Toau pie. axS. 

* * 
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dont je parle C^)> ne vit guères que quatre à ' 
ciûij heures , & jamais une Mouche de cette 
^pece n'a vû lever le Soleil ; mais j'ajouterai 
iqu'elle vit envirto deux aas fous la forme d'im . 
Ver aquatique. Une Mouehe fi preflee de vi- 
vre n'a pas de teras à perdre ; à peine eft-elle 
cnôe,. qu'elle fe délivre de deux grappes qui con* 
tiennent chacune plus de crois cents Oeufs : 'd« 
le pond donc en un inftant plus de fix cents 
Oeufs. On ignore encore comment cette Mou- 
iche. eft fécpndée : Swammerd^m a prétendu 
'que le Mâle lépaitlàott îfeis Laites fâr les. Oeufs: 
Mi-.deReaumur n'a rien obfervédefemblable; 
mais ^ il a crû voir de courts accouplements. 
Xë nombre des Ephémères qui fortent de l'eau 
4 la* même heure , pour ^Itigef dans Pair , eft 
Ti prodigieux , qu'il ne peut être comparé qu'à 
celui des plus épais floccons de neige : l'air ea 
eft pbfcurci. Au milieu d'une telle confufipni^ 
comment s'aflurer de la réalité de l'accouple- 
ment ? Tout concourt néanmoins à perfuader 
que ces Ephémères s'accouplent : les Mâles & ^ 
les Femelles font pourvûs d'Organes qui fupo-> 
%ît une véritable Copulation ( ). ^ 

■ ^ Quelques efpèces d'Infcéles ne s'épuifent 
pas par un feul aâe : les Mâles & les .Femel* 
les s'accouplent plufieurs fois , & celles-ci pon-' 
dent à plufieurs reprifes* La Reine Abeille & 

(n) Mém* pour Servit à VHifi. des Jnje^es » Tome 6. pa|;« 
475. & fuiv. • ' 

i^b) Ibid, page soi. 

.K 3 . . . ^ 
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Une efpèce de Mouche, qui dépofe fes Oeufs 
dans les excréments du Cochon , nous en four- 
nit un autre, fur lequel Mr^ Reaumur a 
crû devoir infifter.(^î). La ponte de cetie 
Mouche reffemble moins à celle de la plûpart 
des autres Mouches & des Papillons qu'à celle 
des Oifeaux. . 

Lbs grands Animaux s*accoup1ent plufîeuis 
fois en leur vie , & les Femelles font plufieuis 

pontes ou plufieurs portées. Quelques Qua- 
drupèdes , comme le Cerf t ne s'épuifent pas 
jufqu'à la perte de la vie ; mais ils deviennent 
exceffivement maigres, & it leur Àut un tems con« 
fidérable pour fe refaire. D'autres Quadrupèdes, 
comme le Cheval , le Taureau , le Chien , &c 
ne s'épuifent prefgue pas , & font en état d'en- 
gendrer fouvent. n en efl: de même de divers 
Oifeaux, comme le Coq, le Canard, £cc. 

314* Fariétés dans les temps de r/îccou* 
cbement & de F Incubation. 

Si le Rut a fes tem^ marqué , T Accouche- 
tnent a aufli les fiens, La Juinenc porte onze 
• à douze mois ; la Vache j la Biche neuf mois; 
La Louve9 le Renard cinq mots ; la Chienne 
Tjeuf femaines ; la Chate fix feni aines ; la La- 
pine 31. jourè. La plûpart des Oifeaux éclo- 
TentLàu bout d&^ois femaines 5 quelques-uns^ 
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comine te Serin , éclofeot au bout de 13. jours. 

'315. Efpéces vivipares. EJpèces ovipares. 
Efpèces qui femblent être également vivi- 
jpares & ovipares. EJpèces vivipares & 
Efpèces ùvipares dans la même clajje & 

dans le même ' genre. 

Masrice fingtdière étune Mouche vivipare. 

Tous les Quadrupèdes couverts de poils, 
îoxit vivipares : les grands Pdiflbns nommés 
Cétacies^ comoie la Baleine, le Dauphin, &c. 
le font auflî. 

Lbs Quadrupèdes couverts d'écaiUes ; tek 

que le Crocodile , la Tortuë , fi l'on veut en- 
core, le Lézard , & tous les Oifeaux, font ovi-' 
pares. 

La Salamandre îerrefîre , efpece de petit 
Quadrupède qui reflemble par fon Corps & par 
fa Queùë au Lézard , par fa Tête & par iès 
Pattes au Crapaud, n'eft pas proprement ovi^ 
pare. Mr. DE Mauper ruis qui aimoit les pe- 
tits Animaux & qui là voit les obferver , nous a 
donné des obfervations curieufes fiir cette Sai» 
lamandre Il a trouvé à la fois dans fon 

intérieur des Oeufs & des Petits vivants. Les 
Oeufs formoient deux grappes femblables aux 
Ovaires des Oifçaux , mais plus aOongées ; ^ 

(tf) Hifu Nat. Gen. 6? part. Tom. 2. pag. 3I9. 
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les Petits plus agiles que les grandes Salaman-- 
dres, étoienc renfermés dans deux longs tuyaux 
fi tranfparents , qu'on les voyoit diftindleraent 
à travers. Le célèbre Académicien compta 42. 
Petits dans une Salamandre , & 54. dans une 
autre. Il a eu raifon d'ajouter , que cet Ani" 
mal par oit bien propre à éclair cir le m'opère de 
laQèniration Ça), 11 fournit au moins un nou- 
vel argument en faveur du fentiment des Phy- 
ficiens qui penfent que les Petits des Vivipares 
font renfermés originairement dans des Oeufs. 
Cela fe voit à l'œil dans la Salamandre : l'on 
n'a qu'à l'ouvrir pour y reconnoitre de vérita- 
bles Oeufs. Dès que les Petits font éclos , ils 
palTent apparemment dans ces longs tuyaux dont 
j'ai parlé. 11 fcroit à défirer , que nôtre Au* 
teur eût plus aprofondi cette partie de l'hiftoire 
de la Salamandre ; mais il eft aflèz clair qu'elle 
appartient plus à la clalTe Vivipares qu'à cel- 
le des Ovipares. 

Les PoilTons couverts d'écaillés , les Gre- 
nouilles & les Reptiles 5 tels que les Serpents, 
font ovipares. Mais , la Vipère , comme fon 
nom Tindique , eft vivipare. On lui trouve 
auffi de véritables Oeufs , & les Petits de la 
Vipère , comme ceux de la Salamandre , éclo- 
fent dans le Ventre de leur Mère (Z»). 

La claffe nombreufe des Coquillages nous 
offre des efpcces vivipares & des efpèces ovi- 

C«) Mim. àt VAcêi, An. 1717.» paç. 32. în 40. 
(>j iS/t. Gen, &c. Tom. a. pag, 311. 

• • • 
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l^re^ La plupart des Conques font vivipares ; 
quelques Limaçons^ comme ÏTet^ le font auffî 
([^). Les Limaçons terreflres , les Pourpres 
& quantité d'autres Coquillages , font ovipa- 
res général, il paroit qu'i) y a beaui 
€oap plus de Coquillages ovipai^y que de vi? 
vipares. , 

II, en eft de même de :1a clnfTe plus nom- 
breufe encore des Infeâ;ps : la plûpart font ovi^ 
pares , mais les Scorpions , les Progallinfeftes , 
les Cochenilles , les Cloportes font vivipares» 
Les Animalcules des Liqueurs groiliroient làns 
dimte beaucoup cette, coûtée iifte. Je viens de 
nommer les Progallinfe&es ; ce font de faujjes 
Gallinfeftes , qu'on diftingue des vrayes par les • 
incifions annulaires qu'elles retiennent toûjours, 
& qui s'efËicent entièrement dans les Gallinfec- 
tes proprement dites (t^). La Cochenille qui 
ell devenue un fi grand objet de commercQ, fif 
dont la véritable nature a voit été fi long-tems 
inconnuë , eft ime ProgallinfeSte Çrf). Les 
Vers de terre, les Sang-fuës , les Arraignées, 
les Poux , les Puces , les Sauterelles , les Pa- ' 
pillons, lesScarabés, la plûpart des. Mouches 
à deux aîles ^ prcfque . toutes les Mouches % 
quatre aîles &c. pon'dent des Oeufs, Mais il 
ellaiiez remarquable « que dans Je même gopre 

ib) Ibid ..: 

( c ) Mém. pour fervir à l'Hift, des In[. ToiB» 4* pag«.Sl. / 

(i) Ibii. P9fi« 87. & fuivaoces. 

K5 
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d'Infeâes , il y ait des efpèces vivipares & des j 
efpèces ovipares. Mr.* de Reau^ur fait i 
mention de fix à fept efpèces de Mouches à 
deux ailes , qui mettent au jour des Petits vi- 
vants C^Dî ce' font des Vers qui (e transfor- 
ment par la fuite èn des Mouches femblables à 
leur Mère. La Matrice d'une de ces Mouches 
«ft une petite curiofité : elle eft formée d'une 
làme roulée en fpirale , longue d'environ deux 
pouces & demi , c'eft-à-dire , fept à huit fbmplus 
longue que le Corps , & toute corapofée de 
Vers placéa les uns à eôcé des autres avec beau» 
Gôup d'art, & au nombie de plus de vingt mil» 

316. Efpèces vivipares & ovipares à la fois* 
Lei Pucerons & Us Folypes à Fennache. 

Nous avons vu que les Pucerons font à la 
fois ^vivipares & ovipares . mais en ; différent 
tems de l'année. Il y a <&ns les eaux douces: 
des Polypes à Pennacbe^ qui multiplient comme 
ceux à Bras , par Rejettons , & dont les Re- , 
jettons font log^ dans des tuyaux analogues à 
ceux des Polypes de Mer dont j'ai parlé Article 
188. Mr. Trembley a décrit ces Polypes àPen^ 
ffocbe & leur manière de multiplier dans le 3*^""^ 
Mémoire de fon Hiftoîre des Polypes, Ceft 
<:ette efpèce de Polype qui i mis fur les voyes 
de reconnoître que diverfes Productions mari- 
nes 3 qu'oor avok prilès pour des Plantes, ne font 

(«) Ibid, page 406. 

(»j mi. pag. & fttimtes. 
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qiie des Fuiypim , ou des. aifemblages de cuyatix 
dans chacun desquels un Polype eft logé. MM. 
DE Reaumur & B. DE JussiEU fe font affurés 
que les Polypes à Pennacbe , lorsqu'ils font déjà 
vkm&pm-4îre prêts à périr ^ pondent des 
Oeufs brans, un peu appintis. lis ont vû des 
Petits naître de ces Oeufs : ainfi ces Poly- 
pes font réellemenc vivipares & ovipares à la 
fois» car les Rtijettcm qu'ils ptniflfenc de diffé* 
lents points de leur Corps , fônt des Petits vi- 
vants. Si les Graines peuvent être comparées 
€ux Oeufs de ces Polypes , ii les Branche ref^ 
ftmblenc aux Rejeitons decesdemiefs^mpour^ 
roit dire qu'ils font vivipares & ovipares à la 
manière des Végétaux. • . . 

.. 317. Nouvelle obfervûtinf? àe Mï.Tremblky 
fur une efpèce de. Polype à Pennache , 
dênt les Oeufs peuvent être confiés aufeç 

pendant plujieurs^ mois. . ^ . , • • • . 

Mr. Trembley , à qui il avoit été réfervé de 
nous découvrir un nouveau Monde dans les Po- 
lypes , m'a communiqué une obfervation inté- 
lefTante fur une efpèce de Polypes à Pennache^ 
différente de celle qu'il a décrite dans fes Mé- 
moires. Je raporterai cette obfervation avec 
d'àucanc plus de plaifir» que tout ce qui vient de 
cet excellent Obfervateur, eft précieux , & que 
d'ailleurs il ne Ta point encore publiée : la 
voici donc dans fes propres tecmes, lUefphce 

(«) Mém. $mr Jkrvir à VH^. des b^eù. Tojo. 6. Préface» 
pag. 1^» 
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de Polypes à Petinache , dont les tuyaux fe rnmi- 
fient k plus , efl celle dont les Oeufs ont été le plus 
obfervés. Ils fe trouvent dans la cavité de ces 
tuyaux. Us y paro}[Jent environ dam le mois 
d'Aoujl. Ils font d'abord blancs , & deviennent 
enfuiie bruns. iU font à peu près ronds , un peu 
opplatis^^ le tour garni dune efpèce de bourlet ^ 
fort peu relevé. Au mois de Septembre , on trou-' 
ve des amas de Polypiers de Polypes àPennache^ 
qui renferment un prodigieux nombre d'Oeufs. 
Les Polypiers fe décomposent & périfent la plu- 
part peu à peu. Les Oeufs en fortent à mefure 
& font élevés par leur légèreté fur la fur face de 
teau. y en ai amaffé une très grande quantité 
en Angleterre en 1 745. "Je les ai fait fécher à 
V ombre. Jai emporté ces Oeufs en Hollande dan s 
un papier , comme faurois fait de la Graine de 
Vers à Soye. Je les ai gardés au fec depuis le 
mois de Septembre jusqu'au mois de Janvier fui^ 
vant. Je les ai mis alors fur la furface de l'eau 
que je tenois dans de grands vafes , qui étoient 
dans mon cabinet. Au printemps , fai vu plu^ 
fleurs de ces Oeufs s'ouvrir ; les commencemens 
d'un Polype à Pennache , paroître fur une matiè- 
re blanchâtre ; cette matière s'étendre peu à peu , 
& fe ramifier. A mefure quelle fe ramifioit ou 
végétoit , // fort oit de ces ramifications , de nou- 
veaux Polypes. 

' 318. Raifons qui indiquent que les Polypes à 
Bras font vivipares & ovipares. 
Pourquoi certaines efpèces font à la fois vivi' 
pares & ovipares. 



t 



Comment les Oeufs des Poijfons peuvent repeu^ 

pler dp étangs dejjicbès. 
Expérience à tenter fur ce fujet. 

Les Poljrpes à Bras en formé de Carnes , dont 

j'ai tant parlé, multiplient, comme nous Tavonà 
vû p^r Rejetions: ces Rejettons font de 
véritables Polypes naiiTants^quifortenc du Corps 
de lettr Mère , comme une Branchefort du tronc 
d'un Arbre. Ces Polypes font donc vivipares; 
mais ce font des vivipares bien différents de tous 
ceux que nous connoifllons auparavant* Si l'on 
vouloit les caraâériièr il faudrott inventer un 
nouveau terme & les nommer Ramipares ; car 
il eft bien évident que ces Infeftes font vivipa- 
res , plutôt à la manière des Arbres , qu*à celle 
des Quadrupèdes & des autres Animaux , qtii 
mettent au jour des Petits vivants. Il n'eft pas • 
encore démojitré que les Polypes à Bras en for- 
me de Cornes foient auiQ ovipares , & c'efl; un 
point de leur hiftôîre qui refte à éclaîrcir, Mr. 
Trembley a vû fur leur Corps de petites excref- 
cences fphériques , qui y tenoient par un court 
Pédicule. Il a obfervé que ces excrefcences fe 
détachoîent du Polype au bout de quelque tems, 
& qu'elles tomboient au fond du Vafe. Toutes 
fe reduifoient à rien; mais il en a vû une qu'il 
n'a ofé aflurer être devenus un Polype , parce 
qu'il n'avoit pû la fuivre ftns întemiption , & 
qu'il y avoit de petits Polypes dans le môme va- 
fe. LiOrsqu'il revint examiner ceue excrefcen* 
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ce , il trouva à la place où il Tavoic laiilée deux 
jours auparavant , uf$ Polype informe , qui pa^ 

roijjhit réellement venir d*un Corps fphérique , 
qui /allungeoit du côté par lequel iltouchm le 
fond du verre* . Le côté oppofé étoit encore ar^ 
rondi, & F on y appercevoit les bouts de trois Bras 
qui commençoienî à fortir. Peu à peu ce Polype 
s' allongea prit la forme ordinaire de ces Ani'-, 
inauxÇ^a\ 

Il y a tant de rapport entreles Polypes^ 5r^7/ 
& les Polypes à Pennache , qu'on ne peut guè- 
res douter que les excieicences dont je viens de 
parler, ne foient .des efpèees à^Oeufs^ & que 
les premiers comme les derniers ne foient à la 
foi5 vivipares & ovipares. 11 eft des tems & 
des drconftances où refpèce peut fe conferver 
. par le moyen des Rejeitons^ & il en eft d^autres 
où elle ne fauroit apparemment fe perpétuer que 
par le moyen des Oeufs. Les Pucerons nous 
eu ont déjà donné un exemple : les Petits qui 
nattroient en automne ne pourroient fubfîfter fur 
les Arbres pendant l'hiver; ils font alors cachés 
dans des Oeuft , & n'éclofent qu'au retour du 
printemps. Nous avons vû , il n'y a qu'un mo« 
xnent , que Mr. Tremblsy a confervé 4 à 5 mois 
au fec^ les Oeufs d'une efpèce de Polypes à 
Fennache^ qu'il les a enfuite femés fur l'eau conf- 
ine des Graines de Fiantes aquatiques , & que 
ces Graines animales ont donné des ï^olypes de 
la mcme efpèce. Ainfi une mare qui auroit 
été très, peuplée de ces Polypes & qui demeu* 
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feroit à fec pendant quelques mois , pourroit en- 
core s'en trouver très peuplée au retour des 
pluyes : les Oeufs qui fe feroient confervôs dans 
la vafe donneroiem naiflIiQc<e à de nouvelles Gé- 
néraribns de Polypes. C'eft ce que l'expérience 
a confirmé à Mr. Trembley , foit à l'égard des 
Polypes à Pennacbe , foie à Tégard des Polypes 
à Bras en forme de Cornes: il a vû des Poljrpes 
de cette féconde efpèce , reparoître dans des 
lieux qui avoient été quelque tems à fec, Oa 
pourroit conjeélurer avec vraifmblance , que le» 
Ôeufe des PoiiTpns fe confervent de la même 
manière au fond des étangs deflcchés , qu'ils re- 
peuplent quand ces étangs fe lempliflent de nou- 
veau. C'eft au moins ce qu'on a obfervé avec 
furprife dans un étang mis à fec & repeuplé en* 
fuite des mêmes Poiffons dont on ne pouvoit 
découvrir l'origine. L'on imaginoit que des Ci- 
gognes ayant porté dans leur Bec de ces Pbih 
fons , les avoîent laiffé tomber par hazard dans 
l'étang rempli de nouveau, & que.c'étoit à ces 
Poiffons qu'étoit duc la nouvelle peuplade. El- 
]q l'étoit peut - être aux Oeufs demeurés dans )^ 
vafe & qui avoient pû s'y conferver. fains. Ce 
feroit une expérience curieufe à tenter , que cel- 
le de garder au fec les Oeufs de diverfes efpècea 
de Poiffons , & de les répandre enfuite dans des 
lieux convenables & apropriés. On s'affureroit 
par ce moyen très fimple s'ils peuvent fervir ain- 
fi à perpétuer Tefpèce. La Nature n'a pas éi^ 
aflujettie à une prédrion extrême ; il efl; dans 
fa manière d'opérer , une certaine latitude ^ue 
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Phyficien doit étudier, & que l'Expérience lui 
découvre. On n'a pas oublié ce que j'ai rappor- 
té dans le Chapitre X. du Tome I. fur la maniè- 
re d'abréger & de p olonger à volonté la ^iln^é 
de la vie de divers Animaux. Enconlcrvantau 
fecj pendant 4 à 5 mois, des Oeufs de Poly- 
pes, on prolonge réellement d'auiaht la durée 
de la vie des Germes logés dans ces Oèufs. Com- 
bien de Générations de Polypes fe feroient llic- 
cédées durant cet intervalle de tems, files Oeufs 
avoienc été laiilés dans leur élément naturel ? . 

319. EJpèces qui ne foin proprement ni vitn^ 
pares ni ovipares. 

. Les Polypes qui multiplient par divifions & 
fubdivijîons naturelles. ' ' • 

Manière dont on peut concevoir la Génération 
des Pofypes à Bulbes- 

Réflexions fur la ftru&ure des Polypes & fur - 
TAnimalité. 

Les PetitS'des Ovipares forcent du Ventre de 
leur Mère renfermés fous une Enveloppe molle 

ou cruftacée. Nous nommons cette Envelop- 
pe, un Oeuf^^ & nous difons que les Petits éclo-^ 
fent quand ils fortent de l'Oeuf. Les décou- 
vertes de Mr. Trembley , fur dHFérentesf efpè- 

. ces de Polypes d*eau douce, nous ont appris 
qu'il eft des Animaux qui femblent n'appartenir 

• proprement ni à la claflb des Vivipares ni icelle 
des Ovipares ^ & qui demandent à être rangés 
dans une clalfe particulière , pour laquelle nous* 

* * 

■ 

« 
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n'avons point encore de nom. J*aî donné dans 
le Chapitre XL du Tome L un précis de rHiftoi« 

re des Polypes à Bouquet : j'y ai raporté d'après 
Mr. Trembley , la manière fingulière dont ils 
multiplient. J'ai dit qu'il en a obfervé deux€i^- 
ces 9 dont f ai indiqué les caraâères: les.Poly* 
pes de l'une & de l'autre ont la forme d'une Clo- 
che renverfée. On a vû que lorsque le^ Poly- 
pes de la première efpèce font fur le point de 
multiplier , ils perdent \eu)t forme de Cloche , & 
prennent celle d'un Corps arrondi , qui fe parta- 
ge fuiyant fa longueur en deux Corps arrondis 
plus petits, qui ne tardent pas à prendre là for- 
me de Cloche. Ce font deux Polypes parfaits 
attachés à la même Tige par un Pédicule propre. 
Us s'arrondiiTent enfuite bientôt, & fe parugen^ 
comme fe premier en deux , fiiivant leur longueur. / 
Le Bouquet eft alors compofé de quatre Clo- 
ches. Il continué à s'accroître par de fèmblables 
diviûons & fubdivifions. Toutes les Cloches 
tiennent , comme autant de Fleurs , à une Tige 
commune , & compofent ainfi un Bouquet qu'on 
ne fe laflè point d'admirer au Microfcope , & 
qu^on prendroit à la vue fimple pour une tache 
de nioijîjjure. 

Les Polypes à Bouquet de la féconde eJP"' 
pèce 5 ne doivent pas leur première origine à 
ladivifion d'une Cloche ; mais, nous avons 
vû quil naît çà & là (ur les Branches du Bou« 
quet de petits Boutons , de petites Bulbes, 
fèmblables, en quelque forte, aua^ Galles des 

ToM. a. L 



Diyiiized by Google 



i^a CaqsiDSHATiOKS Sur lbs 

ïlantes , & qui groffilTent peu à pea Parvenus 
enfin à leur dernier terme cf aocrcMlïement , ces 

Corps ronds , ces efpèces de Bulbes fe déta- 
chent du Bouquet, & vont en nageant fe fixer 
fyx quelque appui. Ils s'y attachent par \m 
eourt Pédicule qui s'allonge en peu de tems. 
Chaque Bulbe perd fa forme fphérique & de- 
. vient ellyptique. Cette efpèce de Bulbe eft 
incomparablenient plus groflè qu'un Polype en 
Cloche. Elle partage par le milieu Ibngitu- 
dînalement , & les divifions & fubdivifions con- 
tinuent de la même manière dans tous ks Bou* 
tons , jufques à ce qu'ite foient tous parvenus 
à n'avoir que la grolTeur propre aux Qoches. 
Alors ils s'épanouïirent & fe montrent fous la 
ibaaé de Qoches. Toutes ces Cloches l<mt de 
véritables Polypes , & toutes fonr attachées à une 
Tige commune par un Pédicule particulier. Le 
Bouquet , qui réfulte de leur affemblage , acquiert 
«ifuite de nouveBes Branches & de nouveaux 
Rameaux par la divifion môme des Cloches. 

Cettb courte récapitulation de rHiftoire 
dès Polypes àBouquet^ mt aflfés connoltre , que 

leur façon de multiplier n'a rien de commun 
avec celle des Vivipares ^ ni avec celle des Ovp* 
pures. Il faudroit inventer des termes pour 
exprimer la Génération de ces Polypes , & 
nommer , fi Ton veut > ceux de la première ef- 
pèce Gemmiparès , & ceux de h féconde But- 
bipares. Mais les mots n'augmentent pas nos 
connoiflances fur les ^hofes qu'ils repréfentent. 

jQuand on aura trouvé des termes propres k 
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fixer nos idées fur cette nouvelle ckfië de Corps 

organifés , nous n'en péiiètrerons pas mieux Iç 
fecrec de leur multiplication. Us font fi petits ^ 
que le Microfcope ne peut nous découvrir que 
leur forme extérieure , & tout ce qui iè pafle 
dans leur intérieur avant , pendant & après la 
divifion, nous demeure caché. Combien de Faits 
intérefTants s'ofiriroient id à nôtre examen , û 
la méchanique de ces petits Corps étoit ex- 
pofée à nos yeux ! Leur organifation eft fans 
doute très fimple ; nous en pouvons ju^er par 
celle du Polype à Bras. J*» craqparé te Clie!* 
nille à un Oeuf C ^ ) î fait moins les 

foncions à l'égard du Papillon ; mais cet Oeuf 
mange , crotc , nunpe » &c. La Bulbe ^ .qui 
eft le principe d*un Polype à Bùuquef de la îfep 
conde efpècô , feroit - elle ime forte Ovaire 
animé , qui rexifenneroit aéluellement tous les 
Polypes , toutes*' les petites Cloches qui naîtrortt 
de fa divifion ou de fa décompofition graduelle 
& fuccelTive ? Imaginer cela & cent chofes pa- 
reilles , c'eft; vouloir deviner la Nature , & jaF» 
mais Ton ne court plus de rifque de fe trompeir 
en tentant de la deviner , que lors qu'on ne 
peut pas même s^aider de V analogie. L'extrèr 
me (unpUdté de la ibuéfctive des Polypes qut 
nous font les plus connus , indique fuffifam- 
ment que tous les Animaux de cette claffe ne 
font p^que formés que de P^es ^mlaireu 

(«). Voyes le Cbtp. Z* d« Tosw L 

» • » 

\i % * ' ' • • •» I, '.' • , 
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C*eft ainfi que dans te Polype à Bras , chaque 

fragment , & pour dite plus , chaque molécule 
peut repréfenter un Polype en petit. Or , les 
réfultats naturels d'une femblable fkruélure doi« 
vent différer beaucoup de ceux d*ùne llruélare 
' fort compofée & où il entre un grand nombre 
de Parties dijfmilaires. Les Polypes femblent 
occuper les plus bas échellons de l'Echelle de 
V Animalité: placés à une fi prodigieufe diftan» 
ce de l'Homme & des grands Animaux, il fe- 
roit peu philofophique de fe croire toûjours en 
droit de tirer des induââoos des uns aux autres^ 
Mais , nous avons puifé chez lés grands Ani- 
maux des idées d'Oeufs, d'Ovaire, de Matri- 
ce, de Ponte, d'Accouchement, &c. & nous 
tmifpoftons ces idées, fans y réfléchir, à tout 
ce qui a le caraftèie d'Animal. Nous ne fom- 
mes pourtant pas encore parvenus à fixer nos i- 
* 4ées fur ï/tnimalité , & les Polypes nous ont 
appris , que des cara&ires(^^on avoit jugés pro- 
pres au Végétal , conviennent auffi à l'Animal. 
-Jjes^Pçlypes nous aprennent donc à ufer fo« 
biement de Vindu&iané Je fais que nos con- 
noiflances s'étendent par la voye des compa- 
raifons; mais je n'ignore pas non plus , que VArt 
îéie CBWparer a fes règles fur lefquelles les Logi* 
-qaés oidimi]«8 h^infiftent pas* aiT^ Ne com- 
parons donc les Polypes qu'à eux-mêmes ou 
4iux Etres dont ils paroiiTent fe raprocher le 
plus. Ceft ce que j'ai eifayé de faire dans les 
deux premiers Chapitres de ce Volume , lors 
f|ue j'ai tenté de leadr^ raifon des Boutures & 
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des Greffes animales. Cependant comme il n*eft 
pas coûjouis facile d'inventer des termes qui re« 
préfentent parfaitement des objets done on n*a- - 
voit point encore les idées , il arrive quelque- 
fois qu'on fe fert , pour cet effet , de termes déjà 
confiicrés à fignifier des ob^ très connus, & 
cet ufage ne fauroit être vicieux dès qu'on a 
foin de montrer la différence des objets repré- 
ièntés par les mêmes termes. Ainû , lors que 
je me fuis fervi de ces expreffions , gue le Pth 
'lype ejî tout Ovaire ^ je n'ai point prétendu don- 
ner à entendre , que le Polype entier fût ua 
Ovaire femblable à ceux que nous connoiiToiis,^ 
ni qu'il renfermât des Oeufs femblables à ceux 
des autres Infeéles ^ mais, j'ai voulu Ample- 
ment faire entendre en peu de mots , qu'au liea 
que chez la plûpart des Animaux , les Embnons 
tont raiTemblés dans un lieu particulier , ils font 
répandus chez le Polype dans toute i'éteuduë^ 
de fon Corps. 

320. Mouvemensremarquabksqm fe donnerit 

la Tige & les Branches des P(^lyl)es à Bou* 
quet. Principe de ces mouvemens ^ & câ^ 
que font les Branches. 

Je ne fai pas dit encore , & je dois le dire 
à préfent , pour faite mieux' fentir la difficulté 

d'expliquer la Génération des Polypes à Bow^ 
quet j & pour jullifier le filence que j'ai gardé 
fur ce fujet à la fin du Chapitre IL de ce Vo^ 
lume : la Tige & les Branches ne compofeoc. 
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a^ec les Cloches qu'un feul Tout organique , & 
le même principe de vie paroit animer les unes 
& les autres. La Tige & les Branches font 
fufcepribles de raouvemens très remarquables , 
& qui lie diverfifient beaucoup. Dans une e(^ 
pèce- de ces Polype à Bouquet » qu'on pour- 
roit nommer Polypes en Houppe , à caufe«de la , 
forme du Bouquet , la Tige & les Branches fe 
xeosent fur elles-mêmes avec une promptitu* 
pe extrême , pour peu qu'on agite l'eau. Elles 
exécutent ce mouvement en le difpofant en* 
ipirales, dont les tours fe touchent tous ou à peu 
piès* Chaque Branche peut fe retirer indépen«* 
damsMtafe'd-iiilè autre Branche. Mais lors que 
k ^ige fe retire , toutes les Branches fe retirent 
auffî- Dès que le calme elt rendu aux Poly- 
pes ; la Tige & les Branches s'étendent ou Hé 
cfêployènt de nouveau. Lors que le Bouquet 
eft déjà fort avancé , la Tige ne fe retire plus ; 
on diroit qu*elle s'efl; endurcie. Les Cloches ^ 
comme )e l'ai dit , fe détachent enfin du Bou- 
quèt : quand il en eft fort dégarni , les Bran- 
dies ne le retirent plus avec la même prompti- 
i & lors que le Bouquet eft encore plus 
dégarni de Cloches, 9 n'y a plus qtke les Bran- 
ches qui en font pourvues , qui fe retirent en- 
core. Eniin y lors que le Bouquet a perdu tou-^ 
tes fes Qoches^ les Branches ne jouent plusr 
On peut inférer de ces Faits , que le principe 
de ces mouvemens eft dans les Cloches. Ce 
fiuit elles auûi qui fournifient à TaccroiilëmaM;. 
de la Tige 4c des . Branches» Il né &ut pour? 
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ésaxt pas comparer ces Bnmcfaes à ceSet 

Arbres ; elles font plûtôt des elpèces de Raci« 
. nés que poulTenc les Cloches, & qui fe dévelopH 

Çent peu à peu. Quand un de ces très petits 
^olypes fe détache d'un Bouquet , il va en na« 
géant fe fixer contre quelque appui. II fort 
de fa Farde inférieure un court Pédicule quiTati- 
tache à cet appui. Ce Pédicule s'allonge de ptas 
en plus, & bientôt il devient la Tige d'un nouveau 
Bouquet. Le Polype placé à l'extrémité de la 
Tige fe partage en deux inégalement. Le plus 
gros Polype demeure Attache au bout de cette 
Tige ; l'autre fe trouve pincé un peu plus bas. 
Il pouffe auiTi un Pédicule par lequel il tient à 
la Tige. Ce Pédicule s'allonge & c'eft tine 
Branche. Le Polype placé au bout de cetfe 
Branche , fe partage bientôt comme le premier, 
& pouffe 9 comme lui , un Pédicule ^ &. voilà, 
une nouvelle Branche qui s'implante lur la pre- 
mière 5 &c. Ainfi ce ne font pas les Bran- > 
. ches qui produifent les Cloches , comme une 
Branche végétale produit un Bouton ou une 
Fleur ; mais ce font les Cloches qui produifent 
les Branches , & celles - ci ceffent de croitre dès 
que celles • là s'en fépaient naturellemeqyt ou pat 
acddenu • 

Lss Polypes., à Bulbes font , comme Ton a 
vù^ au nomlMedes Volfçes à Bau^M. D'une 

Tige commune partent huit à neuf Branches 
principales , qui font avec la Tige un angle un 

peu plus ffmi ^u'Oo ànek. De toutes cef 
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Brandies fortent des Branches latérales plus pe- 
.cites ; & à l'extrémité des unes & des autres eft 

une Cloche ou un Polype. Quand on touche 
légèrement le Bouquet ^ & fouvent fans qu'on . 

.•te'touchev les Branches fe replient fubitement 
-de dehors en dedans, & en fe raprochant elles 
•fe difpofent de façon à former une petite malTe 

• asûinde. La Tige fe retire en même tems, & fe 
plie de la même manière que Ton plie une tne* 
fure qui a des charnières , en deux ou trois en* 

4£ûits» ^ 

• • / 

321. Nouvelle découverte âe Mr. Trembley 
/ fur les Polypes en Naffes. 
- Corp9 0v\ÎQïmQs auxquels ils doivent leur or 

\ Singularité de kur manière de naitre. Remar^ 

^^^ \::ques fur ce fujet. 

, ... 

•- Il fcrable que les Polypes foient faits pour 
déranger toutes nos idées d'œconomie animale. 
. Je l'ai dit , & je ne crains point de le répéter ici , 
9s iônt été conftruits fur des modèles qui diffè- 
rent fi prodigieufement de tous ceux qui nous 
ëtoient connus, que nous femmes mêmes em- 
HiaiTés à nommer ce qu'ils nousmontrent. Nous 
en tendons par un Oeuj^ un corps rond ou obiong, 
dont l'Enveloppe , foit molle , foit cruftacée 
renferme avec différentes fubdances^ un Embrion 
app^à y prendre fes piemter». accroifiemens. 
Il eft^une efpèce très fingulièrc de Polypes qui 
pacoilTent d'abord fous la fiarme d'un très petit 
Corps oblong & blpdlAtre, qu'on jùgerok êo^r 
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un Oeuf^ & qui pourtant n'en eft point un. Il 

eft r Animal lui-même déguifé fous cette appa- 
rence trompeufe. Ceft encore une découverte 
de Mr. Trkmblky, qu'il n'avoit point renduë 
publique , & dont il m'a fait part. Je la produis 
ici dans les propres .termes de TAuteur. 

Voici m'écrivoit • il , de quelle manière multi- 
plie VEfpèce de petit Infe&e aquatique que fai 

'appellés Polypes en Najjes , fi? que je nai décrite 
encore nulle part. On les trouve rajjemblis engrou- 
pes^& fixés fur tous les Corps qui fe rencontrent 
dans les eaux. Comme F Animal eji tranfparent ; 
on voit qu'il fe forme au dedans de lui , un corps 
oblong & blanchâtre. Ce cofps , lors quUl ejl 
formé » defcend enfuit e peu à peu ^ fort du Polyj» 
par un endroit marqué ^ à? refîe fixé perpendicu- 
lairement fur le Polype. Chaque jour its'enpro'- 
àuit un nouveau ^ & le groupe qui fe forme fut 
h corps du Polype , augmente'^ . Ces petits corpt 
oblongs font des e/pèces cf Oeufs, Ils ri ont point 
de Peau ou de Coque. Sept ou huit jours après 
qu'ils font fortis du corps du Polype , ils fe dévelop^ 
pent. Ce développement eji F affairé de peu de 
minutes , après lequel ils font tels que leur Mère. 

Je connois d'autres efpéces de petits Polypes 
ffeau douce ^ quit^ur le fond multiplient de la 
mime manière, je puis ajoûter quUls font tous 

Mère. ' 

Ifs petits Boutons qui s'élèvent çà & là fuc 
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le Corps des Polypes ^ 5r^J ( ^ ) , & qui fol* 
autant de Polypes naiffans , paroiirent d'une na- 
ture fort analogue à celle de ces petits Corps ovi^: 
formes qui devîemiéne des -Polypes m Nafptsi 
Les uns & les autres font de petits Tauts orga* 
nifés , qui prennent leurs premiers accroilTemens 
à découvert , au Ueu que les Petits des Ovipares 
prennent les leurs dans une' efpèce de boëte oi| 
de Tac. Repréfentez - vous un Oifeau qui naî- 
troitTans enveloppe, replié fur lui-même eii 
îbrme (te boule) & qui iè déployeroic enfuitepëli 
à peu , & vous aurez une image , à la vérité 
très imparfaite , de la manière dont naiffent les 
Polypes èn Najfes. L'on peut conjeéturer avec 
vjraifemblance , que tandis que le Polype eft dâné 
Ibn premier écat de Corps oviforme , toutes fes 
Parties foit extérieures ^foit intérieures, ont des 
formes » des proportions , des fituations qui ^ 
fèrent beaucoup de celles qu'elles auront dans 
l'Animal développé. L'on n*a pas oublié les 
changemens que le Poulet fubit dans l'Oeuf : 
nous n'admirerions fans doute pas moins deiÉ 
que le Polype en Najfes (nhxt hors du Corps de fa 
Mère 9 fi nos Microfcopes pouvoient atteindre 
à cet ordre d'infinimens petits. 11 fe fait loiffi 
une forte de Génération à découvert dans les 
Parties que réproduifent les divers Infeftes qu'on 
muldi^e en les coupant par morceaux. C'eft 
fur tout chez lès Vers de terre qu'on peut fuivre 
à Toeil les progrès d'un développement ûremax- 

» J ' * * '. . . 

(a) Article 185. • 
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quable & qu'on ne fe lafle point de revoir. Je 
m'en fuis beaucoup occupé dans le Chapitre L 
de ce Volume : nous ne préfumerons pas que 
ces différentes Parties qui naiffent fous nos yeux, 
fuirent renfermées originairement dans de véii* 
tables Oeufs. Nous foupçonneions plus volon- 
tiers, qu'elles ont pour principe de petits Corps 
analogues à ceux qui font le principe des Poly- 
pes ef9 Nafes. 

322. EJpéce dont les Petits naijjent auffi grands 
que leur Mère. 

La Mouché -i^raignéé» 

Principes [ur les Métamorpbofes des InfeSles 
en général. 

De kt Mitamorphofe en boule -allongée en 
particulier. 

Nouvelle preuve de la faujfeté de TEpigénéfe* 

S'il eft une loi de la Nature , qui paroifle ne 
devoir fouffrir aucune exception , c'efî afluré- 
ment celle qui veut que tout Animal ait à croî- 
tre après fa naiilànce. Une Mouche qui fe tient 
fur les Chevaux , que l'on trouve auffi dans 
les Nids des Hirondelles, & que k forme a- 
platie de fon Corps a fait nommer par Mr* de 
Ke AVMUK Mouche -jirûignée, nous ofire en ce 
genre un prodige que riliuftre Obfervateur nous 
décrit 9 à fon ordinaire , d'une manière bien 
propre à mtéreifer nôtre curioûté. 

Si quelqu'un, dit -il Qa), au retour d'un 
„ vayagp en des Pais très-éloignés & pèu fié^ 
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^, quentés, ofoit nous raconter qu'il 5 vû un grand 
Oifeau , une Poule , par exemple , d'une cer- 
taioe efpèce , qui pond un Oeuf d'une groU 
feur déméfurée , duquel fort un Poulet, qui 
^ dès l'iaftanc qu'il eft hors de la Coque, n'a 
^ plus à amtie^ parce qu'il ^ale Xa Mère en 
grandeur , ou même le Coq par qui elle a été 
„ fécondée; fi quelqu'un , dis -je, ofoit nous 
^ rapporter un pareil Fait , croirions - nous qu'il 
„ méritât d'être écouté ? Quand il l'attribuëroic 
à lX3Ueau de la plus petite efpèce, à un Co- 
„ libri, ou à un Oifeau- Mouche, fon récit ne 
nous en fembleroit pas moins fabuleux. Ll- 
„ magination ne fàuroic fe prêter à concevoir un 
^ Animal qui dès le moment de fa naiffance, â 
^ toute la grandeur de fon Père ou de fa Mè- 
re: qu'on veuille nous le fiiire croire d'un 
Eléphant, d'un Colibri, ou d'une Mouche^ 
3, la difficulté fera par -tout la même. Il eft 
pourtant très vrai , & je n'oferois raiSTurer , fi 
pour le rë*b&f a ia^ qu'il 
3, y a une Mouche, c'eft nôtre Mouche- Araig- 
née, qui pond un Oeuf fi gros , qu'on a peine 
à concevoir qu'il ait pû être contenu dans fon 
Corps. Sa Coque eft nôire ^ luifante , dure 
'^5 & incapable d'extenfion; auffi POeuf conferve- 
t-il la forme & le volume qu'il avoit lorfqu'il 
„ a été panda. Il ^nient cependant un tems où 
il en fort ufte Mouche qui , dans finftant de 
r^' fa naiffance , eft dans le cas du Poulet qui 
naîtroit Poule parfaite , ou Coqparfaiu'? et 

.Mon Leéleur a déjà prij lldée d'un Oeuf, 



Digitized by Google 



CoRvs Or6ai9ise'& 173 

d*tm véritable Oeuf, d'un Oeuf femblaUe en. 

petit à celui d'une Poule, & d'où» fort un Vola- 
til qui a , en naiiïant , toute la grandeur de fa 
Mère. Cette idée d^Otuf n'eft pourtant pas ex« 
aéle , & Mr. de Reaumuk Ta expofée ailleurs 
( ^ ) avec plus de précifion : en la rendant d'a- 
près fes obfervations & d'après les miennes pro* 
près , je ne ferai presque que changer le mot , & 
la merveille fubfiftera toute entière. Mais , a- 
vant que de donner à mon Lefteur le véritable 
mot de cette énigme , je l'entretiendrai d*une 
Métamorphofe très fingulière, que fubiflent des 
Vers qui deviennent des Mouches de la clafle 
de celle dont il s'agit*. 

On connoit en général les Métamorphofes du 
Ver 'à- Soye : elles reviennent précifément à cel- 
les que toutes les Chenilles & quantité d'autres 
Infeâes ont à fubir pour arriver à l'état de per* 
feftion , à cet état dans lequel feul ils peuvent 
propager leur efpèce Qi). L'on fçaic que l'In- 
feâe fe dépotûUe de la Peau de Ver , tors qu'il 
révêt la forme de Cbryfalide ou celle de Nym* 
phe. Il fe dépouille pareillement de l'enveloppe 
de Cbryfalide ou de celle de Nymphe , lors qu'il 
paroit fous fa véritable forme de FapilloH^ de 
Mouche ou de Scarahé. J'ajouterai qu'il y a cet- 
te différence elfentielle entre i ctat de Cbryfalide 
& celui de Nymphe , que dans le premier , tou« 
tes les Parties extérieures de flnfeéte font révê- 
tuës d'une enveloppe membraneufe & très fine ^ 

(«^ Ihii. Mtm 14. page 586. & fuivaDCeia 
(0 Voyez Article 309. ^ 
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propre à chacune , & que de plus eUes font re- 
couvertes d'une enveloppe générale & cruftacée 
qui les affujatit toutes au Corps. Cette enve- 
loppe cruibicée manque aux Nymphes propre? 
ment dites ;auffi toutes les Parties extérieures de 
l'Animal y font-elles beaucoup plus vifibles que 
dans les CbryTalides. Toutes les CbeniUes que 
nous cormoifions, palTem par Tétat mt^m de 
Cbryfalidâ avant que de parvenir à celui de P^. 
. pillofj. Beaucoup d'efpèces de Fers paffent par 
rétat moyen de Nymphe , ayant que de parvenir 
à celui de Mmbe. Je traiterai ce fujet plus to 
détail 5 lorsque f aprofondirai dans la fuite de cet 
Ouvrage la manière dont s'opère raecroiffement 
d^4ii^tens Animaux. Te donnerai en mé^e 
mus une méthode de diftribuer les Infe&es en 
dalTes , que leurs Métamorpbofes m'ont fourmeu 

Les Vers C^) , que je veux faire connoitre â 
/ préfent , vivent dans les Chairs corrompuës , & 
dans les matières les plus abjedtes. Ils n'oq^ 
point de Jambes ; ils reipirent par des eipècés 
de Bouches placées à leur derrière. Us font blan- 
châtres , mois, presque tranfparens: leur Tête, 
aro^ de deux Crochets, ne reflemble point à 
celle des autres Animaux: elle change de forme 
à chaque inftant: elle fe dilate, fe contraéle, 
s'allonge , fe raccourcit de mille manières : ITn- 
feéte peut la faire rentrer dans fbn Ventre^ & 
l'en fiire fortir à fon. gré. ^ ' ; ^ 

(a) Minudres pur fervir 4 VUifiéin des lîif^ 9 Tose 4^ 
Mdp. 7* & flûvaaces. 
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JkOrsqpe ces Vos font prêts à ië méttunor- 
phofer , iispreiment la fonne d'un Oeuf. Sous 
cette forme , ils font abfoluraent incapables de 
mouvement : leur Peau devienc cali^ce & fria- 
ble , & leur couleur fe change en un brun mar- 
ron. - En un mot , ils ne retiennent plus de leur 
première forme que quelques vertiges d'anneaux. 

En fe métamorphofant , l'Infea» ne fe dé- 
pouilte point, comme tant d'autres, delà Peau 
de Ver; mais toutes fes Parties extérieures s'en 
retirent peu à peu , & s'en détachent enfin en- 
tièrement. Elles fe trouvent alors renfermées 
dans une Coque bien clofe , & cette Coque eft 
formée de la Peau même du Ver. Ainfî la Na- 
ture qui a lefiifé à nôtre Infeâe ce fil brillant 
qu'elle a accordé au Ver-à-Soye & à un grand 
nombre d'autres Chenilles, l'en a dédommagé 
en lui ealêifinaiitàfe faire une Coque de fa pro. 
prç Peau, dont l'ufage répond exaftement à ce- 
Im de la Coque du Ver-à-Soye. Elle a mê- 
me tout difpofé de loin pour que cette Coque 
lioguUère , eût le dégré de confiftence néceflai- 
re aux befoins du petit Animal. On fcait que 
les Chenilles changent plufieurs fois de Peao 
dans le cours de leur vie : l'on connoit les mtiës 
ou les maladies du Ver-à - Soye. Mais , on ne 
ïçait pas auffi bien tout ce que ces mttës ont de 
remarquable ; l'on n'imagine pas qu'à chaaue 
mue, rinfeéte fe dépouffle de fon Crâne, de 
fes Yeux , dé les Dents , de fes fambes ; eu un 
»ot de toutes fes Parties e;ttéricures. . 

On les retrouve très complettes dans la dà- 
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pouille j fie fi cotnplettes , que celle-ci ne diffère 

point extérieurement de l'Animal lui-même. 
Paré de fa nouvelle Peau , il offre pourtanc les 
mêmes Pâmes , & ron reconnoit qu'elles étoienc 
logées avec un grand art , dans celles de la dé- 
pouille, comme dans autant de fourreaux. Nos 
Vers qui ont à fe faire une Coque de leur pro- 
pre Peau , n*ODt point de mues à fubir i ils 
prennent donc tout leuraccroiflement fans chan- 
ger de Peau. Celle qui les recouvroit en haif- 
ûnt , a donc tout le tems de fe fortifier , de s'é» 
paiflir & d'acquérir le dégré de confidence qui 
la mettra en état de fervir un jour de Coque à 
l'infedte. 

J'ai eu bien des occafions dans le cours de 
cet Ouvrage , d'infifter fur la fagelTe avec la- 
quelle l'on doit ufer de ï Analogie: fi nous 
jugions de nôtre Infeéte par cette voye , nous 
penferions , qu'immédiatement après que tous 
les Membres fe font détaches de la Peau de » 
Ver , il févêt la forme de Nymphe. C'eft au 
moins ce qui arrive à -tant d'autres Infeftes qui 
palTent par cet état moyen : dès qu'ils ont aban- 
donné leur première enveloppe , ils paroifiènc 
de véritables Nymphes , & nous laiflent voir 
diftinélement fous cette nouvelle forme , toutes 
les Parties propres à la Mouche. Mr. oeReau- 
•MCJR nous a apris, que ce n'efl: point ainfi que 
la Nature procède à l'égard de Tlnlefte dont 
nous parlons : elle fait varier au befoin Tes pro- 

càlés^ & parvenir au même but par des rou- 
tes 
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tes très différapces^ Ne cherchons donc point 
à la deviner; fiiais incerrogeons - k comme elle 

veuc Tccre. L'Hiftoire naturelle eft la meilleu- 
re Logique , . parce qu elle e(l celle qui nous 
inftruit par des exemples plus firappans* 

Ouvrons avec précaution refpèce de Coque 
dans, laquelle rinfeâe s*eft renfermé. Au lieu 
d'une véritabre Nymphe que nous nous attea** 
dions à y trouver, nous n'y trouverons qu'une 
petite miaiTe de. Chair oblongue , blanchâtre , & 
fur laquelle nous n'apercevrons pas , même à 
h Loupe , le moindie vefljgè de Membres ou 
d*Organes. Loin donc de fe métamorphofer 
en Nymphe , l'infeéte s'eft métamorphofé en 
Boulé ^^kngée , & c'eft le nom que Mn de 
Rbaumur a donné à cette efpèce fingulière 
de transformation^ 

Mais j au moins llfnfefte fe produira - 1 - il 
en Nymphe au moment qu'il fe dépouillera de- 
ce lac, qui lui donne^la forme d'une Boule- al^ 
longée ? La plûpart dès Infeftes qui pâflent par 
un état moyen , le révêtent tout entier au mo- 
ment qu'ils fe dépouillent de leur première en- 
veloppe. 

Ici il faut encore abandonner l'annlogie, & 
nous en avions déjà été avertis par ce qui avoit 
précédé. Ce n'ell que par dégr^:s aflez mar- 
qu s, que l'Infecle paflTe de l'état de Boule -aU ^ 
longée à celui de i\ymphe proprement dite, Si 

l'on ouvre de jour en jour pldieurs de ces Co*» 
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quaSf voici ce qu'on y découvricsu 

Au bout de deux ou trois jours , on verra 
• des Jambes très - courtes qui fortiront de la Par- 
: tie ançérieure de la Boule, Le jour fuivant, les 
Aîles commenceront il fe montrer , & les Jam- 
bes en s'étendant davantage, fe raprocheront de 
':ia Partie poilcrieure de la Boule. Un autre jour^ 
on apercevra le bout de la Trompe de la Mou** 
che ; la Trompe entière paroitra enfuite , & la 
Tête la fui vra de près. Enfin, on ouvrira des 
Coques où Ton trouvera une Nymphe dont 
toutes les Parties auront la grandeur & la fitua* 
tion propres à cet état moyen. ' * 

Un Partifan de X^Etigénéfe crdroit voir ici 
line Nymphe qui fe nçonne peu à peti , qui 

**croît par appofîtion , comme Ton a imaginé que 
croiiTent le Fœtus de la Biche , le Poulet , & 
depms peu \^ Fœtus humain . Mais , il demeu- 
re toujours fi vrai que VEpigénéfè n*eft pdnt 
du tout une loi de la Nature, que dans ce cas 
même qui lui paroit fi favorable , nous avons 
des preuves direâes de YEvolmion , & des 
preuves auxquelles on ne s'attendroic pas. Tan- 
dis que rinfefte efl: fous la forme de Boule-ûl" 
longé & qu'il ne montre pas le moindre velli- 
ge des Parties d'une Nymphe , Ton peut obK- 
gér ces Parties à fe produire au grand jour; on 
peut faire naître à« vQlonté une Nymphe qui ne 
l^roiflfoit pas exKter encore. Il ne faut pour 
cet effet , que prëlfer avec précaution le 'bout 
poftérieur de la Boule , -au même inftant , on 

yena fortir d'un raioncement qui eft à fimbout 
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antérieur , toutes les Parties d'une Nymphe , qui 
le prolongeront de plus en plus à mefure qu'on 
augmentera la preiQon. Elles préexiiloient donc 
à teur apparition naturelle ou forcée ; dles 6^ 
toient donc renfermées & repliées dans Tinté» 
rieur de la Boule, à peu près comme une Fleur 
dans fon Bouton. En un mot ^ il en tft d€[ 
ces Parties , pour me fenrfr de la comparaifon 
de Mr. de Reaumur , comme des doigts d'un 
g;and , qu'on auroit fait rentrer dans la main du 
gand , & qa*on en retireroit enfuite. S'il noat 
étoit poflTible d'en ufer de même à l'égard des 
petits Boutons & des Corps oviformes dont 
nai lient difFérens Polvpes , il y a lieu de pré* 
fumer que nous en rcrions fortir pareiHement 
toutes les Parties propres à ces Infeéles, & que 
nous hâterions aioTi le moment de leur préten* 
due mifiance. Je rapporterai bientât une ek-* 
périence fur les Bwles^allongées , qui mettra cet* 
te vérité dans le jour le plus lumineux. 

313. Explication de Mouche-Arnignée. Noui 
vel argument en faveur de /'£voludon« 

J e reviens maintenant à la produftion ovî* 
forme de la Mouche* Araif^nie , à cette efpècè 
d'Oèuf d'une grofleur déraéfurée, d'où fort une 
Mouche auffi grande que Père & Mère, l'ai 
averri que cette produâion n^efl point un vérï» 
tabte Oeuf : quelle eft donc fil hature ? Nou$ 
ne pouvons l'aprendre que de robfervatiQn ^ 
dei'expériWQe,.. . . . 
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Dams un de ces Corps oviformes ouvert quâ^ 
tre jouis avant celiii où la Mouche en auioit 
dû Ibrtir naturellement , Mr. de Rbaumur (a) 

2l trouvé une Nymphe dont toutes les Parties 
^£9i|90t.très-diflinéles,& auxquelles il manquoit 
peu du. côté de la confidence. L'efpèce d'Oeuf 
dont je parle, a un de fes bouts plus arrondi que 
l'autre ; le bout le plus arrondi eit l'antérieur ; 
le bout poflérieur fe termine par de.ux Comj(s 
xnoufies. La Nymphe , très • aifée à reconnoitre 
pour une Nymphe de Mouche - Araignée , étoit 
placée de manière que faTêterépondoitaubout 
anté^eur de la Coque , & que Ton denière étoit 
Spuïé fur le bout oppofé. Au bout antérieur 
eft une efpèce de calotte qui s enlève facilement, 
& qui a été ménagée pour la fortie de la Mour 

^ : V 

* Nous fommes donc alTurés, qu'il efl un tems 
où le Corps oviform dont nous recherchons la 

nature , renferme une véritable Nymphe. Cette 
Nymphe a fans doute été un f^er: ce Ver fe 
Teroit-il transformé en Boule allongée? Le Corps 
ovifbmie feroit-il cette Boule-allongée , ou pour 
parler plus exaftement, renfermeroit-il Tlnfefte 
lous cette forme ? Pour tâcher de le découvrir ^ 
DE Reaumur a ouvert des Coques un jour 
ou deux après la ponte. Il n*a vû dans leur in- 
jtériçur qu'une bouillie blanchâtre , presque flui- 
de.» & dans laquelle il n'a pû démêler aucune 
iTorte d-organiiation. Lorsqu'il a, ouvert de ces 

(«) Mim, pr. fervir à ti^. êis k^éSt. Ton. û^Utm. 14. 
ftg. sS7* & fiiivan 
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Goqnes plus tard , il a remarqué que la bouillie? 
étoic moins âuïde, & qu^elIe a voit même quelque* 
confidence; mais toûjoursfans aucune apparén* 
ce d'orgaDifhcion. Enfin, dans quelque tems 
qu'il ait ouvert de pareilles Coques, il n'eft jamaig 
pairvenu à y découvrir un Fér. - * 

Ainsi , l'on ne trouve dans nos Coques nou- 
vellement pondues , qu'une bouillie plus ou jmoina 
fluide 9 & où Ton n'aperçoit aucune trace des 
Parties propres à un Ver ou à une Mouche. 
Quelle luinière pouvons -nous efpèrer^ de tirer 
l^une ièmblable bouillie.?. Comt^éi^t la'Katiuré 
débrouille-'t-elle ce petit cahos , & eh fait -elle 
fortir un Tout très organifé? Nous venons dé 
voir une véritable Nymphe occuper la place dé 
cette bouillie: pen de jours ont fu^i px^r què 
cette Nymphe ait achevé de fe former & pour 
qu'elle ait acquis un certain degré d^e confiftenr 
jce. Itnmédiatement auparavant elle n'étoit qu'û^* 
ne fubfiance laiteufe ou cafôeulç: èft-çe donç 
que la Nature fait un Inre(fte comme nous î^\^ 
fons un fromagp? ou pour recourir une Phy- 
fiqùe moins groffièréi eft-çe que dgs ^olécvir 
les organiques épàrlès dans la bouillie , ifetiant 
à fe réunir en vertu dp certaines forces de ' râ* 
por^ ^ produifent une Tête , des Yeu^,^ ;uq6 
Trompe , des Jambes, &Ç- ^\ H n'y iaî qtfun irio^ 
pient , qu'en prelTant le bout poftérieur d'une 
'Boule-allongée ^ nous en faifîQns.][ortir tQvite3 les 
Parties extérieure? d'unjB ^^rpùh^^;^^ 
.bloienç'nas ejnfter* tlNn? qù^bii oUvi;€fjiiie 4jr 
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ces Boules immédiatement nprès que rinfefte a 
achevé de fe détacher de la Peau de Ver, on 
nV trouve qu'une bouillie précisément femblable 
à celle que nous venons d'ob:érver dans les Co- 
ques des ALucbss- Arav^nées. 11 femble que 
rinfeae fe foit liquéfié ei> entier , qu il fe foit 
réfolu en une fubllance purement Iniceufe; au 
moins eft-il certain que la Loupe même ne peut 
faire découvrir dans cette bouillie aucun indice 
d'organifation. Elle eft pourtant très organifée; 
que dis -je! Elle eft une véritable Nymphe dé- 
guifée fous l'apparence trorapeufe d'un Fluïde. 
Un moyen très fimple va mettre fous nos yeux 
toutes les Parties de cette Nymphe , & la ridi- 
bule Epigénéfe fuira pour toûjours dans les té- 
nèbres de l'Ecole , d'où un Auteur moderne a- 
voit entrepris de la tirer à force de génie & 
d'invention. J'ai parlé dans l'Article 167, de la 
tranfpiration infenfible qui doit fe faire dans la 
Chryfalide pour que le Papillon foit en état de 
paroître au jour. J'ai montré , comment en ac- 
célérant ou en retardant cette tranfpiration , ^oii 
abrège ou l'on prolonge à volonté la vie de T In- 
fecte, tandis qu'il eft encore renfermé fous l'en- 
veloppe" de Chryfalide. Effiiyons d ? Mter beau- 
coup plus la tranfpiration qui doit fe faire aufli 
dans nos Boules allongées \ï^\\ox\sAqz cuire quel- 
ques minutes dans l'eau chaude & ouvrons -les 
en fuite. Qu'y voyons -nous? toute la bouillie 
adifparu,& une véritable A^yw^*^ a pris fa place. 
Cette Nymphe ne s'eft pas formée dans quelques 

tûiiiutes; mais fes Parties auparavant trop mol* 
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tes 9 trop abreuvées comme diflbutes, échap*. 
poienc à nos yeux & à nos inftramens. Don^ 
BOUS une fembbble prépancion à nos Coques de 

Mauches^Ârai^née^^ & nous aurons prccifcmenc 
les mêmes rcfultats La bouillie s'épaiiTira , & 
aOiiB verrons par«^cre sluifi - tôt une Nympbi a« 
vec toutes les Parties qui la caraétérifent. 

' -Cette Coque déméfurémeiit grofle rélative^ 
mtnt à la Moudie qui la met au jour , n^eftdonc 
point proprement un Oeuf. Elle e(l l'Infefte lui* 
même qui a rérvêtu la forme de Bêuk • aUonnig 
& qai<^eft fait cette Coque de fa propre Peatb 
^ Mais U a ftibi cette raétamorphofe dans le ven* 
tre même de fa Mère , il y a pris tout fon ac- 
eroiflement , & voilà le vrai de la merveille quft ^ 
favois à décrire. 

LokS qu'on a diyifé^lgs Animaïuf ep Vivipa- 
hs Sc én OoipareSj ohYcct^^ deux daA' 
fes gèrièrdles épuifoîent le Règne animal. Lei 
Fucerotîs nous ont démontre les premiers Tinfuf- 
fi&Dce d'une divifion fi facile & li commode. 
tU^Polypei ont parft enfuite , & nous avôns été 
invités à former une clafle de Ramîpares , & une 
autre de Bùlbipares. Nôtre Mouche - Araiiifiéc 
exigé qùe noué fàflions une cinquième clalfe^ * 
i^'^ouë^bmmerons » avec Mr. de Rêaumur; 

la claflTe des Nymphipares. Trop de Faits nous 
ont apris qu'il n'eit point d exception unique dans 
la Nature ^ pour qué je né fois pas fondé à pré>» 
dire qu'on découvrira un jour bien d'autres In* 
feétes qui viendront fe ranger fous la çMe des 
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Nyiuphipares. Il faudra bien encorè créer de 
. nouvelles claffes ; car l'Hiitoire Natucelte feit 
que de naître. C'efl: un ^$is dcmt noi» coxm 
noiflbns à peine les fronttôres, & donc néan* 
moins on fe prefle de drefler la carte. . V : : { 

Lbs Coques de Mouches- Amignées ponduëc 
depuis quelques heures , ont déjà une figure aufli 
conllante que 1 eft celle des Oeufs ordinaires. 
Elles ne laillent pas foupçonnef Iq moins du^ 
monde qu'elles foyeoti elles-mêmes de véritables 
Animaux. Mais quand on les examine immé-^ 
diatement après qu'elles ont été ponduës, on jf.^ 
aperçoit des. ipouvemens décèlexM: iQur nacu^ 
re. Leur bout le plus arrondi s'illonge de «tns 
à autre , & prend la forme d'un Mamelon conique. 
Il fe racourcit enfui te pour s allonger d^qpUveaUét 
L'on obferve des^nouvemens^ anâIo^|4Ur-Ies 
côtés de la Coque : mafs péu à peu cette Coque 
s'endurcit &tout mouvement celTe. Ces mou- 
vemens paroilTeotj tendre^ dctacher tlpf^âe d^^ 
fil première Pc^u^ dé c^ioe de f^er. ' ; 

Nous ne connoilTons encore aucun Infede-qui 
aît à croître lorsqu'il a revêtu une fois^ y^an dfr 
Nymphe ou de Chryiàlide proprement ilUes. 
Tous les Infeélies qui fe métaraorphofent , pren^j 
nent leur dernier accroiffement fous leor.premièt ' 
fG forme de Fer ou de,.^^i{fe. , Ai^aoc .que'd^f * 
' êffwnir BouU-^mée], avartt que de révêtir Té* 
tat de iKymphe , nôtre Mouche- Araif^née a donc 
|)affé prbbableir ent par l'état de Fer^ . j;ai dit 
fp£\\ tfeft aucun tems où Ton puilfe parvenir à 
découvrir un Ver dans la Coque pondue à ter- 
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.jQe.r Mr. o£ RsAuiNôia a donc pris te parti de 
.le^chercher dan&le Ventre de la Mère. Il a ou* 

vert des Mouches à difFcrens termes, & il a vi- 
Sité avec foi{^.lçur inccrieur. .Dans quelques*. 

,5 unes, difc^^ï), j'ai crou^ on Corps en- 
cièrement blanc qui avoit déjà ia figure qu'a 
la Coque qui vient d'être pônduë , quoi qu'il 
n'eue pas la i{ioitic du volume de cette deraiè* 
Tç. <^ Corps ne reffenibiok donc en rien par 
fa fonîie aux Vers les plus connus , & ne ma 

^ paru capable d'aucun mouvement progreffif: 
le .nom de Ver ne lui en étoit peut-être pas 
moins dû. La Nature ' qui ^'elt >(î fbrt plû à 
varier les figures des Infectes, peut avoir don- 
né k un Ver ççlle d'un Oeuf ^ elle en ^a pro- 

y, tduit qui font incapables de changer tle placei; 

5^ '& il' n'y en a poiqt à qui il fut plus inutile de 
fe mouvoir, qu'à ceux qui doivent cefTer 

,3 d'être Vers, avant que^i'çtre Jjprç du^Coxpi 

,5 de laMère^'' . " . / • ' ' . ' . 

J>KS Corps ovifprmes de.difFécôites groffeura, 
que Mr. DB IvEAUMURa trouvéit'chni^i'imérieùr 
des Môuchés-Araignies, ëtoient contenus -daits 
un Canal membraneux, très dilatable, & qu'on 
peut régarder .comme i'O'viduclNS ; & qui n'a à 
fon origine, que fe-dîtanèfre d'un fil délié. A 
cette Partie déliée du Canal , vont aboutir deux 
autres Canaux, dans chacun defquplp, nôtre 1}- 
luftre Obfervateur.a découvert .un, petit Corps 

.blanc, î^y%4f/^.^^.? ^^^i^ ^^.^ 

(â) Ibid. pag. 595. 
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bouts étoient sirrondis. Il conjeélure avec vrat» 
femMance qu'ils écoient appellés à venir pretidiè 
la place de la Coque que la Mouche auroit pon- 
due à terme, & qu'ils auroient fourni ainfi à de 
•nouvelles pontes fucceffives. i^eut figure indi- 
quoie tiTez qu'ils étoient de jeUilës Vers qui dé- 
voient prendre leur dernier accroiffeinenc & fe 
métamorphofer dans POviduâus. il el\ vrai qu'on 
ne loir, voyoit ni Tôte ni fiouehe : maispar €x>m- 
bien de moyend dtfférens la Nature ne peuc-^elb 
pas nourrir un Etre organiPé? Elle nourrit peut- 
être ces Vers fioguliers , Comme elle nourrit les 
'Oenft (tes Oifeaux dans leurs* Ovaites. 

Tél eft le précis des Découvertes de Mr. de 
Reaumur fur 1^ Mouche- yiraignée* Aucomp* 
te détaillé qu'il en a lui-même rendu dans fes 
Mémoires ^ il a joint un court expofé de quel- 
•ques-unes de mes obfervations Qay Comme 
^e Fait eft jufques ici unique qu'il n*efl: point 
encore fuffifamment éclairci , je crois devoir ex- 
traire de mes Journaux tout ce qu'ils renferment 
:dt plus t&axxA fur ce fujet j & le placer ici fous ^ 
^es yeux de mes Leâeuis. 

'. jj24.. pbfervations de r Auteur fur la Mou- 
che-Araignée, î «i 

Sûr la fin dlAouft 1741 , obfervant attentive- 
'ment à la Loupé une Coque qu'une Mouche* 
'Araignée vtenoft de pondre en ma préfence , j'ai 
;vû très didinâiement le bouc le plus airoudi de 
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la Coque , s'enfoanr Se 6*élever alcecnatfveineiit » 

devenu tantôt très -concave & tantôt très - con» 
' vexe à diverfes reprifes. Ce bouc avoit une 
efpèce de court appendice qui participoit à ces. 
mottvemens , & que je foupçonneroîs ôtre Tex* - 
trêmicé des Vaifleaux qui apporcoient la nourri- 
tare àTi^mbrion, tandis qu'il étoit . eacore rea\ 
ftrmé dans le Ventre de fa Mère. i 

En continuant d'obferver, j'ai remarqué des 
mouvemens analogues fur les côtés de la Coque*. 
De grandes portions sfenfonçoîent & fe rele- 
voient de même alternativement, 

Oi* fçait que la plûpart des InfeiStes rerpîrent 
par de petites ouvertures placées fur les coté% 
de leur Corps , & que Ton nonune des Stigma^ . 
$éS:> Le Ver-à-Soye & toutes lés Oiénille^ ppti 
dix -huit aé ces Bouches ou Stigmates. Quand 
on les ferme avec des enduits grailieu;^,rinfe4t^ 
périt fur le champ: cela ed: très-cbnnu. .TAiidis^. 
que la Coque dé nôtre Mouche fe dônnoit les 
mouvemens dont je viens de parler, & pendant 
que fes côtes ét oient le plus enfoncés, j*y,aj^ 
appercu très nettçmènt, dç petits créax , de pe- 
tites wlTettès , èfpaèées régulièrement comme le 
font des Stigmates. Dès que les côtés de la Ca* 
que le relevoient , ces foflettes diibaroiflbient eo^ 
tièremeht - : ^ « r ' / 

; ;A' chaque Stigmate 4'uiie C}iemlle', abiHttjb 
ua'paqueç d6 Vaifleaux , d'un -blanc argenté , 
formés d'irné lame mince roulée en fpirale à la 
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ibé^i Un loi^ Vaifleau de même aature règne 
d'un bout à Faucre de PAnimal , & c*eft le prin« 

dpai Tronc des Trachées. 11 y a de chaque cô- 
té un pareil 'l'ronc , & toutes ces Trachées fe 
c^ôfènt & fe fubdivîfenc de mille manières pour 
fe diftribuer à toutes les Parties ; enforte que 
rinfeâe femble être tout Poûmon. En regar- 
dant obliquement nôtre Coque , & toûjours à la* 
Loupe , j'ai découvert fur les côtés & ^s-à-vis 
ces f oflèttes que je prends pour des Siigmates , un 
yaifleau qu'il m'a été aifé de reconpoitre à ia 
couleur & à fon luftre, pour.pn Tronc de^Tm* 
chées. Il fe diiàfoit ça & là en une infinité^ d'^u« 
très Vaifieaux, beaucoup plus petits, & qui fe, 
divifoient eux-mêmes en d'autres plus petits en-^ 
core. Le principal Tronc dé cés Trachées al- 
Ibit aboutir à une des petites Cornes placées au 
bout poftérieur de ia Coque, il avoir là plus de 
diamètre que par tout ailleurs , & il diminuoit 
itifeniiblement à mefure qtt*il s'apprOchoic ,du 
' bout oppofé. ' 

^ C^s pajticularîtés, & fm>cout les mouvemena; 

^ue j'ai décrits , prouvent alfez que cette Coque 
çft vraiement animale , & qu'elle ne reflemble 
point du tout à celles que iè conftruifent tant 
d'efpèces de Chenilles & en particidier les Vers-. 
â-Soye, à l'approche de leur Métamorphole, 
Mais je puis dire plus; j'ai vû. cette Coque fo 
jbbtiéf dés mpu^einens fembia(>les à' ceux xjue 
jfe doi;^rdit im Ver rond & fans Jambes qui 
jroit effort pour changer de place. Je Pai vue fe 

iPMvetfer furun de li^ cotés^, lepiendte enfuite 
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fa première fimation & lépéter œs balancemeos 
plulieuis fois, ... 

En obfemnt cette Coque à la Loupe avec 
la plus grande attention , j'ai aperçu dans fon ia* 
térieur des lignes circulaires, elpacéçs comme le. 
feroient celles qui marqueroient la jonâion des 
Anneaux d'un Infeéte. Ces lignes avoient leur 
concavité tournée vers le bout poftérieur de Ja 
Coque. Et ce qui ne perraettoitguères dé dou- 
ter , qu'elles ne fuflèm les incifions annulaires 
d'un Infeéle logé dans la Coque , c'eft que , lor^ 
que les côtés de celle - ci s'enfonçoient , ils de^ 
venoient tranfparens. En fe cpntraftant alors i 
riûfeae laiffoit apparemment unpaflage plus li- 
bre à la lumière à travers les parois de l'enve- 
loppe. 

^ Dans i'întérieiir de quelques Mouches à deux 
- ailes, dont le Corps eft demi-tranlparent, on 
voit un rpedacle qui fixe agréablement Tatteur 
tion. Ce font des couches de nuages minces 
qui marchent parallèlement les unes aux autres^ 
'& qui vont conftamment du bout antérieur diî 
Corps au bout oppofé. Mr. de Rbaumur (a) 
a beaucoup aprofondi ce petit phénomène , & 
il a prouvé qu'il tient à une illufion d'optique 
occafionnée par le jeu de deux grands faà poui- 
monaires logés dans la Partie antérieure du Corps 
de là Mouche. Lintérieur des Coques que nos 
Mouches - Araignées pondent à terme , ra'^ of- * 
ferc Je même phénomiène , & qui dépendoit proi 
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bablement de la même caufe. Les couches 
buleufes m'ont toujours parûfe porter d'un mou- 
vement uniforme du bouc pollérieur au bouc an* 
térieur. On tfa paa oublié que le bout J^nté- 
lieur eft celui auquel répond la 1 ête de rinfeéte. 

Les Coques ponduës récemment font blan- 
ches; bientôt elles prennent une teinte de jau- . 
ne , à laquelle luccède une teinte d'un rouge 
marron ; ce rouge fe rembrunit peu à peu & fait 
place enfin à un affez beau noir. Dès que les 
Coques commencent à perdre leur première cou- 
leur, elles acquièrent une opacité qui ne permet 
plus de voir dans leur intérieur. J'ai imaginé de 
retarder les progrès de l'opacité, ou.ce qui revient 
au même, de rendurciffement , en plongeant la 
Coque dans Teau. Tout mouvement a bientôt 
cefi'é , & je n*ai vû paroître aucune bulle d'air. 
Au bout d'une heure, j'ai retiré la Coque de 
reau ; le petit appendice n'a pas tardé à repren- 
dre lës mouvemens ordinaires, & les couches né- 
buleufes ont reparô. 

.Tandis que la Coque étoit plongée fous feau , 
j'ai remarqué que les côtés demeuroîent fort trans» 
parens. L'hifecT:e , qui étoit alors dans un état 
de contraétion, qccupoit moins déplace dans cet- 
te efpèce de boCte ; & la lumière en traverfoit 
plus librement les bords. 

J'ai replongé la Coque fous l'eau, je l'y ai 
laiffée environ trois heures, & l'en ayant enfuite 
retirée , j'ai vû reparoître les couches nébuleu- 
£es , dont» h tMnpttertoûjottti régoUèM ^ .M 
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fiite , comme à l'ordinaire , du bout poftérieiir 

vers Tantérieur: mais le petit appendice ne s'eft 
donné aucun mouvement. 

Cette fois j'ai eu le plaifir de m'afilirer de 

Texiftence des Stigmates de la Coque. Je les 
ai défignés ci-deffus par le terme de fojfettes , & 
j'ai dit que ces foilèctes n'étoient vifibles que 
dans l'inftant où les côtés de la Coque s'enfon- 
çoient : je les voyois difparoicre lors que la Co- 
■ que reprenoit fa convexité naturelle. Il n'en 
a pas été de même dans le cas particulier dont 
je rends compte à préfent. La Coque ne fe 
donnoit pas le plus léger mouvement » & fes 
côtés étoient par tout très arrondis : cependant 
on diftinguoit très-bien à la Loupe les foflettei. 
Leur fituation , leur arrangement fymétrique, 
leur figure ovale & leur grand diamètre pofô 
perpendiculairement à Taxe de la Coque, neper» 
mettoienc pas de les méconnoitre pour de vrais 
Stigmates. Nous avons donc ici une preuve 
direâe, que Tenveloppe dont cette Coque fin* 
gulière eft formée , a appartenu * un Ver , 
qu'elle à lcc pendant un tems la Peau même de 
ce Ver ^ & cette preuve kve tous les doutes 
fur la nature de ce Corps oviforme. 

Dans une Coque ponduë avant terme , & 
qui n'avoit pas la moitié de fa grofleur naturel- 
le , j'ai vû diftinâement le jeu des couches né^ 
buleufes ; mais , ce qui m'a parû extrêmement 
remarquable , c'eft qu'il fe faifoit ici en fens 
- contraire » je veux dire du bout antérieur au 
poftéiieur. J'ai obfervé la ittême choie après 

\ • 



kju^ d by Google 



I 



ipt .Co^^iDJiRATio:Ns Suft Les 

avoir tenu la Coque fous l'eau pendant trois 
heures. En racontant ce Fait fur lâon témoi* 
gnage , Mr. db Reaumuk ajoute ce qui fuit 
Qa^. 5, Nous avons rapporte comme un faic 
fmgiUier , que la circulation des Liqueurs nous 
woit parû fë faire dans le Papillon en un fens 
^, contraire à celui oîi elle fe faifoit dans fon 
^ Corps, lors qu'il ctoit Chenille, La circu- 
lation des lames nébuleufes, qui dans l'Oeuf 
à terme a un cours oppofé à celui qu'elle a 
dans l'Oeuf qui n'y effc pas , paroit donc 
prouver que l'Oeuf à terme renferme un In- 
feâe quia changé d'état; & ce changement 
„ tf a pû être que celui de Ver en Boule - al* 
longée "\ 

Lors que ce grand Obfervateur , dont la mé- 
moire me fera toûjours chère , s'emprefTa obli- 
geamment à m'annoncer fa découverte fur la 
Mouche - Araignée , dans une de fes Lettres 
en datte du 30^. Avril 1741.; il me parla de 
la Coque en queftion comme d'un véritable 
Oeuf. Il penfoit alors qu'elle en écoit un. Je 
ine tardai pas moi* même à Tobferver fur fon 
invitation. Je découvris les couches nébuleu- 
fes , & je lui écrivis le 28«. juillet fuivant, le 
foupçon qu'elles ro'avoient fait naître. Le Vo- 
lume de ces Mémoires que je viens de citer , 
ne parût que Tannée fuiv^ante. Cet Oeuf^ di- 
iois-ie à mQn illuitre Ami , faroit -il moins un 

Oeuf, 

; (•) T«in. tf. fis. S94* . 
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Oeuf ^ qu'une efpèce très fmgulière de Ver , ou 
qiiune ejpèce auffi fingtdière de Nytnpbè P. Ces * 
couches nébukujes indiqueroient - elles une Cir^ 
culaîîGn ? ou n'efl • ce ici qu une illufion d'opH' 
que analogue à celle que voùs avez obfervée dans 
quelques Mouches 7 Je crois at)oir vû dans une 
des articulations des Jambes de nôtre Mouche ^ 
' une véritable Circulation ; mais je n'ai garde de 
prononcer encore fur ce JujeL Je m'expliquois 
plus précifément dans une autre Lettre en dat« 
te du 1236. Juin 1742, & j'y comparois nôtre 
Coque à une Boule - allongée. Mr. de Reau« 
MUR adopta lui-même cette idée & la vérifiâ 
par quantité d'obfervations très curieufes , dont 
j'ai donné ci-deffus le précis. J'invite les Na- 
turalises à aprofondir davantage un fujet qui 
touche de fi près à la Théorie de la Généra-» 
tion. ' V . , 

325. 'Oeufs qui croiffent i^rès avoir été pon* 

dus. 

Galles, des Plantes : manière dont elles font 
produites. 

Oeufs des Mouches à Scie. 

Apres qu'un Oeuf fécond a été pondu i 
TEmbrion . y prend un accroiiTement rélatif à 
celui que le Fœtus acquiert dans la Matrice % 
mais , la capacité de l'Oeuf n'augmente pas 
comme celle de la Matrice. Nous ne fomraes 
pas encore familiaiifés avec ridée d'un Oeuf 
qui croît : il en efl; pourtant qui font appeUél 

toM. II. . JN . 
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à croître & à croître beaucoup. On penfe bien 
que leur enveloppe n'elt pas cruftacée comme 
Teft celle des Oeufs ^ des Oifeaux , des Papil- 
lons 5 & de plufieurs autres Infeftes. Les Oeufs, 
dont je veux parler , font purement raembra- 
neuxj,on ne fe prèflera pas d'en inféœr que 
tous les Oeufe membraneux croiffent ; ceux de 
beaucoup d'auties efpèces font tels , & ne croif* 
fent point : c'eft donc ici une exception remar- 
quable à une règle qu'on juge générale. 

Tout le monde connoit les Galles qui s'élè- 
vent fur différentes Parties des Plantes, Leur 
forme , leur ftruâure , leur confiftence , leur 
texture 5 leurs proportions, leur couleur , va- 
rient prefque à l'infini , & offrent aux yeux de 
rObfervateur mille particularités intéreflantes. 
Quand Malpighi tfauroit feit que fon Traité 
des Galles^ il n'en feroit pas moins l'immortel 
Malpighi. Mr, de Keaumur fon égal , qui 
a fait tant de découvertes , & qui en a perfec- 
tionné tant d'autres , a confidcrablement ajou- 
té à celles du Naturalifle de Bologne fur ces 
Excroiffances des Végétaux. On peut conful- 
ter là - deffus le beau Mémoire qui termine le 
30i«. Volume de fon Hifloire des InfeCles.» 

Les Galles dont il s'agit, doivent toutes leur 
origine à la picquure d'un Infefte , qui appar- 
tient pour fordinaire à la claffe des Mouches. 
A l'aide d'une efpèce de Tarrière , il fait une 
incifion dans quelque Pïrtie de la Plante ; il y 
dépofe un Oeuf qui fe trouve bientôt renfernaé 
dans une CaUe naiHaiu»» 
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AtJ fortir du Ventre de la Mouche , cet Oeuf 
efl: d'une petirefTe extrême. Au bout d'an cer- 
tain tems , il acquiert une grolTeur confidérable^ • ' 
& la Galle a déjà pris tout fon accroiffciuent 
avant que le Ver éclofe. 

L'on peut donc comparer cet Oeuf aux 
Membranes qui enveloppent le Fœtus , & qui 
font capables de céder & de s étendre en tout 
fens pendant que le Fœtus croît. Nôtrç Oeuf 
croît aufli ; il a fans doute à fon extérieur des 
Vaiffeaux , des efpèces de Radicules qui pom- 
pent les fucs qui afluent dans la cavité de la 
Galle. Cette Galle eft à fOeuf, ce que la 
Matrice ell au Fœtus« 

Malpighi penfoit que la produ^îon de là . . 
Garlle étoit due principalement à une Liqueur 
corrofive que la Mouche introduifoit dans la 
playe. Mr. DE ReaumUR a prouvé qu'il n'elt 
pas nécefîaire de recourir à Tintervention d'une 
femblable Liqueur pour rendre raifon de ¥z<> 
croiffement de la Galle. Il fattribuë à la fur-a- 
bondance des fucs nourriciers qu occafionne l'ac- 
tion continuelle des Vaiffeaux abforbans de 
rOeuf. Us déterminent ainfi la Sève à fe poiw 
ter en plus grande quantité vers la Galle , & en 
fout -il davantage pour que celle-ci croiffe plus 
que les Parties voifines? Joignez, fi vous vou- 
lez, à cette caufe méchanique, la chaleur mê-' 
me de fOeuf , & comparez - le à un petit foyer 
placé au centre de la Tumeur ). 

iê) Mim. put firvkifBffi. êu Inf. ion, j. ^ 
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Il nalc des Galles fur toutes les Parties des 
Plantes , & principalement fur les Feuilles. Le 

Chêne feul en montre de toutes les efpèces. 
Mais 5 il efl: une Mouche qui ne confie fes 
Oeufs qu'aux Branches , & c^eft dans celles du 
Rozier qu'elle fait les dépofer. Vallisnieri 
Ta rendue célèbre par lllirtoire qu'il en a pu- 
bliée C^), & que Mr. de Reaumur a de 
même enrichie d'obfervations nouvelles Qb'). 

Les Branches où la Moache a dépofé fès 

Oeufs, fe dirtinguent par de petites élévations 
oblongues qu'on voit fur TEcorce. C eft dans 
le Bois même que les Oeu& font introduits. 
L'Inftrument qui a été donné h la Mouche 
pour y pratiquer des entailles , eft d'une ilruc- 
ture qu'on ne fe lafTe point d'admirer : il réu- 
nit à la fois les conditions de trois Inftnimens 
différens , d'une double Scie , d'une Rape , d'u- 
ne Tarrière, J'ai regret que mon plan ne me 
conduife point à le décrire , & à indiquer \t 
manière dont la Mouche le met en jeu. 

Avec un Inftrument fi compofé , & pour- 
tant très fimple dans fa compofition , elle pra- 
tique quelquefois jufques à 24. entailles ou 
logettes dans la même Branche. Elle ies dif^ 
tribue fymétriquement , & pond dans cEu^nine 

iin Oeuf. 

* • 

Si Tga compare les Oeufs qui ont été dé- 

(fs) Galîerîe de Minerve, 
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pofés depuis quelque tems , avec ceux qui 
viennent de l'être. Ton trouvera les premiers, 
beaucoup plus gtos que les autres. C'efl: que 

ces Oeufs croiirent réellement dans les entailles , 
comme ceux des Galles. çroiiTQat au centre de 
celles-ci. 

A. 

A naefure que les Oeufs de la Mouche à 
- Scie prennent plus d'accroilTement , ils forcent 
les parois des logettes à s'élever ; leur capacité 
augmente en tout fens, & voilà rorigine de 
ces petites élévations qu'on remarque fur la 
Branche. Je parle ici. d'après Mr. DE R£âU4 
iiUR Ç^): il me paroitrôit cependant plus na- 
turel d'attribuer ces petites élévations à la mê- 
me cauiè qai fait naître les Galles. ; On ne 
comprend pas trop comment un Oeuf purenfenc 
membraneux peut forcer des Parties ligneufes 
& airés roides à s'élever , à prencke une 
comréxité auffi fenfi|>le« - . 

Une autre Mouche , de même genre , dé- 
pofe Amplement fes Oeufs fur une Feuille d'O- 
zîer. .Ils croifTent aufC , & leur âccroiiîement 
efl: fi confidérable , que l'Auteur ayant compa-» 
ré de ces Oeufs dont le Ver étoit fur le point 
d'éclorre ^ avec d'autres Oeufs aiTés nouvefle*> 
ment pondus , il a trouvé que les premiers a- 
VQient au moins le double de la groiTeor des 
Vitres Ç^by 

(«) Tom. 5. pig. 1%%. 
iJi) ËM. pag. 127. 



Digitized by Google 



1^8 CaKsiDSRAnoKs Sur Lei 

Ces Oeufs font demi-tranfparetis ; quelque 

tems avant que le Ver éclôfe , on le découvre 
dans l'intérieur de la Coque ^ où il paioit plié 
en deux* 



Mu. DE Reaumur conjeéhire , que Taccroifle^ 
ment des Oeufs eft dû ici aux fucs qui tranfudent 

de la Feuille , & qui en pénétrant dans l'Oeuf 
comme dans une elpèce de petit Placenta^ 
augmentent fes dimenfions en tout fena. Peut* 
être encore que TOeuf a des VaiflTeaux afpirans 
qui s'adaptent en quelque forte aux pores excré- , 
toires de la Feuille. Si l'on détache celle^i de 
r Arbre , & qu^on la laiflë fécher , les Oeufs fe 
rident & les Embrions périflent , ce qui n'arri- 
.veroic . point en pareil cas aux Oeufs des autres 
Infeâxis. Cette expérience prouve la vérité de 
la conjeélure que je viens d'indiquer. 

326. Oeufs quit enferment pluficurs Embrions. 

Chaque Oeuf, dans l'ordre naturel , ne ren- 
{ërme qu'un feul Embrion^ & cela e(l vrai des 

Oeufs de tous les Ovipares qui nous fon^ con- 
nus. Il faut pourtant en excepter des Oeufs très- 
finguliers que riliuftre Mr. Folkes, Préfident de 
la Société Royale, a découvert, & dont il a com- 
muniqué robfervation à Mr. Baker, qui la ra- 



100 9 de la traduétion Françoife. Mr. Folkbs 

les a trouvés en grand nombre dans le limon des 
ruiffeaux. Us égalent en groifeur la tête d't|nd 

i^iogie moyemie. Us font de couleur brune 



porte dans fon Hiftoire du Poh 




Digitized by Google 



Corps Organise' s. igg 

revêtus d'une enveloppe cniftacée , au travers 
de laquelle l'Obfervateur apercevoir diflinétemenc 
au Microfcope de petits Vers vivans. Il les obli- 
gea à venir au jour, enbrifanc adroitement la 
Coquille, & il compta alors avec furprife jus- 
qu'à huit ou neuf petits Vers qui fortoient du 
même Oeuf. Ils étoient tous très-bien confor- 
més & fe mouvoient avec une agilité raerveil- 
leufe* Chacun d'eux avoit une enveloppe pro- 
pre extrêmement mince & tranfparcnte , qu'il 
déchira dès que la Coquille fut brifée. On voyoit 
de ces enveloppes qui flottoient fur Teau , & 
d'autres qui demeuroient attachées à rinfefte 
qui avoit de la peine à s'en débarailer. 

327. Le Pipa ou Crapaud de Surinam. 

On avoit cru longtemsque le Pipa ou Crapaud 
de Surinam multiplioit d'une façon fort extraor- 
dinaire. 

L'on avoit dit & répété , que fes Petits for- 
toient de fon Dos , fous lequel étoit un grand 
nombre de petites Matrices, où ils prenoient 
leurs premiers accroi(remens. Le célèbre Ruisch 
avoit décrit tout cela , & l'avoit accrédité par 
fon témoignage. MM. Folkks & Baker avoient 
paru le confirmer. Ces diverfes obfervations ne 
repofoient pourtant que fur des apparences trom- 
peufesj&jen'en fais mention ici que pour mon- 
trer combien il faut être fcrupuleux dans l'exa- 
men des Faits d'Hiftoire naturelle. 

N 4 
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L'on 8'é(x>k abufè fur ls^ Gàiérâtion du JPipa^ 
Il pond fes Oeufs comme les autres Animaux de 

Ibn efpèce, & quand il les a pondus, il fe roule 
deffus. . lls.saccachenc aiiiil à Ton ûos^ & il le 
forme autour une croûte glaireufd) que Ton a- 
voit prife pour le Corps même deTAniiTiaL La 
lotion la fait diiparoitre , & alors les. Oeufs com- 
benc. 

328. FécondiU des Animaux. 

Les grands Animaux, font, en général, bien 
moins féconds que. les* petits* Les premiers» ne 

portent qu'un ou- deux Fœtus; les autreç en 
portent plufieurs , & fouvent des milliers. 

Les Ovipares font ordinairement plus petits & 

plus féconds que les Vivipares. Les Fœtus de 
ceux-ci dévoient croître dans la Matrice; les 
fœtus de ceux-là au dehors. 

La fécondité de quelques Poiffons à Ecailles 
e(t merveilleufe. Une Carpe ^x^xn^ jP^ay/j^) pon- 
dent 9 à 10. mîiBe Oeufs C^)> jVJerlus 20 
mille. La Morue & le Ilarang ne font pas moins 
féconds. On peut juger .de la fécondité de la 
Moruë par le grand nombre de Vaiifeaux em- 
ployés annuellement à la pêche de ce Poiflbn. 
11 pond deux fois l'année , & dépofe fes Oeufs 
fous le fable. Us éclofept ainfi plus fûrement , 
parce que la Mer ne les difperfe point Qi). D'é^ 
pailles & nombreufes nuées de Harangs tranfmi- 

(a) Mr. Schiffer Pifckn Bflwda Raii^HWjfi^tkê FWMt» Ea« 
iîibooe 1761. in 4''« 34- 
{h) Ftyo^i éc A ULlAAf Tool 
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grent de l'Océan Polaire fur les côtes d'Ecofîe 
& de Hollande , pourlliivis par les grands Poif. 
£bns qui habitent les profondeurs de cet Océaiu 
Ce petit Poifibn femble être une- Manne prépa- 
rée par la Providence pour la nourriture des 
Monflres marins & pour celle de quantitc d'au- 
tres PoiiTons & d'Oileaux de Mer. Ënfin l'Hom- 
me lui fait la plus cruelle guerre : plufieurs mil- 
liers d'Hollandois font occupés annuellement à 
la pêphe de ce Poiilon La fécondité de 

chaque elpcce a été firoportionnée aux dangers 
qui nienaçoient les Individus, & aux moyens 
qu'ils avoienc de s'y Ibulbaire. 

Les Araignées, les Papillons, différentes ef- 
pèces de Mouches &c. pondent des centaines 
d'Oeufs; les Gall' Infectes^ des milliers. J'ai 
parlé d'une Mouche vivipare , dont la Matrice 
efl une vraye merveille & qui renfemic vingt 
mille Petits Qb^* Les Ovaires de la Reine - A-^ 
beille ne font pas moins admirables. Us font dis- 
tribués en deux paquets, qui ne reflemblent 
pas mal à un écheveau ou à un pinceau ; mais 
les fils de ces écheveaux font auflTi déliés que des 
fils de Vers - à - Soye , s'ils ne les furpaflent mê- 
me en fineile. Chaque fil ell: néanmoins une 
fûjrte d'inteftin, qui contient une fuite déter- 
minée d'Oeufs , dont la grolTeur diminue gra« 
dueliement depuis le bout inférieur de TOvaire 

(«) AîHUUagcs Défavantûges de la Frênei £f de VAngîem* 
re 9^c. 

. (O Article 31;» iU fia. 
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jufques vers fon bout fupérieur. Ici les Oeufs 

font d'une telfe petitefle qu'on a peine à les 
apercevoir avec le fecours des V^erres. Ces 
Oeufs fi petits , reffemblent pourtant plus aux 
Oeufs ordinaires que ceux qui font les plus a- 
vancés , dont la forme allongée paroic imiter 
celle d'un Ver naiilant* L'infatigable S w a m« 
MBRDAM a ofé entreprendre de nombrer les 
fils de chaque écheveau , & il croit en avoit 
compté au moins 150, dans chacun defquels 
il diftinguoit 17 Oeufs. 'Il feroit donc parvenu 
à voir 5 1 00 Oeufs dans les Ovaires de la Rei- 
ne- Abeille (^). Combien étoit plus grand 
encore le nombre de ceux qui lui ont échapés , 
puis qu'il efl: prouvé qu'une Mère* Abeille don- 
ne nailfance à 30 , 40 ou 50 mille Mouches 

En calculant d'après mes Expériences la fé- 
condité des Pucerons , Mr. de Reaumur s'ex- 
prime ainfi (r); o Si on feit un calcul grof* 
„ fier de tous les Pucerons qui peuvent venir 

d'un feul dans le cours d'une année , il fem- 
,9 blera que quand il ne s'en lauveroit qu'un 
„ chaque hyver dans un jardin , toutes les 

Feuilles des Arbres de ce jardin ne fufliroient 

pas pour dotmer des places à ceux qui en 
„ naitroient ; la terre même fembleroit devoir 

en être couverte. Car fi on fuppofe à cha- 

(a) BiblU Natùm. 

(h) Voyez les Articles tpj. It tçS. 

(() 3iim.JwksB4: Ton» 6. pas* sé^ * 
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„ cun de ces Pucerons du Sureau une fécon- 
„ dicé égale à celle des Pucerons du Fufain, 

que chacun mette de même au jour 90 à 
9J 95 Petits, la première Génération d'un Pu- 
„ ceron fera au moins de (^o Petits. Si cha- 
„ cun de ceux-ci en donne à fon tour 90, 
,5 la féconde fera de 8 100 Pucerons. La troi- 
„ fième fera de 8100 multiplié par 90 ou de 
.5, 729cx5o^Pu^erons. Ce dernier nombre doit 

encore être multiplié par 90 , pour avoir 
„ celui des Pucerons 'de la quatrième Généra- 
,5 tion, qui fera 65610000 Pucerons, & en 

multipliant encore ce nombre par 90 pour 
„ avoir les Pucerons de la cinquième , celle - ci 

fera trouvée de 5904900000. Nous ne fom- 

mes encore qu'à la cinquième Génération, 

• „ fi nou^ pïenions toutes celles qui peuvenc 

venir d'un Puceron qui a commencé à accou- 
,j cher dès le mois d'Avril , & qui ne finit 
„ qu'en Novembre, combien pourroit-il don- 

* ,5 net de Générations dans le cours de l'annce, 
,5 ou reulemenc en fix mois ? A les mettre au 
„ rabais il y en auroit plm de 20. Or fi cinq 
„ Générations ont produit 5904900000 Puce- 
,5 rons , quelle innombrable quantité de ces 
„ petits Infeftes doit venir de 20 Générations? 

Mais on cft bientôt ralTuré contre les in- 
5, quiétudes qu'une fi grande fécondité pour- 
,5 roit donner , quand on fliit combien d'autres 
„ Infeftes font occupes journellement à les dé- 
. truire pour s'en nourrir 

La fécondité de quelques elpèces de Foires , 

# 
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& fur -tout des Polypes à BMes^ eft plus fur- 
prenante encore que celle des Pucerons. Nous 
avons vû C^), q|^e d'une feule Bulbe ^ il naît 
en 24 heures , par des divifions & fubdiviflons 
lucceflivcs & graduelles au moins iio Polypes, • 
qui tous peuvent donner naiffance dans le mê- 
me intervalle de tems à une fuite pareille de 
Polypes. 

Mr. de Buffon remarque C^) > 
Animaux qui ne produilënt qu'un petit nombre 

de Fœtus , prennent la plus grande partie de 
leur accroilfement avant que d'être en état d'en* 
gendren 

Les Animaux qui multiplient au contraire , 
beaucoup , engendrent avant même que leur 
Corps ait pris la moitié ou même le quart de 
fon accroiflement. 

L'Homme, le Cheval, le Taureau font des 

exemples des premiers , ainfi que les Pigeons 
& les autres Oifeaux qui ne pondent qu'un pe- 
tit nombre d'Oeufs. Les Poiifons , les Poules 
font des exemples des derniers. 

■ 

(«) Article 201. 

\h) Hift. NtÊ^ Gém fif P«rf. Tm. i. pt^. 30t. 
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CHAPITRE VI. 
Découvertes Mkrofcopiquet de Mr. 

' N E E D H A M. 

Remarques fur ces Découvertes. 

329. Progrès de rHiJîoirc Naturelle depuis 
l'année 1740. 

Réflexions fur ce fujet. 

Il n'y a que 22 ans que nous ignorions la 
manière étrange dont multiplient les Pucerons, 
les Polypes ) différentes efpèces de Verd-d*eau 
douce 5 lès Vers de terre , les Etoiles & les 
Orties de mer , les Mouches - Araignées , &c. 
En moins de quatre ans , nous avons adpis 
plus d*idées abfolument neuves fur le Règne 
animal, qu'on n'en avoit acquis pendant une 
longue fuite de, Siècles. A peine les Reaumur, 
les Trembley, les Jussieu, les LYONNETont 
parû , que la Nature s'eft empreflee à leur éta- 
ler fes tréfors , & à leur découvrir fes fecrets . 
1^ plus cachés. Aujourd'hui que grâces à fes 
excellens Obfervateurs , nous fommes plus in* 
ftruits , nous ne préfumerons pas , que nous 
eonnoiflions toutes les manières dont l'Animal 
multiplie. Nous penferons plutôt que. la Na- 
ture ne fait que commencer à parler ; parce 
qu'il n'y a pour ainfi dire, qu'un jour qu'elle 
eft interrogée comme elle demandoit ài Têoe, 

* • 
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Les Siècles futurs auront (ans doute leurs Reau*» 

' . MUR & leurs TRBMBLEY, auxquels elle fe plai- 
ra à tévéler de nouveaux prodiges & de plus 
grands encore. 1 anr de vérités inconnues aux. 
Anciens & réfervées à nos Modernes , peuvent 
nous aider à juger de celles que découvriront 
d'autres Modernes , pour lefquels ceux-là fe* , 
ront des Anciens très ignorans. Il y a afluré-^ 
ment bien loin de la manière dont (è propa- 
gent les Polypes h Bouquet , h celle dont fe 
propagent les Animaux qui nous font les plus 
connus. Il exille peut - être des Animalcules 
qui diffèrent beaucoup plus h cet égird des Po- 
lypes à Bouquet , que ceux - ci ne diffèrent 
d'un Quadrupède , d'un Oifeau , ou d'un Poif- 
fon. Combien de merveilles que nôtre Langue 
ne fufliroic point à décrire , ne nous offriroient 
pas en ce genre, les Animalcules des InJufionSy 
f\ leur éifroyable petiteife ne les mettoit trop 
hors de la portée de nos meilleurs Microfco- 
pes l Ici commence un autre Univers dont 
nos CoLOMBs & nos Vespucës n'ont entrevâ 
que les bords , & dont ils nous font des def- 
criptions qui ne reffemblent pas mal à celles 
que les premiers Voyageurs publièrent de. XA^ 
mérique* 

Ceci me conduit aux découvertes microfco- 
piques de Mr. Needuam , un de ces . 

f «) Swnmaite des Expériences faitet imiiifment fuf la Gini* 
tation^ la Compêfititn ff lê Décmpofitim dis M/imees des Asih 
mux &f des l'égétébles. Tnduâîon de rAngloit,. Ce Mé> 
noire a été iaferé dans les Tfm^Mm fUhfipbipiee. 
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Colombs modernes qui auront la gloire d'avoir 
. les premiers côtoyé cette Région des infini- 
mens petits. La nouveauté de ces découver- ^ 
tes , la fingularité des objets qu elles préfen- 
tenc j la réputation bien méritée de leur Au- 
teur , & le- but que je me fuis propofé dans 
cet Ouvrage, m'engagent à en donner un ex- ' 
trait. Je me fuis peut-être trop arrêté dans le ' 
Chapitre VII. du Tome I; fur les obferva- 
rions que Mr. de Buffon a publiées dans le 
même genre. Celles de Mr.NEEOHAM leur font 
fort analogues ; mais elles renferment dés par- 
ticularités qui les diftinguent , & que j'ai d'au- 
tant plus de plaifir à rapporter, que je fois plus 
de cas de la fagacité & de.s talens du célèbre 
Obfèrvateur. Nous devons regretter que fes 
Yeux ayent foufFert de l'attention qu'il a don- 
née à de fi petits objets : Il auroit repris fes 
curieufes -recherches & les auroit portées à une 
plus grande perfection. 

330. Découvertes de Mr. Needham fur les 
Animakuks des Infufîons. 

PREMIERE Expérience. Nôtre Phyficîen a 

rempli une phiole de jus de Mouton fort 
chaud. 11 Ta fcellée avec autant d'exaftitude 
que fi elle l'avoit été hermériquemet , & il l'a 
tenuë dans des cendres chaudes. 

Par cette manière de procéder , il penfe 
s'être affuré , qu'il n'y avoit ni Oeufs ni Infec- 
tes vivans , foit dans la Liqueur qu'il vouloit 
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obferver , foie dans TAir qui occupok le vuide 
de la phiole. 

Il nous apprend néanmoins que cette phiole 
fourmilla enfuite d'Animalcules de différentes di- 
menfions. La prcmicre gouce de Liqueur qu'il 
obferva immédiatement après Tiivoir tirée de la 
bouteille, en renfermoit une multitude. Ilsétoienc 
parfaitement formés, & tous leurs mouvemens 
indiquoient de la fpontancïté & de la vie. 

SECONDE Expérience. Mr. Neqdham a ré* 

pété la mcme Expérience, avec le même fuccès 
fur d'autres fubftances animales , comme le Sang , 
rUrine, &c. 

Troisième Expérience. 11 a comparé les 
Animalcules de toutes ces Infufions avec ceux 

qui étoient nés dans des Infufions de même et 
pèce , qui n'avoient été ni échaufces , ni ren- 
fermées , & il s'efl: convaincu que les uns 6t les. 
autres étoient précifément ferablables. 

Quatrième Expérience. Dans des Infufions 
de Germes d'Amandes & de différentes Graines , 
il a remarqué au bout de huit joursdelégersmou* 
vemèns. Un Atome diltinft fe détachoit fou- 
vent d'un amas de pareils Atomes y & s'ea 
éloignoit un peu. 

Quinze }ours après que les Germes & Itô 

Graînes avoient commencé à infufer ,1a Liqueur 
étoit peuplée d'une infinité d'Atomes mouvans 
êxceffivement petits. 
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• Les Infufions du Bled pilé , lui ont offert d'in- 
nombrables lilamens, qui étoienc, félon lui, de 
parfaits Zoopbytes^ prêts à produire , & quife ^ 
mouvoient.par eux-mêmes. Plufieurs relfem- 
bloient à des coliers de Perles ou à des chape- 
lets, lis n^étoient pas eux - mêmes des Animal- 
. cules microfcopiques ; mais ils . eo étoient le 
principe. Tou$ela fubftance^ dit -il, après une 
certaine féparatkn des fels & des parties volatiles ' 
s'eft partagée en filaments , qui m produit lotî- 
tes les digé rentes fortes £ Animaux micro fcopi^ 
ques. • r ^ 

NoTKE habile Obfervateur ajoûte une chofe 
bien extraordinaire ^ & qui mérite la pliis grande 
ftttendon. Je la raporterai encore dans fes pro- 
pres termes. Ces mêmes Animaux microfcopi- 
ques , après s'être rajfemblés au fond du verre & 
avoir perdu tout mouvement , fe font réduits de 
nouveau en une fublîance filamenteufe ^ & ont 
donné des Zoophytes^ des Animaux d'une plus 
petite e/pèce. On voit cette opération fe réïté- 
rer , jLisques à ce que les filamens & les Animal- 
cules , en fe dccrradant continuellement , ayent 
atteint à une telle petiteffe, qu'ils ne foient plus 
perceptibles au Microfcope. 

Cinquième Expérience. L'In^î^énieux Phy- 
ficien a fçu varier fes procédés. Au lieu de fai- 
re infufer les Grains, il leur a retranché les 'ex- 
trémités pour les empêcher de germer; il les a 
fichés perpendicuhiirement par un bout dans ua 
Liège fort mince qui flottoit fur l'eau. 

Ton. !!• . O' 

* , • I • ' 
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Ces Grains , ainfi humeftés , ont bientôt pouf- 

' par leur bout inférieur de longs & nombreux 
fikmens , qui s'étendoient dans l'eau , & qui 
étoimc très viQbles à la vue fimple/ 

Il a coupé de ces filaniens; il en a rois les 
ftagmens dans de petits verres concaves , qu'il 

* i remplis d'eau; c'étoient des verres de Lunet- 
tes qui lui fourniflbient ces balTms commodes , & 

' fi bien aproprics à la peciteire & à la nature ^es 
objets qu'il fe propôfoit de fuivre. ^ 
Les fragmens qui flottoient fur l'eau de ces 
petits baflins*,font devenus pour lui desliles mi- 
crolcopiques & enchantées , qui fe font peu- 

* plées fous îes yeux d'un nombre innombrable 
" d'habitans. En un mot , & pour m'exprimer en 

termes moins figurés, il a vû reparoitre ici tous 
les phénomènes des infufions. Il a vû les fila- 
mens prendre de nouvelles formes, s'animer, 
& produire des Animalcules femblables en tout 
à ceux des Infufions or^iinaires. ; ^| 

ASSUREMENT il n'eft perfonne qui n'eut pris 
^cesfilamens de Grains humeélés, pour une vé- 
ritable Moififûre , & conféquemment pour une 
produélion purement végétale. Mr. Needham 
en fait, comme l'on voit, de vrais Zoophytes^ 
& il penfe que toutes les Moififiïires font p^ 
dfément de la même nature. - 

* # - ■ ■ - . 

- SmEME Expérience. Avant que d'avoir été 
acheminé à tenter ces Expériences , l'Aoteur 
avoit aperçu de pareils filamens dans la farine du 
itoàmeUé, Il avoit ob&cvéceueianoBQOrxom- 
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pue s'animer , toutes les fois qu'a l'humeftoit 
& quan4 il la lailfoit fe defTécher pendant des 
femaines & des mois , if lui fuffifoit d y répan- 
dre une goutte d'eau pour la ranimer, & pour 
contempler de nouveau Je fpeétacle intéreflaçt 
qu'elle lui avpit préfenté tandis qu'elle étoît en- 
core ftaiche. Il compara alors les filamens de 
ce Bled aux Anguilles de Teau douce. Ces An- 
guilles microfcopiques ne fe mouvoient pas d'un 
mouvement progreilif< mais elles le contoumoient 
for elles-mêmes en manière de Vis. Elles fe 
balançoient ainfi à diverfcs reprifes , & cette 
forte de mouvement ofcillatoire ne ceffoit que' 
lors que tome l'humidité avoit achevé de s'é- 
vaporer. Du Bled niellé , gardé au fe<: pen- 
dant deux ans, lui avoit offert les mêmes phé- 
nomènes^ dès qu'a étoit venu à l'humefter Qi). 

Eclaire' depuis par les Expériences que j'ai 
raportées, Mr. Needham a penfé que les ffla* 
mens du Bled niellé , p'étoierit point de vérita- 
bles Anguilles; mais il a crû devoir les ranger 
parmi les Zooph^tes des Infufions & leur affig- 
ner la même origine. 

Septième Expérience. Il a obfervé les me- • 
mes filamens naître. , s'animer & produire dans 
le fuc laiteux des Graines, & dans un fragment 
de VAÎle d'un Papillon' caché encore fous feu- 
veloppe de Çhryfalide, 

a«) Nouvelles Déimvtrtii faites 4tu Mkf^tpe ^ tradttttes êû ^ 
i'Anstoit â Uidfl 1747. pace 99. le fiiimtcf. 
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Huitième Expérience. Enfin, il a retrou- 
vé de ces lilamens jusques da^s les Liqueurs fé- 
minales. Il a luivi leur foimacion , leurs déve- 
loppemens Se leurs efpèces de Métamorphofes 
& de Génération, & il a reconnu que tout fe 
paffe incomparablement plus vite dans ces Li- 
queurs que dans les Infiiûons.- Il pënfe que les 
Animalcules fpermatiquts font produits par les 
filai^ens. 

331. Conféquences de Mr. Needham^ ^ 
Obfervations fur ces conféquences. 
Lettre de t Auteur à ce Naturalijîe , & Réponfe. 

Plus on réfléchit fur ces diverfes Expérien- 
ces, & plus on fent combien il eft difficile de 
s'alTurer ici du vrai^ &de dilfiper tous lesdoutes 
qu'elles font naître. J'ai indiqué dans la preniiè- 
te Expérience 5 les précautions que Mr. Need* 
HAM avoit prifes pour interdire l'entrée de ces 
phioles aux Inieéies du dehors ou à leurs Semen* 
ces. Fondé fur ces p récautions , il fe croit en 
droit d'en conclurre , que les Animalcules qu'il 
a découverts s'étoient formes dans les Liqueurs 
mêmes, en vertu d'une Force produ&rice ou 
végétative tépandûe dans toutes les Parties de 
la Nature. 

Mais, ell-il bien fûr que ces phioles euifem 
été Icellées auffi exaétement que fi elles Tavoient 

été hermétiquement? N'y reftoit-il point des 
40uvertures invifibles qui pouvoient être des por- 
tes cochères pour des Animalcules d'une auffi 
prodigieufe petiteffe que ceux dont il eft quef- 
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tk>n? Efl-il bien fûr qu'il n'y ait point d'Ani- 
maux ou d'Oeufs qui puiflent foutebîr une cha* 
leur égale à celle des cendres chaudes, fans pé- 
rir ou fans perdre leur qualité prolifique? Ell-U 
bien fûr , que tandis que rOblervateur préfen- 
toit la goutte de Liqueur au Microfcope & qu'il 
ajuftoit rinftniment , des Animalcules qui volti- 
geoient dans Tair, ou fimplement leurs Semen- 
ces, ne fe foient point précipités dans cette 
goutte? Eft-il bien fûr enfin, qu'il n'exifte pas 
des Animaux dontl-accroilTement foit fi rapide ", « 
qu'il ne leur faille que quelques minutes pour pa- 
roître tout formés? .Des Animaux qui ne font, 
^ur aihfi dire , qu'une gêlée épaiffie , les Po- 
lypes à Bouquet , nous ont fournis des exemples 
d'un accroiilement très -accéléré: desAnimalcu- 
ies d'une conûflence incomparablement plus dé- 
ficate ou plus «re le développeroienc bien plus 
rapideoient, car les teins des dévcloppemens 
doivent être rélatifs aux dégrés de réûftance des 
Solides. 

Tandis que l'on ignoroit là véritable origine 
des Vers de la Viande , & qu'une faine Philofo- 
phie n'éclairoit point encore les Efprits , on pen- 
foit bonnement , que les molécules de la Vian- 
de, mifes en aèiion par une fermentation con- 
venable , s'arrangeoient & s'ofganifoient de ma- 
nière à produire des Infeébes. On n'ima^inoit 
pas que la Nature dût fe mettre en plus grands 
fraix pour former des Etres fi vils & qui méri- 
toient à peine le nom d'Animaux.. Comme l'on 



ne foupçornidt fos le moins.' dû monde qu'Us 

eufient un Cerveau, un Cxair , des Artères, 
des Veines ^ un Ellomach , des Trachées innom- 
brables, des milliers de Yeux ^ &c; , on jugeoit 
facilement que leur Génération ne devoit pas 
jetre auffi régulière que celle des grands Animaux, 
dont lîadmirable oxganifation nepouvoit être raé- 
connuë. Rem parût: il çopvrM: Ip Viande ^'m 
réz.eau; il en interdit ainfi Taproche aux Mou- 
ches ; la Viande fe corrompit & ne produifit pas 
"un^èul Ver, Les mailles des réxeaux d^ Mtf 
îs[EEDHAM étoient - elles affex ferrées ? . i 

Quand pour expliquer l'apparition de certains 
Animalcules dans une Liqiieur^ on recourt à des 
Forces produBrices , à des'Vercus végétatives , 
ne met -on pas des mots à la place des chofesV 

Quelle idée a - 1 - on de ces Forces? Comment 
conçpit-op qu'elles organifent la madère, qu'd» 
les transforment des molécules inanimées en E* 
dtres vivans, le Végétal en Animal? Cette mer- 
veilleufe opération s'exécute* t- elle tout d'un 

. coup ou par degrés ?-Cen*eftpas^tout d'un coup, 
puis que Ton nous en décrit les progrès : ce n'elt 

^pas non plus par dégrés , qu .jp»r^jUiie forte /ii- 
c^^iSs^/M , puisque le dévelo]p4peâc»(rj^ppore Fac* 
tion combinée de tous les Organes. Pourra -t- l 
^on fe rélbudre à admettre que le Cerveau foit 
^formé après le. Cœur., lors qu'on foqgera aux ra- 
j^orts fi nombreux y il vjada^ â compliqués qui 
lient le Cœur au Cerveau ? Croira - 1 - on que le i 
Cœur .pHiife agir av^t te. Cerveau , dès que Ton 
içaura que l'aâion du premier fuppofe néceiTai: 
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rement cdle du fécond? Plus on aprofondic la 

- nature de rAnimal, plus on s'aide des lumières 
de TAnatomie, & plus on fe perfuade qu'un 
Tout il lurmcMiique n'a pû être fonné pièces^ 
après pièces. Et fi l'on le retrandioit à dire que 
la Force s^énératrice produit fon effet d'un feul / * 
^coup, je dâtnanderois quel grand avantage- Ton 
'trouve à mettre une telle Force à laplaee du 
Créateur qui fûrement agit ainfi, & dont nô- - 
tre -ellimable Auteur eft très-éloigné de combat- 
tre l'exiltence ? Nous avons ri d'£Picuii£ qui^ 
fbrmoit un Monde avec, des Atomes; faire un 

. Animal avec du jus de Mouton, feroit-ce moinsr 
choquer la bonne Philofophîe ? : ; » 

t-La Nature entière: dépôfe contre les Généra- î 
tîons équivoques. Voyez les variétés de la Fé- - 
condation & de la Génération ; . j'en . ai tracâ te 
tableau dam ce Chapitre & dans le précééetit: ' 
cependant tous les Animaux fi diflemblables en-i 
ttJeux par la manière dont ils font fécondés 
^ dont ils engendrent ^ fe reifemblent cous en .ce«^ 
ci , qu'ils tirent leur origine d-un Animal de mê-r^ 
me efpèce. Les Polypes, fi difFérens de tousr 
les autres Animaux par les pcopriétés fingulîères> 
qui les caîa&érifent, vn'en ont pas une Générait 
tion moins régulière , moins univoque. Je fçais • 
que nous devons nous tenir eh garde contre les ^ 
règles générales ; je Tai, ce me^iemble, affezL 
prouvé: mais, je fçais aufli, que les excëpttôns 
doivent être rigoureufement démontrées pour 

être admiies^ fut -lûutiors quelles choqueatia^' 
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loi la plus univerfelle , la phis conftanfe, la plus 

invariable de toutes celles que nous connoif- 
Ibns. Or, je demande à Mr. Needham , s'il 
eft auffi rigpureufemenc démontré .que les Ani- 
malcules des iofunons n'ont point une origine 
femblable à celle des autres Animaux , qu'il l'eft 
queies Pucerons multiplient: fans accouplement? 

• Ces fîlathens , que Mr. Née du a m tranf- 
forme efj parfaits 'Loopbytes , en font -ils réel- 
lement? ou plutôt, avonâ-nous des preuves 
qull éxîfte de vrais Zoophytes ; je veux dire , 
des Etres qui foient ^ la fois & dans le fens 
propre ^ Végétaux & Animaux ? . Pour juger 
de cette queftion ^-il &udrbit conrioitre le r^- 
r€i&èrè qui différenrie rAnimal de la Plante , & 
ceux qui ont le plus médité ce fujet , avouent 
de bonne foi leur ignorance. Quand on abitrait 
de' r Animai , tout ce qu'il a de commun avec la 
Plante, on eft'furpris de voir, qu'il ne refte 
aucun caraftcre qu'on puifie regarder comme 
diftinâtif:. Bo£aaÂAV£. diibit que • la Plante fe 
nourrit par des Radnes extérieures ., . & TAni- , 
mal par des Racines ifitérieiires. 11 conipa- 
roit les t^einci labiées à des iUçines î Mais 
a^il pas un têms oiiTHomme, le .{dos par* 
fait des Animaux , fe nourrit par des Racines 
extérieures ? L'Embrion ne pouite-t-il pas 
dans la Matrice des efpèces Racines 7 £t 
les Oeufs qui croijfent au cmtie'^des GaUes , ne 
font -ils pas des efpcces fmp;uli&res d'Animaux, 
quiiknpui'xiilent à la^ manière des Plantes Qiyi . 

(«) Voy» rAttkle 
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U Irritabilité, cette propriété fi remarquable de 
la Fibre tmijculaire ^ paroicroit-nous fournir un 
caraétère plus diftinctif: niais, eft-il certain 
qu'aucune Partie du Végétal ne foit irritable ? 
Des Animaux qu'on multiplie de Eoucure & 
que l'on grelFe, des Animaux qui multiplient 
naturellement par Rtjemm , ne font pas plus 
de vrais Zoophytes que la Chenille ou le Chien. 
Ce font feulement des Animaux qui ont plus 
de propriétés communes avec les Plantes que 
n- en ont la Chçnille ou le Chien. Un /ImmaU 
Plante ne feroit à proprement pnrler ni Animal, 
ni Plante ; il formeroit une claife à part , une 
nouvelle nuance , un nouvel échellon dans TE- 
chelle de la Nature. 

Mais , les filamens de Mr. N e e d 11 a ut ont 
du mouvement & une forte de vie. Des Ato- 
mes s'én détachent & s'en éloignent un peu. La 
Tige & les Branches de quelques Polypes à 
Bouquet , iè donnent auffi des mouvêmens : 
des Atomes s'en détachent & s'en éloignent. Si 
ces Polypes étoient auffi petits que les Animal- 
Gilles des Infufions , ne nous mcprendrions- 
nous pas fur leur véritable nature ? Démêle- 
rions - nous la forme de rinfefte ? Apercevri- 
ons-nous diitinclement cet affemblage admira- 
ble de Branches ^ de Rameaux & de Cloches ^ 
Devinerions. nous la divifîon naturelle de celleè* 
ci, &tout ce qui concerne une multiplication 
dont le Règne animal ne nous offre point d'au-- 
ue exemple ? Je. ne veux point infinuer par -là 

ON 



Digitized by Google 



ai8 CoNSibERATIONS SaR LES . . 

que les A^nimalcules des 'Infufions appartiennent 

au genre des Polypes ; j'ignore profondément 
la ftruéture de ces Animalcules , leur origine 
*& leur manière de multiplier : mais je veux 
donner à entendre que leur exceffive petitefîe 
pe nous permet pas de juger de ce qu^ils font. . 

• 

Mr. Needham conclud encore de fes ob- 
iervations , q&e les Animalcules , qui fe déta<- 
client des filamens , font produits par les; fila- 
mens. Je n'en vois aucune preuve. Des Ani- 
malcules. aériens ou aquatiques, d'une petiteffe 
.extrême , qui s'introduiroient ên ff^à nombre 
dans la fubftance filamenteufe du Grain , qui 
s'en . nourriroient , qui s'y développeroient & 
s*y multiplieroient , & qui l'abandonneroient en- 
fuitè les uiîs après les autres , ne produiroient- 
ils pas des apparences qui fe rapproclieroient 
beaucoup de tout ce que nôtre Auteur nous 
raconte? J'en dis autant de femblablcs Animal- 
cules qui le logeroient dans ime MoifilFure & 
qui y multiplieroient 5 comme quantité d'Infec- 
tes fe logent & multiplient dans difterentes Par- . 
ties des Plantes. 

Ls9 filamens qu'on découve dans la liqoeiur 

féminale peuvent être d'une toute autre natu- 
re que ceux des Infufions, & je ne trouve pas 
qtfil foit mieux prouvé que les Animalcules /per* 
tnaîiques naiflent de ces filamens , qu'il l^eft qiie 
•les Atomes des Infufions naiffent de cette for- 
te de Moifilfure 4ont j'ai parlé. Nous ne con- 
noiflbns point Torigine des Vers ^Jpermati^ues ; 
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c'eft beaucoup que nous fâchions leiîlement 

qu'ils exigent. Sommes - nous plus au hit de 
rorigine des autres Vers du Corps humain , qui 
font d'énonnes Coloifes en comp^iaifon ? £n 
conclurons -nous qu'ils la doivent à une Force 

^ produdrice , ou au concours de certaines mo- 
lécules organiques communes au Végétal & à, 
T Animal ? Mais , pouirions-nous oublier ces . 
Mouches Icbneumons qui vont dépofer leurs 
Oeufs dans le Corps des hifecles vivaus , &. 
d'autres Mouches plus hardies qui vont pondre 
dans le Nez du Mouton, dans le Reâum du 
Cheval , dans le Gozier du Cerf ? Combien 
d'Meftes invifibles qui femblables en ce point, 

. à ces Mouches , donnent naiflance à des mil- 
liers d'Animalcules , fur Torigine desquels on s c- 
puife ea vains fyftêmes ! 

j*Ai dît que Mr; Nekdiiam avoit reconnu , 
que les prétendues Anguilles qu'il croyoit avoir- 
vues dans le Bled niellé , étoirat des filamens 
ou des Zoophyies pareils à ceux des Infufions.' ' 
Son excellent Traducleur , dont le Génie phi-* 
loibphique & lumiiieux éclairciroit des maciè-i 
tes plus difficiles & plus obfcures encore que 
celle -d 5 fait fur ces prétenduës Anguilles une 
remarque importante , qui , fi elle étoit plus a- 
profondie , pourroic nous donner la clef de ces 
Découvertes. Voici cette remarque. „ Il ar- 
„ rive , dît-il (^?), afles fouvent, à ces An- 

(«) NmotUtt DicmvttUi f»ius ttme It Mcnfctpe, &c, pase 




t 
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5, guilles de fe rompre, & alors on voit fortîr 
de leur Corps plufieurs petits, globules , noi- 
„ râtres ; enveloppes dans une fine Membrane^ 
„ or f ai obfervè pluiieurs fois que de œs pa- 
5, quets de globules , il fortoic de petits Corps 
qui nageoient dans l'eau avec beaucoup de 
vitôflè. Ces globules qu'on peut même dé* 
„ couvrir dans te Corps de r/toguîDe à caufe 
5, de'fa tranfparence , font- ils donc de petits 
31 Animaux , renfermés dans l'Anguille comme 
dans un étui ? Pour être en état de ïéfoudre 
,5 la queftion , il faut obferver de fuite une 
Anguille jufqu'à-ce qu'on ait vu tous les glo- 
bules en fortir ; examiner ce qu'elle devient 
„ alors , & fuivrë les progrès de ces derniers". • 
Telle eft , en effet , la meilleure route à fuivre 
pour s inftruire de l'hiftoire fecrette de ces pe- 
tits Corps , & û Mr. Nbeduam Tavoit fuivie , 
nous ne ferions peut-être pas réduits aujour- 
"d'hui à de pures conjectures. Remarquez, je 
vous prie, que le ïraduéteur n'infmue point, 
que tes Anguiltes ou filamens foient des Zoo*^ 
phytes ^ qui produifent des Animalcules. L'ob- 
lervation . n'a point fiiit naître cette idée dans 
fon Elprit : il fe borne fagement au fimple ré* 
dt de ce qu'il a vû , & il fait très* bien voir. 
11 dit quil arrive fouvent aux Anguilles de fe 
rompre , & qii alors on en voit fortir des glo^ 
bules noirâtres^ Il ajoute , qu^il a obftrvé plu- 
fieurs fois ^ qtiil fortoit de ces paquets de globu- 
les de petits Corps qui nageoient avec viîejje. Il 

n'ofe pas igôme décider que ces petits Corps 
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foient des Animalcules. Admettons néanmoins 
avecMr. Needham, que cen font rcellemeût: 
puirqu'ils paroiiienc renfermés dans le ûlamenc 
comme dam un éfui^ ne feroit-ce pas une rai- 
fon de foupçonner que cet étui efl: leur ouvra- 
ge? Les mouvemens très fenûbles des étuis > 
dépendroientainûde ceux des Animalcules, s'ils 
ne tenoient encoie au reflbrit naturel des Parties 
du Grain ou à faction de feau fur ces Parties, 

^ ■ Quoi qu'il en foit, cette curieufe obferva* 
. tion eft, à mop avis , une preuve aifés. directe 
. 'que les filamens du Bled niel/é , dont parle Mri 
Needhàm , ne font point de vtaîs Zoophytes , 
qui engendrent des Animalcules. Et comme il 
penfe , que ces filamens font de même nature 
que ceux des Infufions ; nous pouvons en in* 
férer, que ces derniers ne font pas non plus des 
* Zoophytes ; mais qu'ils font probablement des 
efpèçes de fourreaux habités par des Animalcu- 
les , ou plein» de Globules mouvans. 

Je ne cherche point à deviner quelle eft Fo- 
rigine de ces fourrëaux , quelle, en eft la natu- 
re , comment ils font formés , pourquoi ils fe 
rompent , &c. , je ne cherche qu'à prémimir 
mes Leéteurs contre des conféquences qui re 
reifortent pas immédiatement des Faits , & qui 
font contraires à tout ce que nous connoilTons 
de plus certain de l'Hiftoire des Animaux. • 

Je fuis donc fort difpenfé d'examiner d'où 
provient cette dégradation continuelle des fila- 
mens &• dea Aniinalculesi ^ ou pour fuivre ^'idée 
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de nôtre Auteur , cette converfion graduelle 
des Zoophy tes en Animalcules , & des Animal- 
cules en Zoophytes toûjouris décroiflans. Ce 
ne font là que de pures apparences , & Mr, 
Needham l'auroit fans doute reconnu , fi lès 
. Yeux qui nous ont découvert tant de chofes , 
lui avoient permis de reprendre des obferva^ ^ 
tions qui auroient exigé de leur part de nou- 
veaux elForts. Mr. de Reaumuk n'avoit point 
été trompé par ces apparences. On peut fe 
rappeller ce qu'il en écrivoit à Mn Tremblky, 
& qu'il m'avoit confirmé à moi - même dans 
fes 1 .ettres (a). Il eft très - faux , difoit ce grand 
pbiervateur , qui ne voy oit dans la Nature que 
ce qui y étoit; // ejl très -faux que les Généra- 
tions de ces Animalcules foyent d'Animaux de 
plus en plus petits , comme iont avancé M* M# . 
P^EËDHAM & de BuFFON ; tout va ici comme 
à' l'ordinaire , les petits deviennent grands à leur 
^ tour. 

Au refte , fi Ton foupçonnoit le moins du 

inonde , que j'euffe trop preflc les idées de 
JMr. Needham, fur la manière dont il penfe 
que les Animalcules des Infufions font .formés , 
je n'auroîs, pour diflîper ce foupçon, qu'à ci- 
cer le paffage fuivant de l'Auteur lui-même. 
Les Ânimalctdes microfcofiques ^ dit - il , ne font 
pas engendrés & engendrent pas de la maniè^ 
re ordinaire ; mais , ils fervent cependant com- 
me de clef pour conduire à Ut Génération des - 

( a > Voyez l'Artklt 13 S. ' ' 
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autres Animaux. Ces expreflîons, il efl: vrai, 
ne réveillent pas des idées bien claires : TAu- 
teur les développe un peu pluç en parlant des 
jinguiUes de la CoUe. 11 nous aprend qu'eUes 
font vivipares. Il dit qu'elles peuvent conti- 
nuer à multiplier aiiiû tandis qu'elles font dans 
rëément qui leur convient* Mais » il ajoute ^ 
autant qu'il en peut juger par fes obfervations ^ 
que leur première origine efl: telle que celle 
de tous les Animalcules microfcopiques. il fait 
entendre , qu'avant que d'arriver à l'état é^jlth 
gtiilles , elles pafTent par plus de changemens, 
que n'en éprouvent les Animalcules des Infu- 
fions , & qu'enfin elles parviennent à l'état 
à'Oeufon de Chryfalide , qui les conduit immé* 
diatement à celui d'Anguilles. 

On voit par ce court expofé , que Mr. Need- 

HAM penfe fur ces Anguilles comme Mr. de 
BuFTON (a) , & ni l'un ni f autre ne nous don- 
nent aucune preuve démonftrative de la vérité 
d'une opinion ii étrange. J'aimerois, je Fa* 
voue 5 à me perfuader à moi-même , qu'un 
auffi bon Efprit que Teft Mr. Needham , & 
pour lequel j'ai une eftime fi fincère , n'a point 
adopté de tels paradoxes. Je le prie de réflé- 
chir de nouveau fur les Faits & fur leurs réful- 
tats les plus immédiats 5 & J'attends de la jus» 
tefie de ion Efprit de fa candeur & de fon 
amour pour le vrai , qu'il reconnoitra que fes 
confëquences vont beaucoup plus loin que les 

(i) Voy« l'Article 310b > - 
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obfervations ne le coiiiporto;ent. Il voudra bien 
me pardonner la liberté avec laquelle je me fuis 

exprimé fur fes fentimens : je ne confondrai ja- 
mais avec eux les Faits prccieux dont il a enri- 
chi THilloire Naturelle. 

Je le difois ailleurs ; les Etres fentans ont été 
variés & multipliée autant que leplandelaCcca** 
tion le perraettoir. La Matière brute a pour * 
. dernière fin la Matière organique, & celle-ci 
les Amôs ou les fubllauces funples qui lui font 
unies , & qui en reçoivent différentes modifica- 
tions. Une porrioncule de Matière morte ou 
vivante fcrt de retraite ou de pâture à des Ani- 
malcules qui lui font alibrtis. Ce qui ie paiTe 
très en grand dans un morceau de Chair qui ie 
corrompt à l'air libre , fe palfe très en petit dans 
une- goutte d'Infufion ou dans une Graine* In- 
dépendamment des Animalcules du dehors, con^ 
tre les aproches defqueb on ne fçauroit multiplier 
trop fcriipuleufement les précautions dans ces 
fortes d' Expériences 9 leurs Oeufs ou leurs Se- 
mences peuvent fe conlerver au fec bien plus 
longtems peut-être que les Oeufs de certains 
Polypes C^)^ & donner ainfi naiiiance à de nou- 
velles Générations dont on cherche ailleurs To* 
rigine. • Ne feroît-ce point ici une des prindpap 
les fources des phénomènes que préiente le Bled 
nidU^ & que j ai indiqués dans la fixième Ex- 
périence de r Article précédent ? 

, ' Apres 

(a) Article 317. ^ 
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Amss avoir compofé ce Chapitre , i*aî cru de- 
voir écrire à Mr. Needham , pour le prier de 
m'aprendre s'il étoit toùjours dans les mêraes 
idées fut Torigine des Animalcules ; car j'aitnois 
àpenferqu'il les avoit abandonnées. Voici l'ex- 
trait de ma Lettre en date du 3 de Décembre 
lyôi. Navez^ vous rien découvert de nouveau 
Jur les Animalcules mcrofcopiques depuis les ob» 
ftrvati'jns que vous avez publiées dans les Trans^ 
actions Philnf ipkiques ? Ètes-vous toujours dans 
ks mêmes idées fur P origine de ces Animalcùles ? 
Penfez'vous quHls la doivent toùjours à ces fila^ 
mens que vous avez regardés comme des Zoophy-^ 
tes? Admettez-vous encore cette dégradation con* 
tinuelle des filamens & des Animalcules^ & cette 
converfton des fdamens en Animalcules ^ & des 
Animalcules en filamens qui décroijjent graduel'^ 
lement jusques à ce qu'ils foyenî devenus invijibles 
au Micro Ce ope f Avez -vous répété de nouveau 
vos ciirieufes Expériences fur te Bled niellé , je 
veu96 dire fur ces filamens animés que préfente la 
poudre corrompue qtiil renferme? 

Mr. Needham m'a répondu en ces termes* 
^e fiai pas trouvé encore aucune raifon de chan^ 
ger mesfentimens fur P origine des Animalcules 
en quejiion. J'ai fouvent répété depuis les mé* - 
mes Expériences > avec le même fiiccls , fi? en^ 
core depuis peu un Profejfeur dè Reggio vient de 
ni écrire^ qtiila fait pricifément ks mimes oh- 
fervations , auxquelles il en a ajouté plufteurs aU'* 
très pour confirmer mes fentimens là - dejfus. 3 

ToM. II. P 
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va Us publier m forme de Lettres y & vous les 
verrez bientôt. 

En attendant la publication de ces nouvelles 
obiibvations » j'oferois bien prédire quielies ne 
démontreront pas que les Animalcules dont il sV 
git 5 aycnt une origine aufli étrange que Ta penfé 
& que le penfe encore mon célèbre Confrère. 
Je m'en tiens donc , ians balancer , aux réflexions 
que je viens de foumettre au jugement du Lec- 
teur éclairé & impartial. 



* 
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Idées fur la manière dont la Féconda- 
don s'opère chez les Aoknaux. 

332» Buù de routeur. 

Tant de Faits divers que j'ai raflemblés dans 
cet Ouvrage en faveur de prouvent 
ftflez que les Corps Organifés ne font point pro- 
prement engendrés ;m^s qu'ils préexiftoient 
ginairement en petit. 11 s'agit donc pour expli- 
quer le grand myftère de ia Génération , d'àffi^ 
gner les.caufes phyfiques qui opèrent les pre- 
miers développemens de ces Corps ; car fi rien 
tfeft produit, tout fe développe , & il n'eft pas 
plus de vrayes Générations que de vrayes M6» 
tamorphofes. 

Les belles obfereations de Mr. de Haller 

fur le Poulet , nous ont danontré ce que l'on 
. n*avoit que foupçonné , que l'Embrion préexifte 
dans rOeuf à la JFécondaçion {a). On a vû d- 
deflus ( ) , que plufîeurs années avant cette 
importante découverte, j'étois parti de ce prin- 
cipe fondamental , que la Liqueur jCiminale n'é* 
toit qu'un Fluide flimulant & alimentaire, qui en 
pénétrant dans TOeuf , y devenoit la fource de 
l'Evolution du Germe (c). J'ai hasarde là-dei^ 

(fl) Voyez Ici Articles 142, 143. & fuivans. 

\h) Art. 25* 2i» 27» 28^ 29» 38» &c. £ai» l^U 
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fus quelques conjeftutes que je tf ai (kMinées que 

pour ce qu'elles valoient Ça^. 

Mon deffeiri n'eft pas aauelieine$it de déve- 
lopper beaucoup ces conjeétures, & ^'en^ï^ 
vme aplication fuivic aux divers cas que préfente 
mon fujec. Je referve ces détails pour^un troi- 
fième Volume que je publierai peut - être. Je 
me bornerai ici à des confidérations affez géné- 
rales qui me paroifleat refulcer uaturellement des 



' 333. Principes généraux fur la Fécondation. 

Un. Oeuf infécond n'cfl: donc pas privé de 
Gtrmt ; mais , le Germe invifible qu'il renferme 
ne fe développera jamais , parce qu'il a manqué 
d'une condition néceffaire au développement j il 
tfa pas été fécondé. 

,La Fécondation n'introduit donc pas dans 
FÔeirf ou dans la Véficule un Germe qui exiftoît 
aùpa^vant chez te Mâle; elle ne fournit pas% 
des- Molécules organiques , qui en s'unifiait en 
.vertu de certaines Forces de raport h celles de 
la Femelle , produifent le foetus : mais le Germe 
logé dès te commencement ddans TOeuf ou dans 
Ja Véficule , reçoit de la Liqueur que fournît te 
iMéte» te priiicipe d'une nouvelle vie. Elle le 
met en état de fe développer, & de fianchu:. 
tes bornes étroites qui* le renfomoient. 

A mefure que te Germe fe développe ,ilaug- 
]Bent&-f& même «etos de volume & de mafe^ 

.Alt. «4. * ■ r. L ' . . V ■ ■- 
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Une Force impîilftve ou expanfive agit donc en 
lui 9 & des Molécules étrangères viennent /m- 
corporer k fes Parties élémentainés. 

Ceue incorporation fuppofe la Nutrition y & 
celle-d la Circulation. Ufaoc que les fûcs nour* 
rîciers foient portés à toutes les Fàrrïes pour 

qu'ils s'incorporent avec elles , & c'efl; là un des 
principaux uiages de la Circulation. 

• Comme la Liqueur fcminale ne forme point le 
Tout entier , elle ne forme point non plur une 
Partie intégrante de ce Tout. Elle n'ajoute point 
à TEmbrian un Cœur qu'il n'avoit pas*: mais, 
elle donne au Cœur préformé de l'Embrion une 
adivité, fans laquelle il ne parviendroit point à 
formonter la refiftance des Salideu 

La caufe phyfiqtie des mouvemens du Cœur 
eft dans fou IrntabîHîé : des Expériences 
rées le prouvent {a). La Liquèur féminale eft 
donc une forte de Jlimulant ^ qui en irritant le 
Cœur de l'Embrion lui imprime un degré de For- 
ce qu'il ne pouvoit recevoir que de cette feule 
Liqueur. ^ 

Le mouvement une fois imprimé au Mobile , ' 
s'y conferve par F Irritabilité » toûjours fubfif- ' 
tante , toûjours inhérente au Mujcle. Voilà ' 
donc la petite Machine -montée ; mais fou jeu 
n'eft pas fimpleraent celui d'une Montre, Le 
• Reflbrt, les Pignons 9 les Roues de nôtre petite 

Ctf) Confiiltta r Article s8s*'& la Diifisrcition ie Mr.i» 
BuxBa fur VMMIiiif ài celle fur les Moa?emeai da Ccbuw 

. . • . . p 3 
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Machine anknalp , : doîvcot leyêdr peu à peu de 

nouvelles formes & de nouvelles lituacions ref- 
peétives: enfin, ils doivent croître, fe dévelop- 
per, &.les changemens de formes & de fi(ua- 

tioRS dépendent du développement ( a }. 

X* (développement fuppofe ra6tion d un Fluï- 
de. Un Fluïde eft dc»ic chaffé par le Cœur de 

FEmbrion dans fes Artères qui le tranfmettent à 
toutes les Parties , d'où il eit raporté au Cœur 
par les* Veines. 

Ce Fluïde doit être proportioné à la prodî- 
^etife fiaelTe des Vaiffeaux du Genne. Un Sang 
tel que le nôtre , n'y f^oit pas admis. Le Sang 
de FEmbrion ell d'abord une Liqueur tranfpa- 
rente & prelque fans couleur. 11 devient bien- 
tôt jaunâtre , puis rougeâtre , & enfin rouge. Je 
prie que l'on veuille bien reKreT Article 163. 

Le Fluïde qui circule dans TEmbrion acquiert 
donc par dégrés des Molécules de plus en plus 
groffières , & qui changent de plus en plus fa 
couleuf primitive. 11 étoit donc d'abord très dé- 
fié , trq^ atténué , & probablement moins hété- 
rogène.' L'impulfion continuelle du Cœur agran- 
dit le calibre des VailTcaux dont la fouplefle eft 
encore extrême. Ils admettent des particules 
plus grolTières. Le fang s'épaiflit , fe colore & 
wvient toujours plus hétcrogcue. 

. La reflemblance plus ou moins marquée des 
Enfens au Père & à la Mère , & fur-tout la ret 
femblance plus décidée du Mukf à l'Ane & à la • 

(4) ConfuUez le Chapitre 12. Tom. x^r. 
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Jument , doivent avoir une isdfon pnmiti ve , qu'on 

. ne peut trouver que dans la Fécondation. Le 
Sperme du Mâle a donc fur les folides de TEm- 
brion une influence qui porte fur toute la vie de 
FËnfant ou du Mulet; car las /m^/ qu'il leur 

imprime 5 ne s'élFacent jamais. 

CfiTTft reiTemblance n'afieâe pas feulraent 
^extérieur de r£mbrion ^ elle afiîsAe encore Ton 

intérieur. Le Mulet a une Voix qui imite fort 
la Voix de l'Ane, & qui ne relTemble point du 
tout à celle du Cheval. L'Organe de la Voix 
de l'Ane eft un Inftrument plus compofc qu'on 
ne l'imagineroit, & qu'un habile Anatomifte a 
fçu nous faire admirer (a). Un Tambour d'une 
conftruâion très fingulière , placé dans le 
rynx , eft la Partie principale de cet Inftrument. 
Or, ce Tambour, qui a été accordé à l'Ane, 
fe retrouve dans le Mulet, & le Cheval en eft 
privé. 

Le Sperme pénètre donc le Germe, & fon 
influence ne fe borne pas à animer le Cceur. Le 
Cheval , dediné en miniature dans l'Ovaire de 
la Jument , reçoit de l'irapreffion du Sperme un 
Organe rqu'il n'avoit pas originairement. La Li^ 
queur de TAne paroit donc le transformer en 

Mulet. 

Pour que le Sperme opère de tels changemens 

dans rEïnbrion , il faut , ce me femble , qu'il ar- 
rive de deux chofes l'une ; ou qu'il foit porté 

(«) Mr. ïUmum^Mm. de VJlcad. 1751. pig. &S7. ifl4<»« 

. P4 
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lui-même par les Artères de FEmbrion à toutes 
les Parties , ou qi^'il détermine les Jb'laïdes de 
rEtnbrion à fe porter avec plus ou moins d'a- 
bondance à certaines Parties. 

La furabondaticé des fucs fuffit feule peur 

changer une Partie à nos yeux. Quelques Fi- 
bres d'une Feuille deviennent une greffe Galle , 
loiES qu'elles font trop abreuvées : & combien de 
Tumeurs animales qui n'ont pas d'autre origine ! 
Jja difette des fucs , au contraire , apauvrit les 
Vaiffeaux : ils s'oblitèrent enfin , & la Partie de^ 
vient presque méconnoilTable , fi même elle ne 
s'efface entièrement. 

Les trilles effets de Tépuifement indiquent aP* 
fez que la Liqueur féminale eft portée aux Nerfi 

du Sujet 5 & qu'elle eft très analogue aux Efprits « 
animaux 9 dont elle ell peut-être toute imprég- 
née. La partie la plus fubtile d'une Liqueur fl 
élaborée , paroît très-propre à s'infinuer dans les 
Vaiffeaux infiniment délies du Germe. Les Faits 
' prouvent qu'elle pénètre celui - ci. Elle pourroit 
encore y circuler, & produire par fon aélion 
immcdiatte fur différentes Parties-ces traits frap- 
pans de reffemblance , dont nous tâchons de dé« 
couvrir les caufes. C'efk ce que j*avois admis 
dans mes premières méditations , & que j'ai ex- 
pofé dans le Chapitre 111. du Tome i^r. de cet 
Ouvrage. 

Si rien n'eft engendré , les longues Oreilles du 
Mulet & le Tambour de fon Larynx ne le font 
pas* Ligament capfulaire & les Bandes liga- 
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nenteufes qu'on oblèrve dans la Greffe de r£r« 
got du Coq fur fa Crête , ne font certainement 

pas engendres : la plus fine dilTeclion ne peut 
pourtant les démontrer ni dans TErgot ni dans 
la Crête* Us y étoient néanmoins , mais fous 
une autre forme , & la Greffe les a rendus vifi- 
bles fous celle qu'elle leur a fait revêtir Ça). Le 
Cœur du Poulet ne fe montre d'abord que fous 
la fomie d'un demi anneau : point de Ventricu-^ 
Içs , point d'Oreillettes du moins apparentes; - 
voyez dans les beaux Mémoires de Mr. de Ha^.- 
LBR comment la fimple £volution amène au jour 
ces divers Organes auparavant invifibles ou trop 
déguifcs Qby. Si donc on ne voit point au La- 
ryni du Cheval , le Tambour qui efl: fi vifible 
dans celui du Mulet, il ne s'enfuit point du. 
tout 5 qa il n'y ait dans le Larynx du prcmierau- 
cune Partie qui en recevant dç l'impreflion du 
Sperme y certaines modifications , ne puiffe s'ac- 
quiter des fonéHons propres à cet lnftrument>& 
imiter ainfl celui de l'Ane. 

Que le Sperme agilfe fur certaines Parties, 

qu'il les modifie, qu'il les faflTe germer, croître, 
développer, nieurir, c'eft ce qui efl: évident par 
la mue de la Voix, parla végétation du Bois 
du Cerf, par celle des Défences , des Cornes 
de la Crête, de la Barbe, &c. & par bien d'au- 
tres Faits du même genre , qu'on ne fçauroit ré- 
voquer en doute. 

(«) Confultez TArticlc 271* 
(b ) Arc. X44 & 144. 

P5 
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Si le Spenne modifie la Voix, ce ne peut 

être qu'en modifiant l'Organe même de la Voix, 
& puisqu'il elt capable de produire un tel eflFec 
clansrAdulte9doDC les Fibres déjà très dcvelop* 
pées, ont acquis de la confidence, quels dian*- 
gemens ne peut -il pas opérer fur l'Organe de la 
Voix du Germe , qui iVeil presque qu'une gout- 
te de mucofité organifée ? 

Dans ces premiers tems, ou tout efi: d'une dé- 
licatefTe inconcevable, la plus petite quantité de 
matière , le plus léger mouvement , peuvent chan* 
ger Tœconomie d'une Partie , & la changer pour 
toujours. Car cette Partie fe nourrit & elle croît. 
Les Atomes alimentaires qu'elle reçoit, s'y ar- 
rangent conféquemment aux modifications fur- 
venues. Ils fortifient ainfi rimprcflion originelle 
du Sperme ; ils la rendent faillante , durable , in- 
effaçable. Je renvoyé à l'Article 170* 

On a crû trop légèrement , que la Liqueur 
féminale foumilToit à l'Embrion des Parties 
intégrantes. On a pris pour telles des Parties 
même del'Embrion, modifiées originairement 
par l'aclion de cette Liqueur. Un examen 
plus fcrupuleux de ces Fardes l'auroit démon- 
tré; mais on s'efl: hâté de conclurre. Le Pou- 
let appartient à la Poule, le Mulet à la Jument;, 
lés preuves en font direâ;es(^tf^, tout le refte 
h'efl: qulndireâ. Apuïons nos raifonhemens fbr 
la baze la plus folide. Le Tambour du Mulet 
peut imiter le Tambour de l'Ane ; mais fûrement 

(a) Article 14s, 
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il n*eft pas celui de l'Ane. J'invite Mr. HerriS- 
SANT à faire de nouvelles recherches & à recou^ 
rir à des dilleétions plus délicates. J'oferois lui 
prédire qu'il trouvera au moins autant de diffem^ 
blancesque de re 11 ambiances. JVIM. de Reau- 
MU& (^a}ài de Buffûn Qi) avouent tous deux 
qu'ils ne font point parvenus à fe fatisfaire liit 
les Mulets. Les réfultats des Expériences n'ont 
pas été invariables , & fouvent Içs Expériences 
elles-mêmes n'ont rien produit: preuve évidente 
qu'il n'eft pas û facile d'établir les raports au Mâle. 
* OBSEavoNs , difféquons , comparons. Le 
Taureau a quatre Eitomachs , l'AnelTe n'en k 
qu'un. De faccouplement du Taureau avec 
TAnefle il naît un Jumar. Nous n'avons point 
la difleftion de ce Mulet , & elle feroit à défi- 
lej:. Si les principes dont je pars font vrais , le 
Jumar ne doit point avoir les quatre Eflomachs 
de fon Père ; mais 3 il effc poffible que rEftomach 
unique qu'il a voit dans l'Ovaire de fa Mère, 
éprouve de grands changemens de l'influence du 
Sperme , & que ces changemens aillent au point 
que l'Eflomach en paroîtra comme di vifé ou mul« 
tiplié. L'on affure , (]pe de Taccouidement du 
Coq avec la Canne , il naît un Mulet qui a les 
Pieds du Coq : je fais fur ces Pieds le même rai- 
fonnenient que fur le 7î7w^(?^^r du Mulet propre- 
ment dit. Je rétendrai encore à cette Famille 
de rifle de Malthe dont Mr. de Reaumur nouf 

(a) Jrt de foin échni Us Poulets &c Tom. 2. pag, 371. de 
\/i 2de, Edition. 
{b ) Hifi. Aâl. Tom. V. pag. 6xe. & fuivajQCca. . ^ 
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doatie l'Hiftoice , & dont les Individus viennent 

au Monde avec fix Doigts aux Pieds & aux 
Mains (a). Ces Pieds de Coq ctoient-ils donc 
de vrais Pieds de Coq? ces Doigts furnuméraires 
étoient-ils de véritables Doigts? les uns & les 
autres avoient-ils la ftrufture extérieure & inté- 
rieure propres à de telles Parties ? C eft furquoi 
Ton ne nous a point mis en état de prononcer. 
Une altération un peu confidérable dans les Pieds 
du Canard , un prolongement excellif de certai- 
nes Parties ofleufes ou membraneufes des Mains 
& des Pieds ^ ont pû fadlemënt induire ici en 
erreur , & donner lieu à tirer des conféquences 
plus générales que les prémifles. 

: Encorg une fois , & puis - je trop le répéter? 
le Poulet étoit tout formé avant que l'Oeuf fut 
fécpndé par le Coq. Le Sperme du Mâle fub- 
Ititueroic-il aux Ffeds de r£mbripn déjà préfor- 
més , des Keds d'une autre efpèce ? A-t-on 
bien médité fur tout ce que fuppoferoit une pa- 
jeille fubilitution dans un Tout fi harmonique i 
Et fi Ton dit que le Sperme Irans forme , une 
femblable transformation répugneroit - ell@ moins 
au fens commun que les Mécamorphofes . des 
Poètes? 

334. Deux poifiss principaux qui refient 

àéclaircir. 

• Voila quelques principes généraux fur la Fé^ 
condation. Ceux que j'ai plus développés dans 

(g) Art de faire éclorre les Poulets ^ &c, Tom«a> page J77 
^ [uivances de la Seconde Edition* 
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les Chapitres III 9 V & VL du Tome premier , 

ont avec eux une grande analogie. Mais, je 
manquois alors d'un Faic effentiel qui n'étoit pas 
encore découvert , & que je ne faifois que fup- 
pofer. Depuis , la Nature elle-même a pronon- 
cé; la prcexiftence du Germe a été démontrée, 
& j'ai vû que j'avois bien raifonné. 

Si Ton a été beaucoup trop loin , quand on 

a admis que le Sperme fournifloit au Germe des 
Parties intégrantes , on ne peut , d'un autre 
côté 9 difconvenir qu'il n'y produiië de grands 
changemens. Je prends toûjours le Mulet pour 
exemple , comme le plus frappant , le plus dé^ 
cidé. 

Il refte donc deux chofes à faire , & le Myf- 
tère de la Génération fera dévoilé. Il faut mon- 
trer comment le Sperme arrive au .Germe, & 
comment il agit fur lui & lui imprime ces traits 

ineffaçables qui caraétérifenc le Mulet. 

333- Comment k Sperme peut 'parvenir au 
Germe. 

Découvertes de Malpighi fur la Fécondation 

des Oeufs du Papillon. 
Obfervation de l'Auteur fur ce fujet. 

Nous avons des preuves que le Sperme peut ' 
agir par dehors. Les Oeufs des Poiifons (^3 9 ^ 
plus fûrement encore ceux des Grenouilles (Z^) 
font fécondés ainfi. I<e Mâle les arrofe de fa 

(«) Article 294, 
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I-iqueur. On peut fuppofer à l'extérieur dâ 
rOeuf de petites ouvertures , des efpèces de fuc* 

çoirs ou de trompes qui pompeuc la Liqueur 
. xécondante. 

• 

On a beaucoup difputé fur là queftion fi le 
Sperme entroic dans la Matrice. Ceux qui le 
nioientfle faifoient palier par les routes longues 
& tbrcueufes de la Circulation* Verrheybn & 
RuYscH ont mieux fait que de difputer ; ils ont 
dilTcqué & obfervé. Le premier ayant ouvert 
une Vache feize heures après raccouplement ^ 
a trouvé une grande quantité de Sperme dans 
la Matrice Qa). Le fécond ayant ouvert fur 
le champ une Femme furprife -en adultère , & 
' qui venoit d'être mife à mort , afiure avoir vû 
beaucoup de Sperme, non feulement dans la 
Matrice , mais encore dans les Trompes C ^ 

' Lb Sperme entre donc dans la Matrice , il 

parvient même jusques dans les Trompes , & il 
Éiut bien qu'il parvienne encore jusqu'à rOvai- 
te , puisque Mr. LirrRC y a découvert un Fœ* 
tus tout formé (r). On a d'ailleurs des hiftoi* ' 
res dç Fœtus adhérens h quelques Parties du 
Bas -Ventre, & qui s'étoient développés auffi. 
dans rOvaire , & de Fœtus qui s'étoient déve- 
loppés dans les Trompes. Je ne puis omettre 
la belle Expérience de Nucic (^d'). Il a lié la 
Trompe d*ane Chieime trois jours après h co* 

' (a) jifuf. TrùB. V. Cip. IIL 

(») Tbef. Atiai. Tàh. VI. 
• (c) Mim. de VAcad, 1707, 
\i) Smjçkf. jQVBu VU. f if. 
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pulation. Au bout de vingt & un jour il a trou* 
vé deux Fœtus placés entre l'Ovaire & la liga* 
ture. Le refte de la Trompe & la Matrice é- 
toient vuides. 

La Liqueur féminale peut s'élever dans les 
Trompes à Faide d*un mouvement périjîaltiqm 
qu'on croit leur avoir obfervé , ou par une force ' 
. analogue à celle qui s'exerce dans les Tubes ca- 
piUaires. L'on peut fe méprendre fur Ja caufe 
de cette afcenfion, mais, toujours eft-il cer- 
tain que la Liqueur féminale agit fur l'Oeuf con- 
tenu encore dans FOvaire* 

Si Malpighi a bien vû , & comment en dou- 
ter? la Fécondation des Oeufs du Papillon s'o- 
père tout autrement. La Liqueur du Mâle eft 
mife en referve dans une efpèce de Matrice 
placée à côté du Conduit des Oeufs. Ce Con- 
duit aboutit à l'Anus , & c'eft par l'Anus que 
les Oeufs fortent. L'ouverture defkinée à rece* 
voir la Partie du Mâle , eft diftinfte de l'Anus. 
La Matrice a deux Canaux ; l'un s'ouvre dans " 
le Conduit des Oeufs , 1 autre fe rend à la Par- 
tie qui caraâérife le Sexe. Les Branche^de l'O- 
vaire, ou les Trompes qui contiennent les Oeufs 
fe déchargent dans le Conduit par deux Troncs 
principaux.. Au moment où les Oeufs traver- 
lent ce Conduit pour venir au jour, au moment 
où ils paflent devant l'embouchure du Canal de • 
la Matrice, ils font fécondés. Un inftant fuffit 
donc pour les réndrë féconds. La Liqueur fé- 
condante mife en dépôt dans la Matrice, agit 

4oAe contiAueUeioent fur les Oeufs qui de&eih 
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dent des Branches & tra verfent le Conduit. Léê 
Oeufs que Ton détache de TOvaire , avant qu^ils 

. ayent pafle devant le Canal de la Matrice , de* 
meuvent'inféconds : ceux que l'on prend au-def- 
fous de ce Canal , font féconds. £nfin r Au* 
teur a trouvé dans la Matrice la même Liqueur 
qu'il a voie obfervée à la Farde du Mâle Qa'). 

C'est fur le Papillon du Ver-à-Soye que 
MAJL.PIGHI a fait ces curieufes obfervations. Il 
remarque , que les Oôufs qui ont été fécondés ^ 
font d'abord d'un jaune qui tire fur celui du fou- 
phre ; il le change enluite en violet , & la Co- 
que demeure toûjours très arrondie. Les Oeufs 
ftèriles, au contraire, confervent leur couleur 
de fouphre , & il fe fait à la Coque uu enfonce- 
ment très-marqué (^b). 

S I Ton penfoit que ce car aétèrè de Stérilité 

efi: univerfel, & peut* être Malpighi Pa-t-il 

penfé , l'on fe tromperoit. Des Oeufs d'un brun 

marbré , pondus fous mes yeux par un grand 

Papillon 5 m'ont offert précifément le contraire* 

Les uns confervèrent leur couleur natale , & la 

Coque fouffrit un enfoncement confidérable ; les 

autres prirent une teinte de violet; & la Coque . 

demeura toûjours très arrondie* Les premiers 

étoîent pourtant féconds , & j'en vis fortîr des 

Chenilles ; les derniers ne produiûrent rien. 

» 

(«) Differt, Epijl. de Bomb. Mém. pr.ftrv» è 00. dis hffiB^ 
Tm. 2. Mém. 2 pag. ga. foivantcs, 
(à) m. pai^ «4. 
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Malpighi a imaginé uiieE:^pén9nçe iiigéBiefii- 

fe, qui, h h vérité, n'a point eu de fuccès, 
mais que je ne puis trop exhorter à répéter. & à 
varier. Il a détaché les Oeufs de r.Qyape , & 
il les a arrofés de la Lîqueùr du Mâlei ' >S'ils ,a- 
voient éré ainfi fécondés , ils Tauroient été , en 
quelque forte , par art, & à la mauièrç.de ceux 
dés Grenouilles. , • . . 

J'ignore à quelle hauteur la Liqueur féicinale 
s'élève dans la Trompe;, car on ne l^^sttrou- 
. vée encore lur rOvairb même. D'habiles Gefts 

penfent que la vapeur odorante qui s'exhale de 
cette Liqueur , fufEt pour opérer la Fécondation* 
Les odeurs pénètrent fort bien dans dess^tavités 
peu différentes de celle - ci : mais , il me paroît 
qu'il faut ici plus que des odeurs, j'en a; déji 
indiqué les raifons;. je vais y revenir* . . 

336. Dernières tentatives de F Auteur pour 
tâcher iPéciaircirU Myjîèredela Génération. 

La queflion comment la Liqueur fëminale.a- 

fit dans le" Germe, comment elle imprime au 
Mulet ces traits qui le diffcrentient du Cheval, 
pafle généralement pour inlbluble, & r<^ a'si 
pas manqué de la tourner en objeâton- contre la 
préexiflence des Germes. Je la crois au moins 
,une des plus difficiles de la Phyfique, &Jô ne 
me fuis jamais flatté de la réfoudiê L'on, a 
dans les Chapitres ITl. & VI. du Tonxe i^r. de 
cet Ouvrage , les idées qu'elle m'avoit fait naî- 

.ire. le^ fuis appeUé maintenant à les remai 
ToM. n. ' Q : 



Digitized by Google 



nier de nouveau, & 3i les peifeaionner fi je le 

On a dît, & on Ta répété dans cent Ecrits, 
que la Liqueur féminale eft un extrait dulout 
iodividuel. On a fuppofé cela pour rendre rai- 
4*6n de la leffemblance des Enfans à leurs Parens. 
Mais on ne nous avoit point dit comment cet 
extrait fe prépare, & jufqu'k Mr.DBBuwoN, 
M ne vois aucun Auteur qui ait conçu un bylte- 
me en-forme fur cè fujet. J'ai donné le précis 
du Syftème de ce Phyfiden , & ] ' 
qu'il pèche par les fondemens Qh). Des Mo- 
lécules organiques renvoyées de toutes les Par- 
ties do X:orps aux Organes de la GénêratiOT , 
tiarce qu'elles nontpû être admifes dans ces Pai^ 
.ties, comment y auroient - elles été mi.û'ées? 
Quelle idée fe ftire desMoûlesi«/^m«'-^de no- 
tre Auteur , & de cette force qui , félon lui, 
agit comme la Pefanteur , en pénétrant tes 
fes? Je choquerois le Lefteur judicieux , fi je 
m'arrêtois encore à|combaixre cesfçavantes chi- 
Toères trop carelTées par le cdèbre -Naturalifte, 
& dont je m'étonne qu'il fe foit contenté.^ Je 
Voodtois bien ne pas publier aufli des chimères : 
on me jugera fur la fui» dé mes principes & de 
leurs conféquences. 

t. Le Germe, qui préexifte à la Fécondation, 

ne peut fe développer (ans elle. 

1 Par elle , non feulement il fe développe ,mûs 

(«) Art. 112. & fuivans. • 
Ail. m. x»3, n4i I7Ï» ^73» i74> I77» V^t • 

Jio. 
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il reçoit encore de nouvel/es modificatiom qui 
affedent fon extérieur & fon intérieun * : 

Ces modifications ont toûjours un raport plus 
ou moins marqué avec l'Individu qui opère la 
Fécondation. 

Il l'opère par la Liqueur qu'il répand dans 
l'aéle de la Génération, . 

Cette Liqueur introduite dans la Matrice; 
s'élève dans la Trompe, & l'Oeuf eft fécondé 
dans l'Ovaire même. * 

La Liqueur fécondante pénètre le Germe» 
puis qu'elle modifie fon intérieur. 

Et fi elle le modifie dans un raport au Mâle ' 
elle eft donc elle-même dans un raport avec lui! 
^ Là Liqueur féminale renferme donc des Mo^ 
lécules qui correfpondent à différentes Partie* 
du Mâle ; car elle imprime au Germe des traits 
de reflemblance avec diflFérentes Parties de ce* 
lui- là. 

Chaque Partie du grand Tout organique a fa 
nature propre.* Elle fe nourrit par elle-même, 
elle croît, & tandis quelle croît, elle retient £t 
firudûre & fes fonétions primitives. 

Elle eft donc conftruite de manière , qu'elle 
n'admet que les Molécules qui lui conviennent » 
& qu'elle leur donne un rangement rélatïf à fit 
ftruaûre & à fe5 fondions. ^ ^ 

Ces Molécules font féparées du Sang ou die 
la Lymphe* Si elles y retoumoienc, elles s'y 
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Gonfondroient de nouveau , & il faudroit enco- 
re des Organes pour les en féparer. 

Mais , la Partie augmente de raafTe à mefure 
qu'elle croît; elle acquiert journellement plus de 
confiftence. Elle retient donc les Molécules 
qui ont fervî à fa nutrition & à Ibn développe- 
ment. Ces Molécules ne font donc pas ren- 
voyéés aux Organes de la Génération, comme 
i un dépôt général» 

Il &ut pourtant que la Ijqueur féoûoale ren- 
ferme des Molécules analogues à différentes Par* 

ties du Maie. Les Organes de la Génération 
du Mâle réparent donc de fon Sang ou de ùl 
3Lymphe, des Molécules analogues à différentes 
Parties de fon Corps. 

Il y a donc dans les. Organes de la Génération 
du Mâle des VailTeaux analogues à ceux qui , 
dans ces différentes Parties ^ . féparent les Molé- 
« cules qui leur conviennent. 

Les Organes de' la Génération du Mâle font 
^ donc pour ainii dire^ une Angiologie en raccour- 
* .d. La même Main qui a deffiné fi en peut le 
grand Tout organique, a bien pu deffiner moins 
^en petit le Syftème de fes Vailleaux Sécrétoires 
fous des proportions réh|tives au grand. 

L A Liqueur fémioale de l'Ane renfermerait 
ainfi des Molécules çorrefpondames aux Oreilles 

aux Larynx qui ne fe trouveroicnt pas dans 
•la Liqueur féminale du Cheval: & celle-ci ren- 

Yermerôit des Molécules rélatives au dév^oppos 
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ment de laQueuë,qui ne ferencontreroioûtpas 
dans la Liqueur féminale de TAne. 

La petitefle&la délicateffe extrêmes du Ger- 
me , indiquent que fes Parties ont befoinpour fe 
nourrir & pour fe développer , d'un FJuïde apro- 
prié à leur état aftuel. J*ai crû trouver ce Flui- 
de dans la Liqueur que le Màle fournit. 

Ellb eft lé principe d'un développement qui 
ne commenceroit point fans elle , & qui fuppofè 
une véritable Circulation. Elle eft donclepria- 
dpe de cette Circulation. Elle agît donc fur 
les Organes de la Circulation du Germe , elle eq 
pénètre le Cœur , elle ranime, & fi elle l'anime^ 
fi elle s'y introduit, elle peut encoie drcolec 
dans tout^ les Parties. 

Ellb y répandra plus de chaleur & de vie ; 
elle leur donnera plus de confidence. Elle dé- 
ployera les Vaifleaux , elle ouvrira les mailles 
des .Fibres. Elle mettra le Germe en état dè 
lecevoir des nourritures plus fortes , que la Ma* 
trice lui fournira. ^ 

Porte'e ainfî à toutes les Parties , elle leur 
imprimera plus ou moins decescaraétères qu'el- 
le tient du Mâle qui l'a fournie. Elle n'agira 
pas feulement comme nourriture , elle agira en^ 
core comme Fluide doué de certaines proprié- 
tés qui le dilliiiguent , & dont les efFets doivent 
varier dans un raport déterminé au fujet fuf tej 
qijçl fon aâivité ie déployé. 
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Le» Organ^' ée la Génération ont pour fin 

principale la confervation des efi:yèces, & non 
raugœentation du nombre des efpèces. Ils font 
pourvus de Vaiffeaux qui féparenc les Molécu- 
les apropriées au développement de ces Organes 

ces fujfent enem les mimes ^ qu'à légard des Orgaus. Ces Mo- 
léciHes-attlméei, qu'on découvre en fi grande quantité , à l'ai* 
de' du MUcroscope, dans les Liqueurs féminales des Mâles», 
le qu'on a nommées Animalcules fpermatiques , échappent ici en^ 
fièrement à l' objet vation. H eft certain^ ajoûte notre habile Phy- 
iicien , que ces Animalcules placés Jêigneufement ^ à plufisurs re- 
pifes, ^examinés an foyer de la Lentille, n'ont jamais pu être 
aperçus, L", ConjViller Walter ôf le ProfejfeurHhUS^L qui ont fait 
chacun féparément leurs olfervatiors , fe Jont trouvés d'accord dans 
ce réfukiit. La matière itoit encore chaude ^ on avoit ouvert le Mu- 
let avjji tût qu'il aveit été égorgé ^ 6f l'en avoit pris teiutes les pré* 
cautions néceffairts pour qu'il ne refiâ» 0Uem deutefur cefujet. ^ . 
" Mr. HEBBNmEiT coadttd de ces obfemtloos, que ^en dni ' 
ébereber h ceufe de la ftériUté du Mulet dans le défaut de h Par' 
tie '4nêmée', £f peur ainff dire ignée de fa. Semence: car il ne veut 
pas' reconnoîire les 1^)olécules en que(Uon pour de vrais Ani- 
aftlcîlies. />' eft plui probable dit -il que ces Particules agitées ^ 
qui ont des diverfnés de figure relatives à celles des Espèces, Jont 
^ partie aStive de la Semence par laquelle ejt animé ilEmbrietip qui 
ixffte toûjours dans l'Ovaire ^ 

On a vù dans la Note que j'ai mife.îiu bas de l'Article 13^, 
que Mr. de Reaumur croyoic s'ôue affuré que ces Molécules 
éioient de vr.ùs Animalcules qui fe propagcoient» & Mr. He* 
BENSTREiT l'îgnoroît. - Maîs quand cela ne feroit pat certain, 
l'abfence de ces Moléculef die quelque nature qu'on les fupo* 
fa^t prouveroit toujours un viee dans la Liqueur féminale do 
JiMeti pm qn^on les déeou^re cooftamment dans les Liqueurs 
iéoilnales des Animaux féconds 9 & qu'elles manquent dans 
«éux «ipit'Jie '/ont pas encore en étaft d*engendrer ou qui en 
font devenui Incapables. Or ce vice <'c la Liqueur féminalc 
du Mulet\ne oeui lui même dépendre que d'un vtce fecret dans 
M Organes qui la préparent. La plus fine Anatomie ne fçau* 
roit fans doute , le découvrir. Il tiei t apparemment à des - 
tuïaux fi déliés, que nos meilleurs MicroCcopes ne pourroient 
y atteindre. Je penfe donc qu'on ne doit pas affirmer avec Mr. 
Hebenstreit , que les Organes de la Génération du Mukt 
font aufii bien condltioné^ que ceux du Cbe?d ou de rHooH 
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dans le Germe. Ces VailTesux peuvent avoir 

été conftruits ou calibrés de manière qu'il n'y 
ait que ceux de îa même elpèce qui fe correfr 
pondent exactement dans le grand & dans le 
petit* 

me. Il n'a vu de ces Organes que les Parties les plus groflîé* 
res ou qui en conftituent U charp.ente. Et c^s millions de rais- 
féaux capillaiaes dont il parle, auroit-il jamais pù les démêle* 
& les comparer à ceux du Cheval ou de PHomme? 

NÔTRE fçavant Profeffcur pafle cnfuite à la defcription des 
Organes de la MuU. Les Parties extérieures ne lui ont point 
paru différer de celles de la Juneoc. Mais ce qu'il y a L fhî- 
guUer dit-il, & qu^aueun Auteur »*a décrit^ c'ejt que /« Mu'e a 
le conduit de turhu placé itune numiêre différente de ceUe mâ a 
lieu dans les autres Animaux; il ne va point à la Vulve en plfTêno 
entre le Qitoris 6f l'erifice extérieur de la Matrice , mais il eft ren^' 
fermé dans l'Etui même de la Matrice , fcp c'eft de là que Vurhi^ 
coule. L'Auteur de cette découverte en infère avec fonde» 
ment, que cette feule conformatiom paroîtroit f^ffifante pntr caufèr 
laftériliîé de la Mufe : elle doit emporter, ajoute -t- il, avec fm 
urine la Sémence quelle a reçue. Joignez à cela , que cet écoule* 
ment perpétuel d'urine, durcit l'Etui de la Matrice en forte qu'on 
n'y prouve pas^ même lorsque que la Mule e(l jeune ^ Us pUs les 
rides ûrdinaires* r \^ * 

UvE féconde oblèmtion importante de Mr. Hebenstreit 
regarde I Ovaire. D a, dM\ , les VMJfeaux ordinaires , Artères . 
Veines , herfs ; ils procèdent tous des lieux acceûtulnés , Je pari 
tagent dans l'Ovaire , comme on le voit diliinSement après Us avoir 
préparés par VinjeUion du Mercure. Mais cet Ovaire ne eontenoit 
aucune des Véjmiles îransparentts qu*on a coûtumè de nommer Oeufs 
à moins que ces Oeufs, qui, dans leur origine font presque imper- 
ceptibles, n ayent tté encore cMchés davs la partie jaune de l'Ovai- 
re; cependant comme le Jujet de la diffemon avait dfà l'ân-e requis 
pour l'accouplement, quelques Oeufs du moins auroient dû s'y ma- 
nifejter comme dans les autres Femelles de cet âge Amii l'on e& 
m droit de conelurre do l'abfence des Oeufs h (îérilit^ 

Enfin, une troinème^ obfervation très remarquable, e(t 
celle par «quelle Mr. Hebenstebit termine la Lettre dont je 
donne Pextriiît. Elle roule fur. la Matrice de la Mule Je 
ne connotspotnt Ùk - H^ de Matrice dans aucune autre Femelle, qui 
aa la Feau aujfi déltée, Éf dont la circonférence fût anjfi fpacieufa . 

Q 5 
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Il y aura eu plus de latitude à Tégard des au- 
tres Organes. Nous ignorons les limites de cet- 
te latitude. L'expérieuce leule peut nous les 
faire coimoîtrc : mais , il n'y a pas d'apparence 
qu'elle s'^cende du Quadrupède à TOifeau, Un 

que dans la Mule.f V Utérus des Animaux ejl en général d'une fuh'. 
(lance fort compare , celle de la Muk ejl à peine égale en Jolidité à 
la Vejjie de V urine. OU mia fait cnhre inbabiU à porter^ ayant 
J^eaucvup trop de trên^ennce & de rareté en eemparaijon de cette 
des autres Animaux ^ pewr Jmemr le pdds du Feetus. 

Il paroto donc que Taltération des Organes Ciexueis , qui Ote 
fe nallffelle chez le Mulet que par fes effets, je veux dire par 
. l'état de la Liqueur féminale, fe manifefle che2 la Mule daot 
les Organes eux-mêmes. On n'attend pas de moi que je ren- 
de raifon du déplacement de VUretre, il faudroit d'ailleurs s'as- 
furer qu'il eft conllant. A l'égard de rabfence vraye ou ap- 
parente des Oeufs & du peu d èpaiffeur de la Matrice, ce font 
des Faits dont rexplîcation reoue dansJafpbère de mesprinci- 
pes & qui les confirment. 

Tout ceci nous démontre de plus en plus, combien les Ex- 
périences fui les Mttleti penvenc répandre de jour fur le myf- 
tère de la Génération, & il eut été bien â défîrer, qu'an- lieu 
de difièrter fans fin fur cette matière. Ton fe fut adrelTé dîrec* 
tement i la l^ature, le fcatpel & la lentille â la main* N'eft* 
il pas étonnant qu'on n'ait pas cherché plutôt par cettp vofe» 
les caufes de Timpuiflance du Mulet? 

Dans la Partie (uivanle du m6me Journal eft une Lettre du 
célèbre Mr. Klein, rélative à la précédente, mais bien moins 
inflruélive. L'Auteur y applaudit aux obfervations du ProLs- 
feur de Leipfig, & fait fur le myftère d.- la Génération des ré- 
flexions qui prouvent qu'il n'avoit pas cherché à aprofondir 
ce fujet. Il rejette la préexiflence du Germe dans l'Oeuf, 
& fc déclare Pirrhonien à l'égard de tous les Syftèmes connus. 
Mr. HEBENSTREiTdit-.il» ^dmet fue VEmbrim txifte toujours dont 
les Oeufs de la Mère, Mais Vk'eft'ce pas un paradoxe? L'Embftm 
du Mulet exifie toujms dans les Oeufs de la Jument ^ & Pjine 
Ranime, Peur mi je trtmve ici de la eentradiàioti. Ajoutez que 
le dejfein de l'Animal dans ^Oeufi ce qu'on n'a jamais pu obfervtr 
avec les meilleurs Microfcopes^ a bien l'air d'être une fupofnion gra- 
^tuSte% un être de rai [on ^ on ^e le trouve potnt 4ans les Animalcu- 
les fpetmatiques. Je demamUrai enfuitc en quoi conjijle ce deffein 
Q ^'^t f» eji deffitti ? céIa rejjemble -t -il aux premiers coups 
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frand Obfemteor a rendus fiunaux les amours 
u Lapin & de la Poule Q?). Probableiuent il 
ea avçit trop efpèré. Mr. de Buffon Ta reievc 
avearaifon,en faifant remarquer quedeTunioa 
du Lièvre & de la Lapine , efpèces très voifi» 
nés 5 il n*a rien refulté ( ^ ). Je ri ai point de 
foi aux amours du Lapin & de la Poule ^m'tcn^, 
vôit Mn DB llhLiJàiki f ai vérifié Feocpirience 
de Mr. de Rbaumur, 6? fai des raifons fujji' 
fantes de croire que ce riétoient que des badinages 
étun Animal extrêmement vif & fimillant. Çon- ' 
fultez l'Article 139. 

Mais » chez; les Oifeaux , les Mulets propa* 
gent pourtant. Mr. dé Haller m'écrivoit en- 
core ; les Oifeaux Mulets font des exemples évi- 
dens du concours des deux Sexes , avec une cer* > 
taine prérogative du Mâle. Mr. Sprengel a 
étudié la multiplication des Bâtards qui naijfent 
de l'accouplement des Serins & des Chardonnerets^ 
Le Bec plus épais de ceux - ci s'eft confervé dans 

de crayon d'un Peintre qui font encore bien éloignés de la perfeSion^ 
mais qui prcf entent pourtant une image reconnoijjahle? Èfc, 

Si Mr. Klein avoit plus médité ce fujec difficile, il aurotc 
compris» qu'il oe ftUoicptf chercher oa Germe de Mulet dans 
les Ovaires de la JomenCt& qa*ll n'y avoic point de concradio* 
tion à admetcre qae le Speme de l'Ane modifie le Germe du * 
Cheval. Val montré comment on peut le concevoir. 

Eh pariant du déplacement de J'Urétre de la Mule, il ajou- 
te; je me rapelîè une cbofe^ que j* ai remarquée dans mm Traité de 
^'origine des Poijjons, page 5. c'ejl que les Oifeaux comme les Pois» 
fous, rendent l'urine fcf les excrémens par un Jcul ^ même conduit, 
je n'ai aucune expérience qui m'indique Ji le conduit de l'urine eji 
ûujji caché dans celui des Oeufs. 

{h) Mr. DE Reaumur, Art défaire éckjrre ks Poulets. Xom* 
a. pag. 340. & fuivantes. ade. Edition. , y 

(c) Ôift, Nat, Ton. VI. pag. 30^, & 304. 
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plujteurs Générations. Car dans des Oifeaux 
auffi femblables , les Bâtards ont multiplié & en- 
îr^eux , & avec leurs races paternelles & mater^ 
neHes. 

La Semence du Chardonneret eft donc pro- 
pre à faire développer en entier les Organes de 
la Génération du Serin. Ces Organes lont en 
raport avec les autres Parties ; ils les repréfentent. 
en quelque forte. Le Chardonneret ne paroic 
pas différer beaucoup du Serin ; au moins a-t-il 
avec lui de grands jaports. Les Organes de la 
Génération du premier doivent, donc être fore 
analogues à ceux du fécond , & les Semences 
font entr'elles comme les Organes qui les prépa- 
rent. Si le Bec du Chardonneret s'efi confervi 
dans plujteurs Générations , ce n'eft pas qu*il en- 
voyé des Molécules moulées aux Organes de la 
Génération: mais c'ell que ceux-ci ont un ra- 
port avec le Bec , & que les Molécules corref* 
pondantes qu'ils fëparent , ont pû agir fur la Par- 
tie de rOrgane de la Génération du Germe qui 
répond au Bec. Cet Organe aura donc filtré 
des Molécules propres à modifier le Bec du Se^ 
rin. On n'exigera pas davantage de mes prin- 
cipes ; je ne fçaurois en poulfer plus loin la dé- 
duâ:ion. C'eli; beaucoup qu'ils m'ayent conduit 
jufquld. 

Une nouvelle modification qui furvient à une 

Partie orjianique , afFoiblit ou éteint une modi- 
fication antécédente. Le Bec de Chardonneret 
fe changera peu à peu en Bec de Serin » par Tac- 
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tion répétée de la Semence du Sejin fur pluûeurs 

Générations, , 

Mr. dbBuffon regarde comme desAm'maux 
de même ejpèce^ tous ceux de l'union defquels * * 
refukent des Individus capables d'engendrer T^). 
Suivant cette notion , TAne & le Cheval n'ap- 
' .partiennent pas à la même efpèce; le Mulet 
n'engendre point. Par la raifon des contraires, 
le Chardonneret & le Serin feroient de même 
efpèce. Je Tuppcfe toûjours que Mr. Sprengel 
a bien obfervé. 

337. Expériences à tenter pour décider des 

Idées de r Auteur fur la Fécondation. 
Réflexions fur ces Expériences. 

^ Il efl: une efpèce de Poule qui a cinq Doigts; 
les efpèces communes n*en ont que quatre. Mr. 
DE Reaumur propofe des mariages entre des 
' Coqs à cinq Doigts & des Poules à quatre Doigts, 
& entre des Coqs à quatre Doigts & des Poules 
à cinq Doigts Q?). Je ne prétends pas deviner 
les réfultats qu'auront des Expériences fi propres 
à éclaircir le myftère de la Génération. Je di* 
rai feulement , que fi mes principes fur cette ma- 
tière font vrais , la Semence du Coq àcihq Doli^ts 
fera développer dans le Germe à quatre Doigts * 
quelque chofe qui aura fair d'un Doigt ,fumu- 
méraire. Peut - être encore qu'elle changera un 
peu la conformation ou les proportions des Doigts 

fa> mH. Na. Tom: IV. pag. 384. 
(b) jÊn.ii fêki éctm ,ks Pwli$s. Tom. U. pag. 366. zdd 
Kditioiu 
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naturels. La Semence du Coq à quatre Doigts , 
portée dans le Germe à cinq Doigts , devra , au 
cotit]:aiie9 laifier le cinquième Doigt imparfait: 
* ou le rendre mal confonné , & altérer fes pro 
portions. Ce vice de conformation ou de pro- 
portion pourra s'étendre encore aux autres Doigts. 
&c. Mn DE RfiAuiifUR n'a pas anoncé de fem* 
blables réfultats: il n'étoit pas parti des mêmes 
principes que moi. „ Si les Germes , dit- il Qa) , 
^9 font dans la Poule, celle qui a cinq Doigts, 
p a des Germes à cinq Doigts , & quoi qu'elle 
nit été fécondée par un Coq commun, elle don- 
nera des Poulets à cinq Doigts. Ceux qu'el- 
3, le donnera n'en auront que quatre comme le 
Coq avec qui elle a habité , fi les Germes font 
dans le Coq. De même la Poule commune 
qui doit la Fécondation de fes Oeufs à un 
99 Coq qui a cinq Doigts, produira des Poulets 
à quatre Doigts , fi les Germes des Poulets 
écoient en elle , & elle produira des Poulets 
^, à cinq Doigts, û les Germes lui ont été ap^ 
portés par le Coq. " 

AujoiTiiDHUi il eft démontré , que les Germes 
font dans la Poule , & nôtre lUuftre Académi* 
cien rignoroit. Mais, de ce que les Germes 
font dans la Poule, il ne s'enfuit point du tout, 
qu'une Foule à quatre Doigts , fécondée par un 
Coq à cinq Doigts, produira des Poulets à qua- 
tre Doigts, ni qu'une Poule à cinq Doigts, fé- 
condée par un Coq à quatre Doigts , fera des 
;Poulet8 à dnq Doigts. Cette conduûon lefliem: 

(ê) AM. pif. 3d7« 
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ble à celle que PAuteur tire des Oeufs qui au* 

roient été fécondés par un Lapin , lors qu'il a- 
vanee (tf) qu'ils nous vaudraient des Poulets 
vêtus depilSj ou des Lapins couverts de plumes^ 
Ce ne feroient proprement ni des Poulets ni des 
Lapins , ni des poils ni des plumes. Les Ger- 
mes qui exiltenc dans la Poule font des Germes 
de Poidets qui renferment des Germes de plu* 
mes. La Semence du Lapin ne transformeroit 
pas les Poulets en Lapins , les plumes en poils» 
De pareilles transfonnations n^onc point lieu dans 
la Nature ; je Tai {uffiâmment prouvé en divers 
endroits de ce Livre. Mais , la Semence du 
Lapin , portée dans les Germes des Poulets, y 
produiroit des modifications plus ou moins fifap- 
pances, qui changeroient plus ou moins la for- - 
me extérieure & intérieure des Individus. Tou- 
jours pourtant ce feroient au fond des Poulets ^ 
comme le Mulet eft au fond un Cheval modi- 
fié. L'adion de la Liqueur féminale doit varier 
dans un raporc décenainé au fujet fur lequel elle 
travaille. 

• L'Auteur de la Fénus Pby/îque propofe d'au- 
' très Expériences, qui feroient encore bienproi- 
pres à vérifier mes principes. Ce feroit af» 
„ furément, dit -il (Z') , quelque choft qui 
,9 mériteroit bien Tattention des Philofophes, 
„ que d'éprouver fi certaines fingulajrités arti* 

ncielles des Animaux ne pafferoient pas après - 
1^ plufieurs Générations aux Animaux qui naî; - 

(fl) Ibid. pag. 
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, troient de ceux - là. Si des Queuës ou des 
Oreilles coupées de Génération en Génération 
ne diminueroient pas, ou même ne s'anéan- 
55 tiroient pas à la fin **. On voie que fuivant 
mes idées 5 des Queues retranchées aux Mâles 
de Générations en Génération» , ne dinUnue* 
roient pas ou n'anéantiroient pas à la fin les 
Queues dont les Germes aurpient été originai- 
remeiic pourvus. Cela arriveroît infailliblement^ 
il la Queuë du Mâle foumifToit des Molécules 
de la réunion defquelles fe formât celle des Ger- 
mes* ^ Mais , en retranchant la Queuë au Mâ- 
le, on ne lui retranche pas la Partie des Or- 
ganes de la Génération que je fuppofe correP 
pondre au Coccix. 

' 338. Sources de la rejfmblatjce des Enfans à 
leurs Farens , &c. 

Des Envies des Mères. 

» 

Il ne faut pas croire que le Germe ait très 
en*petit tous les traits qui caraftérifent la Me- 
le comme Individu. Le Germe porte l'era* 
preinte originelle de Tiilpèce, & non celle de • 
l'Individualité. Cefl: très en petit un Homme, 
un Cheval » un Taureau , &c. mais , ce n*eft 
pas un certain Homme , un certain Cheval , 
\xn certain Taureau, &c. Tous les Germes 
font contemporains dans le Syftème de l'Evo- 
lution. Ils ne fe font pas communiqués les uns 
aux autres leurs traits , leurs caraâères diftine- 
ûfô. Je ne dis pas que tous ceux d'une même 

efpèce 
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efpèce foient parfaitement identiques. Je m 

vois rien d'identique dans h Nature ; & fans 
recourir au principe des Indijccmables , il eft 
très clair ^ que tous les Germes d'une même eA 
pèce n'achèvent pas de fe développer dans la 
même Matrice, dans le même tems, dans le 
même lieu,* dans le même climat, en un mot^ 
dans les mêmes drcondances. Voilà bien des 
caufes de variétés. Il en ell d'autres plus effî* 
^ câces encore , ce font les Liqueurs féminales* 

Les raport^ que je conçois entre l'Organe de 
k Génér^ition du Mâle & les différentes Parties 
de Ton Corps ^ fe tranfmettent julqu'à un cer« 
tain point ati Germe par Taétion de la Liqueur 
féminale. Le tcmpéramment de la Mère ^ fes 
inclinations, fes pallions, les alimens dont elle 
fe nourrit , l'éducation qu'elle a reçuë, Ton gen» 
re de vie, le climat qu'elle habite , peuvent 
aulD modifier plus ou moiris TErabrion. Et fil 
Pon admettoit avec divers Auteurs, que la Fe« 
melle fournît une Liqueur prolifique , cette Li- 
queur produiroit dans le Germe des moditica* • 
tions analogues à celles qu'y produit le Sperm© 
. du Mâle. Mais cette Liqueur de la Femelle 
eft au moins douteufe. Des Femelles , qui 
conçoivent très biçn , ne répandent .aucune Li« 
queur dans Taâe de la Génération. R u i s c h 
n'a trouvé que celle du Mâle dans la Matrice 
& dans la Trompe. Si les Femelles étoienc. 
pourvues d'une telle Liqueur , elle devroit les 

exciter à famour, comme elle y exdce les JMtft; 
ToM. IL K • 
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les» Pourquoi donc le Cerf ^ & le Chevreufl 

d'Angleterre ufent-ils de violence pour fe fou- 
mettre .leurs Femelles ? Les Corps jaunes , qui 
ftiiv»nc Mr. de Bufpon foumiflent la Liqueur 
fécondante de la Femelle , ne font point nécef- 
faires à la conception. Mr. de Haller ne les 
a point trouvés dans des centaines de Femmes 
& de Filles qu'il a ouvertes; mais, il les a vûs 
dans celles qui étoient enceintes ou accouchées 
depuis peu. Ils font donc plutôt l'efiec que la 
caufe de la Fécondation (^a). 

. Ce feroit dans les fources que je viens d'in- 
diquer, que je puiferois les raifons de la ref- 
femblance des Ênfans au Père & à la Mère , 
de Tair de famille , & encore de l'air national. 
L'Ane & le Cheval diffèrent beaucoup. Si la 
Sctfnence du premier im)duit de fi grands ef-* 
fets fur le Germe du fécond , pourquoi celle de 
THomme n'imprimeroit - elle pas à fes Enfens 
divers traits de fa relTenibiance ? Des difformi- 
tés purement accidentelles ne feront pas trans- 
mifes, fi les accidens n'ont pas porté fur lei 
Organes de la Génération du Mâle , ou (î ces 
difformités ne font pas de nature à influer fut 
fes humeurs. Mais , les maladies héréditaires 
fe tranfmettront , parce qu'elles affeélent les 
humeurs , & par elles la Liqueur fécondante» 
Une violente commotion de la Mère pourra 
porter fur fon Fœtus ; mais l'envie d'un Fruit 

m 

' («) MlMèftu fMmêe , Ton. 46 ExtttU de VHifinrê 
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n*ira pas peindre fur lui la figure de ce Fruit; 
parce que ce dcfir n'appartient qu'à l'Ame , & 
que l'Ame & tes Sens de TEmbrion ne font pat 
l'Ame & les Sens de fa Mère. Les Envies font 
comme les nuées ; on y voit ce que l'on veut* 
L'Auteur de la yinus Pbyfique Ta très -bien re* 
ttiarqué. Cependant, dit-il (j), rienn'eft 

fi 'fréquent que de rencontrer de ces Signes 
,^ qu'on prétend formés par les Envies desMè- 
59 rea.^ Tantôt c'efl une.Cerife tantôt c'eft 

un Raifin, tantôt c'eft un PoKTon. J'en ai 

obfervé ui) grand nombre ; mais j'avouë que 
55 je n'en ai jamais vû qui ne pût être Ëicile- 
^, ment réduit à quelque excroUfanœ ou qudk 
5, que tache accidentelle. J'ai vû jufqu à une 
5, Souris fur le cou d'une Demoifelle dont la 
5, Mère avoit été épouvantée par cet Animal $ 

une autre portoit au bras un PoifTon que fa 
5, Mère avoic eû envie de manger. Ces Ani-» 
55' nmux paroiifoient à quelques - uns parfaite* 
5, ment deflinés : mais pour moi l'un fe rédui- 
5, fit à une tache noire & veluë de l'efpèce de 
5, quelques autres qu'on voit quelquefois pla* 
5, céesrfur la jouë, & auxquelles on ne donne 

aucun nom , faute de trouver i\ quoi elles 
5, reiTemblent. Le Poiffon ne fût qu'une ta- 
5, che grife* Le rapport des Mères , le ibu* 
^, venir qu'elles ont d'avoir eù telles cratmei 
I, ou tels défirs 5 ne doit pas beaucoup embaT'* 

{é^ Vim Fkyfituff ltt4 Viftic» pagt iS^ te 
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raffer ; ellçs ne fe fouyienflient d'avoir eâ ce» 

défirs ou ces craintes, qu'après qu'elles font 
^, accouchées d'un Enfant marqué j leur mé- 
^y.'lQoire alofô leur fournit tout ce qu'elles veu- 

lent 9 & en efFet il efl difficile qué dans un 

€fpace de neuf mois, une Femme n'ait ja- 
„ mais eû peur d'aucun Animal, ni envie de 

manger d^aucun Fruit 

Je le répète fouvent ; la Liqueur féminale 
ïie-/of^w rien .à parler philofophiquement ; elle, 
ne fait que modifier cq qui étoit déjà pré formée 
Les divers traits de refleniblance que la Fécon- 
dation imprime au Germe, ne làuroient repré« 
ienter avec précifioii i'OriginaL Ils n'en font 
pas proprement des Coptes : ils n'y ont pas pris 
leur empreinte comme dans un Moule, Aufli. 
fes^Ëii&nfl ni les Mulets ne relTemblent- ils ja* 
mais parfaitement à leur Père. Si la Liqueur 
féminale modifie le Germe , celui-ci modifie 
à fon tour Taétion de cette Liqueur dans un 
râport à fa manière de la recevoir & de fe Tinr 
corporer^ 

339. De la Fécondathn des. Germes qui dop* 
vent donner des Femelles ^ ^ de celle des 
' Germes de Neutres, 

• Mais , après qu'un Germe Femelle a été fé- 
eondé v il fe développe chez lui des Parties qui 
n'exiftoient point dans le Mâle , des Ovaires, 
des Trompes , une Matrice , &c. Si la Li- 
queur fetmnale eft nécçilàire pour .procurer les 
premiers i^veloppemens de toutès les Pardet 
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du Germe, comment peut -elle procurer celui 
de Patries que le Mâle n'a point , & dont pat 
ronféquent il ne fauroit fournir les MoiéciÙes 
correipondantes ? 

j£ ne diffimule point l'a difficulté. Elle fe* 

roic bientôt réfoluë , fi le concours des deux 
Semences étoit prouvé. Non -feulement il ne 
VeH point (^) ; mzii on a vû ci-deiTus leç 
raifons qui indiquent que les Femelles ne font 
pas pourvuës d'une Liqueur prolifique. J'ajou- 
te , que 11 elles en écoient pourvuës , on ne 
verroit pas trop pourquoi un Quadrupède , îin 
Oifeau, ne multiplicroient pas fans accouple- 
ment, à la manière du Puceron. 
• ■ 

Je me renfermerai donc dans cette queftion ; 
s'il eft abfurde d'imaginer, que les Organes. de 
la Génération . du Mâle ont été auffi conftroits 
fur des raports déterminés à difFérens Organes 
de la Femelle? Cette nouvelle fuppofition ne 
révoltera pas ceux de mes Ledeurs qui auront 
bien médité la fuite de me$ principes , &.qu| 
regarderont avec moi la Liqueur féminale cora^ 
me un Fluide nourricier , & la Génération com- 
me un funple Développement opéré p^r la Aî^-*: 
irition. Et combien de Faits nous ramènent, 
à cette conclufion ! 

. J'ai fait remarquer dans l'Article 175. Toppo-* 
fition frappante qui eft entre le Syftème dë Mr. 
D£ BuFFON , & la Génération des Neutres che;& 

(«} Article 
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les Abeilles (^a\ Ces. Neotxes, comme leur 

nom l'indique , lontde parfaits Mulets. Non feu- 
lemeocils n'engendrentpoiatyils font même at> 
folumeht privés de Sexe. La plus fine dii&étioa^^ 
aidée des meilleurs microlcopes , ne fçauroit y 
dccpuvrir le moindre vertige des Organes exté- 
rieurs & intérieurs de la Génération. Ce font ' 
donc des Mukts que la Nature a feits tels dès le 
commencement. Elle les avoit deftinés unique- 
ment au travail , & elle leur a donpé » dans cet- 
te vue 9 des inftrumens , des efpèces d'outils & 
de laboratoires 5 qu'elle a refufe aux Mâles & 
aux Femelles. Ces inftrumens accordés aux 
Neutres , font rélatifs à la récolte du Miel â& 
de la Cire , à ta préparation de celle • d , à fou 
emploi, à la conltruclion des GAceaux, à Tédu- 
cation des Petits , &c. Si les Molécules defti* 
liées à la {M-oduébion de TEmbrion , fe moûloien$ 
dans les Parties du Màle & de la Femelle, fi el- 
les étoient renvoyées enfuite par ces Parties aux 
Or^oe& de la Génération , comme le penfe 
i)Br'BàFF0N, il leroit impoîfible d'expliquer fulv 
vant cette hypothèfe, la formation des divers 
Organes propres aux Neutres : car ou prendre 
les Mùàles de pareils Ôrganes? Les Individus 
générateurs en font dépourvus. Mais, fi Ton 
admet, que les Organes de la Génération des 
Mâles ont été coiSruits de mamère , qu'ils fil- 
trent & préparent les Molécules rélatives au dé*^ 
veloppement des trois fortes d'Individus, la diffi- 
cuké difparoîtra , & on concevra çommec^t 

t («) CoBfiiUca ici rArtidf ipf^ 
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père l'Evolution des Neutres. Les trois fortes 
d'Individus ont été defOnés originairement enpe^ 

tit dans les Ovaires de la Reine- Abeille : la Fé- 
condation ne procure pas aux Germes des Neu- 
^$ de nouveaux Organes , elle n'y anéantit pas 
ceux de la Génération qu'ils tfont jamais poffédésj 
elle ne fait que les mettre en état de fe dévelop- 
per & de paJ:oîu:e au jour. 

340. Remarques fur r Organe de la Voix ^ - 

Mulet. 

* 

Ùn Phyficien qui parviendroit à expliquer 
d'une manière latisfailante , cette modification ft 
itcnaïquable 9 que la Liqueur féminale de F Ano 
produit dans FOigane de la Voix duCheval, lors 
qu'elle le convertit, pour ainfi dire, en Mulet ^ 
expUqueroit par le même moyen tous les phô* 
nomènes de la Génération. Je diibis daœ l'Ar^ 
ticle 1365 que fi l'on poulToit les recherches fur • 
le Mulet jufqu à fon intérieur , les difficultés fa 
multiplieroient à proportion que l'examen feroit 
plus aprofondi. La découverte de Mr. Hsais^ 
SANT en efl: une belle preuve , & elle aprend aux 
Anatomilles combien ils peuvent £e promettra 
de ce genre de recherches. Après avoir compch 
fè l'Article précv^dent , j'ai voulu relire le Mé- 
moire injtéreflant de ce fçavant Académicien fur 
Us Organes ia ^oix des Quadrupèdes & de, 
ceUe des Qtfemsx Ça) , & je vais mectre fous les 

(#) JkMit éi rAcêi. Aq. 1753. pag. 179. ia 4^ 

" R 4'- ; • ■ .-^ 
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yeux du Leéteur Je paflage qui Concerne le Mu* 
4et. . ■ , 

,5 Lr Mnlec, dit - il C^), a une Voix qui fe 
V> rapproche beaucoup de celle de fon Père , & 
pj ne reflemble nullement à celle d'un Cheval 
^, qui hennir: auffi les Organes par lerquels il en 

forme les fons , font presque autant multipliés 

que ceux de la Voix de TAne , & conftruits 

à peu près de la même manière. Le Tambour 
^, d'une compofition fi fingulière , qui fe trouve 

au Larynx de l'Ane, & qu'on ne voit point 
i, à celui du Cheval, a été accordé au Mulet. 

Voilà donc un Animal qui doit fanailTanceà 
^.deux Animaux d'efpèce différente, qui a en 
„ psgtage une Partie d'une ftrudèure très fingu- 

lière, propre au Màle; c'efl: un Fait dont la 

5, connoiflance nefauroitêtreinditfcrenceàceax 
qui cherchent à répandre du jou^furlpmy^lè- 
i, re de la Génération , & qui penfent comme 
„ Mr.DÈREAUMUR avec beaucoup de vraifem- 
blance , que les Mulets de différentes efpèces 
^, d'Animaux dcHvent nous fournir les Faits les 
5, plus-propres à décider laquelle des opinions 
entre lelquelles on eft partagé, par raport à 
. ^, cette importante matière , eft vraye/' 

, J'OBSERVE d'abord , que Mr. Hérissant ne 
dit point que l'Organe de la Voix du Mulet foit 
précifément fembtabte à celui de l'Ane. La corn* 

paraifon qu'il a faite entre les deux Organes, 

l'oblige à fe fervir des dimiaiui& pmqw^àpm 

... 

(«) JM. pif. a|f« . 



Digitized by Google 



Couvé O R c A N i ri»& iSs 

frès. Il a donc aperça des didemblames ^ & il eue 

été à défirer qu'il les eut détaillées, & qu'il eut 
^ poulie le parallèle lue ce point ellèntiel jiifqu*à 
- fes derniers termes. La quellion importante qu'il 
s'agiflbit de décider Texigeoit abroluinent. Je 
fuis donc toujours très bien fonde à rappeller cet 
habile Anatomille à un examen plus fcrupuleux, 
U tenoit lui -«même un fil qui pou voit le condui- 
re à la découverte. du myftère de la Géacracion. 
^ Il divife les Organes de la Voix en /f^;p/es & 
en compofis. Les premiers n ont proprement que 
la Glotte; elle y conllituë feule la Partie ellèn- 
tielle de l'iûftrument. Les autres ont, outre la* 
Glotte , une ou plufieurs Membranes tendineîi- 
Tes, difpofces avec art, ou des efpèces de lacs' 
plus ou moins amples, & plus ou moins épais,-' 
tantôt membraneux^ tantôt oifèux , ou enfin 
^ une efpèce de Caiffe ou de Tambour , & ce 
font ces dilK^rentes pièces ajoutées à la. Glotte, 
qui produilènt ici les principales modifications dd 
la Voix Qay Ceft à regrêt que je ne fais que 
aommer des chofes fi peu connuës encore & ' 
qui ont tant de droit à nôtre admiration ; mais ^ 
je fortirois de mon fujet en me lailTant entraîner 
par le plai/ir de les décrire. \ 

Le Cheval & l'Ane ont tous deux des Orga- • 
nés compofés; cette remarque me paroît mériter: 
une grande attention. Il efl vrai que l'Organe 
de la Voix du CheVal eft bien mpins compôfé 

(•) IM. ptg. su 283. 

R 5 - ■ • • 
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que celui de FÂne. Il n'eft fonné que de te 

Glotte & d'une Membrane triangulaire & ten- 
dineufe , pofée à plat fur chaque extrémité des 
Lèvres de la Glotte. C'eft au jeu de cette Mem*'* 
brane que font dûs les tons aigus du bennijfemefit. 
Il y a plus d'appareil dans l'Organe de la Voix 
de l'Ane. Un profond enfoncement du Carti* 
lage thyroïde , forme une efpèce de CaiiTe ou 
de Tambour. Ce Tambour eft recouvert d'une 
Membrane tendineufe & lâche , pofée verticale- 
ment , & à l'extrémité des Lèvres de la Glotce* 
Là eft une petite ouverture qui communique dans 
le Tambour. Au-deflus des Lèvres de la Glot- 
te^ font deux facs » qui ont chacun un trou pres« 
que rond, uillé en bizeau, toimié du côté de 
l'ouverture du Tambour (^). 

> Voila aflurément un Organe bien compofé; 
mais toute cette compofition ne pafle pas dans 
le Mulèt. Mr. Hérissant l'infuiue aflez , lors- 
qu'il dit , que les Organes de la Foix du Mulet , 
fant presque autant rnukipUésaue ceux de la f^oix 
de rjne. Ceux - là ne le font donc pas autant 
que ceux-ci. Les premiers ne renferment donc . 
pis totttes les pièces que nous offrent les féconds. 
Le mot presque m'autorife fuffifamment à tirer 
cette conféquence » û conforme d'ailleurs à mes 
principes. 

On n'a pas encore examiné tous les recoins 
du Larynx du QievaL On n'en connoit pas tou« < 
tes les pièces qui , modifiées par le Sperme* de 

(«) ML pag. 2%% & iiS* . 
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r Ane , peuvent faire paroître TOrgane de la Vois 
4u Muiec plus coajpofc que celui du Cheval* 

Je ne veux pas me livrer aux conjeftures qui 
me viennent aéluellement dans J efprit. Elles 
n'auroient guères de fondement que dans mon 
ignorance, j'attendrai de nouvelles lumières èe$ 
talens & de la dextérité de Mr. Hérissant & 
je m'en tiendrai aux Faits ijui prouvent iiicoo^ 
teilablcment la préfoimation 'des Corps organi* 

341, Qide le Germe croît avant la, Féconda^ 
tion : pourquoi il n'achève pas h dévc^ 
lopper fans elle ? 

. Les Oeufe croiilenc dans les Poulets vierges : 
leurs Ovaires en contiennent de toute grandeur. 
Le Germe y croît donc aulli. Le Jaune eft ubq 
Partie effentielle du Poulet (^), & te Jaune 
exifte dans les Oeufs qui n'ont point étvj fccon- 
dés. Pourquoi les fucs de la Poule qui pfeuveat 
feire développer le Jaunç , qq peuvent-ik opé- 
rer le développement des autres Parties du Ger- 
me? Pourquoi la Liqueur du Mâle eft -elle né» 
celTaire à ce développemeat ? 

Certaines Parties réftflent plus que d'autres • 
les Os , plus que les Membranes, Le repliemei 
ajoute à la réfiftance: JÎEvolution eft plu» diffi- 
cile dans des Parties contoùméès , repliées & 
qui doivent s'étendre , fe redreflèr , fe d<^loyer. 

Si le Cœur du Genne b« avant la Fécouda- 

V^) AitfelM 14», I^. 
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tion jC'efl: trop foiblement pour furmonter la ré- 
dilance des Solides. La Liqueur feminale lui 
imprime un nouveau degré d'aétîvicé. £lle aug- 
Ihénce fa force impulfîve. Elle lé met en état 

• 4'p^vrir davantage les Vaifleaux &c. 

# 

, L'Incubation entretient cette aâivité. Une 

chaleur de 30 à 32. d^^grjs du Thermomètre de 
Mr. DE REAUMUR^eilnccelTairepour faire éclor* 
f e les Foulées. . . 

Les Oeufs qui n'ont pas été fécondés, fou- 
tiennent cette chaleur pendant 40 , ou mê- 
xne 50. jours fans presque s'altérer. Gardés dàns 

un lieu frais les Oeufs inféconds , font encore 
très mangeables au bouc de cinq à fix mois (a^. 

' Les Oeufs inféconds n'ont donc pas le même 
principe de corruption qui réfide dans les Oeufs 
féconds Ceux «ci fe corrompent bien vite fous 
la Poule ou dans un four à Poulets lorfque l'Em- 
brion ne parvient pas à s'y développer. 

Ce principe de corruption èft donc dû unique* 
ment à la Fécondation. Un mouvement inteftia 
hâte la corruption des humeurs. La Féconda- 
tion occafionne donc lin mouvement inteftia 
dans les humeuris de TOeuf. 

Ce mouvement différeroit-il de celui delà Cir* 
çulation , que la Fécondation augmente , & que 

des accidens interrompent? 

Si le Cœur du Germe battoit affez fortement > 

* (s> j4rt de faire échrre les Poulets, &c. par Mr. de RaaumuIi^ 

TPia.U» pa£« 290* & fuifantes de U ade. £dkion. 
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avant la Fécondation 3 pour faire développer tou-« 
tes les Parties , pourquoi le Germe entier ne fe 

développeroit-il point fans le fecours de la Li- 
queur que le Mâle fourjoit? 

^42. Faits qui indiquent FEmboitement. 

Réponjï à un calcul contre cette U^othefe. 

Je n'ai pas rejetté la Dijjlémination des Ger-' 
mes ; mais j'ai kifl'c voir que je panchois vers 
f Emboîtement. J'ai indiqué divers Faits qui le , 
favorifent. 11 en eft d'autres qui ne le favori- 
fent pas moins. Je ne parle pas de Fœtus trou- 
vés dans d'autres Fœtus : les. hiftoires en font 
trop fufpeéles. Mais on a trouvé plus d'une 
fois un Oeuf renfermé dans un autre Oeuf Ça). 
On a vû encore des Parties ofleufcs d'un Fœ- 
tus renfermées dans un autre Fœtus C^}« 

On oppok 2i TEmboitement d'éfrayans calculs; 
HÀRTSO£K£a afTûroit que la première Graine Je^ 
roit à la dernière & la plus petite qui paroitroit , 
la dernière année du foixanîième Siècle^ comme 
r unité fuivie de trente mille zéros çft à r unité ^ 
d'où il conduoit que r£mboicement.étoit al> 
furde. 

Mr. Bourguet lui a très bien répondu , fit 

en fa perfonne à tous les adver&ires defEmboi* * 
tement. J'inférerai ici fa réponfe, quoique, lia 
peulongue* 

(«) Hiftoire de V/icadémte^ 1742. pag. 42. où Mfd. f XTI!]^ 
A WiNSLOw atteflent ce fait. 
' C^^ ^* ^740» pas* 4i« V^' MoftAsn. 
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3, Cet Auteur, dit -il Qa^^ calcule la petî- 
„ tefle d'un Grain de iiemence fur le rapport 
5, de groffeur qu'acquiert , par exemple , une 
5, Plante dans une année ^ au lieu que ce calcul 
5, ne doit fe prendre , fi je ne me trompe , que 
5, du tenis qu'il faut, pour faire paroîcre le Grain 
„ de Semence depuis fa conception jufqu'à fa 
,j maturité. J'appelle conception , l'état dans le- 

quel ell: une Graine des que la précédente eft 
„ fortie de fa Plante féminale ; parce que l'ex- 
5, périence a appris (/;)queles Graines font déjà 

dans la petite Plante , où elles croilfent dans 
„ une certaine proportion , pendant que toutes 
„ les Parties de la Plante qui les porte, croilfenc 
^, auffi de leur côté. Cette proportion donc, 

doit être prife, du tems qui fe palTe entre 
5, cette efpèce de conception & l'entière per- 
■ 5, fe£lion de la Semence. Ainfi le même tems 
3, qui eft employé à faire croître une Plante ou 

un Arbre , fert dans des efpaces égaux à per- 

feftionner une , ou plufieurs Générations de 

Graines. Il femble que l'origine de l'équivo- 
5, que vient de ce que Mr. Hartsoeker paroic 
3, fuppofer , que les Auteurs qui fui vent le Syflè- 
55 me des Qéveloppemens , croyent que toutes 
* „ les Parties qui forment le volume d'une Plan- 
3, te dans fa parfaite grandeur, exiftoientaupara- 

vant dans la Semence. 

(a) Lettres Pbîlojopbiques , &c. pag. 134. & fuîvantes. 
^ (fc) Un'yavoit point d'expérience qui démontrât cela avant 
li découverte de Mr. de Haller fur la préexiftence du Poulet. 
Mr. BouRouET fuppofe donc ce qui étoit en queftioû quand 11" 
♦crivoic. Voyez l'art. 



Corps O r e a n i s ï's, 

V • ',' On s'éloigneroit, fans doute. 

jugeoit de la 

», peatefle pranitive de la Semence des Plan- 
„ tes , & de celle des Oeufs , dans l'hypothè- 
„ fe de Mr. Hartsoeker lui-même en les 
„ comparant avec la gtoffeur &la grandeur que 
„ ces divers Corps organifés acquièrent après 
„ un certain tems plus ou moins confidéiable, 
„ Car cette comparaifon mèneroit infaillible- 
„ ment à 1 éqmvoque , que l'on doit éviter • 
„ puisqu'il foudroit dire, en admettant le prin- 
„ ape de Mr. Hartsoeker , que les Oeuft 
„ des Animaux d'une même efpèce auroienc 
„ été infiniment diflPérens en groffeur & nna 
„ les Semences d'une même efpèce de'Hante ■ 
„ feroient entièrement difFemblables. La gran- 
„ de égalité que Ton remarque dans la Graine 
„ de la plupart des Plantes , dès qu'elle com- 
„ menée à paroitre , & celle qu'ont d'abord 
„ les Oeufs de toute forte d'Animaux , ou leurs 
„ prétendus Vers féminaux , ne détruit- ella 
„ pas le fondement du calcul de Mr Hart 
„ soEKER ? 11 ne faut pas même fonder telIeT 
„ ment le calcul dont il s'agit, fur le tems 
„ que l'on oublie d'avoir égard à la différent» 
„ contexture des Germes & à mille drconftan- 
„ ces qui rendent le Développement plus prompt 
» ou plus tardif : autrement il faudroit dire 
„ qu un Géant de trente ans , auroit vécu au^ 
„ tant de plus , que fa malTe excède cdie d'un 
f, Nam de même âge » 

>» CsgEmAnj: f contiaue Mr. JBoinioair ' 
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9) fi Ton . examine la quedion de ce côté , il 
3, paroitra que le calcul ne ièra pas fi épouvan* 

table , & Ton verra que les proportions y fe- 
5^ ronc gardées , félon les mouvemens plus on 

moins prompts de la progreflion que font: 
^, les Corps organifés dans leur accroiflement. 
j. Le moindre Jardin , & les Plantes les plus 

communes foumilfent plufieurs exemples de 
3, cette variété deprogrelfions,furquoi lesGéo- 

niccres n'ont point encore exercé la Icience 
„ du calcul, fi je ne me trompe. Mais quelle 

qu'ait été la proportion de la petitefle de la 

Graine de cette année avec celle de TanAée 

précédente dont elle efl: ilîlië ; elle ne peut 
9, être que comme le tems qu'il a fallu pour 

rendre la dernière parfaitement femblable à. 

celle qui Ta précédé. Suppofons , par exem- 
5> 'P'^5 que la Graine dont nous parlons ait été 
,9 d'abord renfermée dans celle dont elle eit . 
55 forrie y dans une raîfon réciproque de fon 
„ volume à cinq minutes ou trois cens fecon- 
9, des 9 elle aura pû augmenter cent mille foia 
9, fon volume dans une année , puis que trois;' 
,5 cens foixante- cinq jours , contiennent cinq 
5, cens vingt-cinq mille & fix cens minutes. U, 
99 me paroit qu'il s'enfuit de là , que la Graine 

qui parût la première année du Monde , au- 
,9 roic éré à celle qui doit paroitre la dernière 
9, année du foixancième Siècle , comme le non^ 
99 bre des minutes que contiennent fîz mille ans, 
99 elt à cinq. Soixante Siècles n'ont que trois 

. . mik 

't . • • * " ^ - ^ - 
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)^ milSafs 9 cent cinquante -trois millions , 

55 fiX'Cens mille minutes. Ce(l-là un nombre 
fort petit en comparailbn de ceux que Mr. 
HAETSOBKEa employé 
Je prie qu*on relife rArticle 274. Hartsoe- 
. KER & fes pareils mettent ici les Sens & l'Ima- 
gination à la place de l'Entendement pur. Us 
voudroient , pour ainfi dire , voir & palper ce 
que la Raifon leule peut faifir. 

343. Sentiment de Mr. Bourguet fur la 
Génération^ 

Jugement fur cet Auteur. 

Mr. Bourg u et fui voit une bonne foute 
pour éclaircir la matière de la Génération. Mais, 
il manquoit d'une multitude de Faits intérêt* 
fans ^ qui n'ont été découverte que bien deg 
années après la publication de fon Livre en 
1729. Son Génie vrayement philofophique fe 
feroit fûrement reflifé aux nouvelles opinions 
qu on a tenté depuis peu d'introduire dans la 
Phyfique des Corps Organifés. Il admettoit 
leur préformation dans les Oeufs ^ & il ne le- 
gardoit la Génération que comme un fîmple 
Développement , qui s'opéroit par l'influence 
de. la Liqueur féminale , qu'il confidéroit aufli 
en qualité de Fluïde nourricier. 11 la définit» 
foit une Liqueur fpiriîueufe , qui n'cjî quun ex- 
irait des Parties de l'Animal qui la communi- 
que (^). . Il admettoit encore le concouxs dM 

(4) iMi. pag. 149. 

ToM. II. * s ^ . 
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deux Semences, & voici comment il concevoit 
la Génération. 

9, La Liqueur extraite des deux Animaux , 

„ difoit il (^), fe mêle, & agit fur TOeuf, 
9, enforte que les Parties les plus fubtiles de la 
Liqueur y entrent & s'uniflënt avec le Fluï- 
3, de qui environne la petite machine organifée, 
39 y excitent un mouvement, qui mec le petit 
Animal en état de fe développer^ par h n6u^ 
riture qu'elles lui foumiflent en sMnfinuant 
3, dans fes Organes , qui font alors d'une telle 
3, délicatefle , que toute autre nourriture ne 
99 fauroit lui convenir. La quinteflence , pour 
39 ainfi dire, du grand Animal , fert d'abord de 
39 nourriture à l'Embrion 

J'iGNORois les principes de cet habile Natu- 
ralifte , lors que je compofois les Chapitres III. 
V. & VL du Tome I. de cet Ouvrage , & 
puis qu'H m'a prévenu fUr un point efientiel 9 
je me fuis fait un devoir de le reconnoitre , en 
tranfcrivant le palfage qu'on vient de lire. Il 
auroic été à défiier 9 que cet eftimable Auteur 
eût plus aprofondi fon idée fur la Liqueur fé- 
minale, & qu'il l'eût appliquée plus en détail, 
'& avec plus de netteté aux divers cas qu'il s'é-. 
toit propofô de réfoudre. H n'explique nulle 
•part comment fe forme cet E Ktrait^ cette Quint' 
éjfence du grand Animal , & quel mouvement il 
*mi]mme au Germe. Si l'on fcv donne la peine 
\de lire la manière dont il entreprend de rendre 
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rsLifpn de la reflemblance des Enfans au Père & 
à lia Mère ^ C^), des Mulets, desjumare CAX 
&c. on trouvera , je m'aflure , qu'il n'a pas d« 
ré un affez grand parti de fes principes , qu'il ne 
les a pas allez analyfcis , & Ton regrettera avec 
moi , qu'il aie confumé à réfuter les. Natures 
]PlaJtiques ^ \xn tems ' précieux , qu*îl auroit pû 
employer plus utilement àcreufer davantage fon 
fujet , & à dccompofer les Faits qu'il avoft en 
inain. 11 dit d'excellentes chofes fur le Méchéh 
nifme Organique (c); mais tout cela ne m'a pa- 
ru qu'ébauché , & j'aurois fouhaité par tout plus 
de clarté, de précifion & d'analyfe. Sa défi- 
BitioJi du Mécbanifme Organique paroitra un 
peu obfcure: il vouloit concilier divers Syftè- 
mes. Le Méchanifme Organique^ dit* il {^d\ 
n^eft autre cbo/e que la combtnaifon du mouve* 
ment âune infinité de Molécules iîbénennes^ a ër t'- 
en fies , aqueufes , oléagineufes , falines , terres^ 
très accommodées à des Syftèmfs particulier^ 
déterminés dès le commencement paf la Sagef 
fe fuprême , (5? unis chacun à une Activité ou 
Monade fmgulière & dominante , à laquelle ceU 
les qui entrent dans fon Syfième font fukordonr 
nées* 

Il s'explique un peu plus clairement dans le 
paflage fuivant, qui forme avee le pré^drâc Je 

(«) /Wi. pag. 154, & 155, - , 
i^b ) lUd, pag. 161. 

(c) ÎM. png 142. & (bimMi* ' ' .t 

id) Ibid. pag. 164. * 165» 
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comlufion de isoite fes principes. 

/ On peut, continue -t- il Qa'^ , en fuî» 
yaût <ietee idée fur le Micbanijmt Organi^ 
, concilier tous les Syftèmes , n'y en 
ayant aucun qui ne contienne quelque véri- 
té. Les Moules fe trouvent dan» toutes les 
Parties du Corps humain : la figuie idéale ou 
99 y?g///^^ fe trouve dans les Parties les plus fpi- 
\y ritueufes du Sperme des Mâles & des Fe« 
melfes , parée qu'elles renferment en petit 
tout ce qu'il y a de difFérens mouvemens 
Y, dans lés grands Corps Organifés. Et c'eft 
99 l'opération de cette Liqueur , femblable àcel- 
le des Elixirs & des Efprits de la façon des 
Çhymiftes , qui a donné lieu à tant de pen- 
fées bizarres, qu'on* a débitées fur ce fujet j 
„ fEmbrion préformé ^ fe trouve enfin dans 
9> l'Oc^^f ) Icns du Syftème des Développe- 
-, mens , qui contient les autres , fans en avoir 
les difficultés. Il y a beaucoup de confor- 
3, mît^ entre l'emploi de la grande qi:miK{té de 
9^ matière qui fert à PaccroilTeraent des Plan- 
tes & des Animaux , & une infinité de dif- 
^, férens matériaux que les Hommes employent 
^, dans les Arts méchaniques. Il fe fait ici une 
^, circulation merveilleule : ce que l'induftrie 
^ jdes Hommes & le ' Mécbaivfme. oi^anique 
ôtent à la terre , lui eft rendu avec le tems 
d'une autre manière.* Tous les divers ma- 
tériaux dont les Hommes fe fervent ^ nQ 

(«} /M. pa& iCS. k 
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changent jamais de nature : ce n'eft que mê-t 
3, langes & arrangemens. Be même les Mplô- 
9, cules qui entrent dans les Corps Organifésy 

peuvent en s'unilTant & en fe réparant , former 
^5 tous les changemens néceffaires, fans qu'il y 

ait de véritable transformation dans Tintérieuc 
3, deschofes. Ellesfuf!iiëntàtoac,enreilanrce 

qu'elles font , par le Méchanifme que Dieu 
3, a inftitué dès le commencement. Les Corpg 

donc des Plantes &des Animaux font à la let« 
35 tre des Petits M>;>iate^ ; ' des Séries irifihîey en 
^, leur genre qui renferment une infinité d'au- 

très Séries dans des expreilions moindres tà 
,5 Kinfini." 

, Au relie , nôtre Auteur tirçit de la corifîdéra* 
tion des Mulets un argutççnt eh faveiir de \i 
préexiftende du Gèfrtle dans la Fetneile. 11 fout 

encore que je le laiife parler lui.-mcuie; .le pafla* 
ge eft remarquable. 

l\iEN ne me paroît plus propre, dit il (a^^ 
à prouver la réalité de l'aétion de l'extrait fpï- 
99 rîcueux des corps du Mâle & de la. Fenv^lié 
^5 fur le Fœtus , que l'exemple des Petits qui ont 
,5 été engendrés par des Animaux de diverfe elpé- 
^, ce. L'on voit en Q?) Piémont des Jumarres 
„ qu'on divife en deux efpèces : la première 
p vient d'une Anefle & d'un Taureau . efl ^ap'- 

• 

(0) Ihid, p«g. i6o. & fuivante. ' ' " ' - 

(1) Voyez THiftoire Générale des Eglifei Evangeliques dea 
Vallées de Piémont par Mr. Léger Chap. 1. pag. 7 & folio4 
I«eid€Q \6ù9. * . , 

S 3 • 
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reliée Bif, & la féconde qui vient d'une Ju- 
nient & d'un Taureau ell: appellée Baf: Ces 
Animaux qui font véritablement des Anes & 
" des Chevaux , /^^/t^ /^i" i^^/^Vi" appartiens 
r ^) /'^/7^è^^ de la Femelle (^) , portent néari- 
moins des marques du Mâle , c'elt à-dire qu ils 
" onc le Front un peu boffu aux endroits où les 
Taureaux ont des Cornes , leur Mâchoire ell: 
un peu plus courte Tune que l'autre , & leur 
Queuë tient quelque chofe de celle du Bœuf. 
Quant aux MuUts qui font communs en Pié- 
mont & dans tous les Pays méridionaux de 
TEurope; comme l'Ane ne diffère pas autant 
^, du Cheval que le Taureau , les efpèces font 
' plus confondues dans les Petits: cependant 
les marques du Mâle y font fort fenfibles, 
bien que le Mulet foit un Cheval, & non un 
^' Ane vicié , comme Ton peut s'en convaincre 
en l'examinant avec attention. Cette double 
efpèce de Mondres prouve évidemment , que 
les Corpufcules organifce. primitifs font dans 
les Oeufs des Femelles , & non dans le Sper- 
iTie des Mâles, & que cette Liqueur mêlée 
" avec celle de la Femelle agit furie corps pré- 
exirtant organifé, pour fon développement 
" & fa première nutrition. Les Enflins qui 
" naiffent d'un Père blanc & d une Mère noire 
7, ou d^une Mère blanche & d'un Père noir , 

(c^ L'argument que Mr, Bourguet tire ici àc% Mulets en fa- 
veur de la préexiftence du Germe dans la Femelle, n'étoit pai 
tffez concluant pour fonder cette aflertion, qu'il n'auroit dû 
do nner en. bonne Logique que pour une fuppofition probabli. 
Voyei i'aitlcle 333' 1* ^n* 
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prouvent abfolument h même chofe par ra^ 
95 porc aux Hommes." 

Quand ceux qui ont écrit fur la Génération 
depuis Mr. Bourguet , n'auroient fait que re* 
.manier fes principes, les perfeâionner , les dé* 
velopper , les appliquer à de nouveaux cas , ils * 
auroient , ce me femble , travaillé avec plus de 
fruit y que n'ont fait en particulier les Auteurs 
de^ nouvelles opinions. 

344. Sentimênt à^un Encyclopidifie /ur la 

Génération. 

' Le fçavant Auteur de l'intéreflant Article 
fiération dans l'Encyclopédie , a auffi ejSàyéde 
pénétrer le myftère ; mais , je ne fçais fi fa fo- 
lution paroîcra lumineufe. Je la tranfcrirai néan- ' 
moins., parce que je dois faire mention des fen^ 
^mens des Fhyficiens qui fe font le plus rapro- 
chés de mes principes. ' • 

. ,^ Si le Fœtus , dit cet Auteur (4) , eft pré- 
,^ exiftanc dans l'Oeuf de la Mère , comment 
fe peut-il que TEnfant reflemble à fon Père? 
Cette objection paiTe communémcpt pour ê- 
tre inlbrinôntable ; mais ne pôurroit - on pas * 
„ la faire ceflTer d*être telle , en répondant que 
^ la difpofition des Organes de l'Embrion , a- 
^ vant & après la Fécondation, dépend beai^- 
„ coup de raâivité plus ou moins grande , avec 

» 

(a) Encyshp^ Tom, VU. pag. $69. ide. Coioxme vexs te 
• mUicu. ^ . * • 

S 4 
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laquelle s'exerce , s'entretient la vie de la Mê- 
re, & de rinfluence de cette aftivité, pour 
qu'il foit conforme de telle force ou de telle 
manière , analogue à celle dont cette même 
5, aftion de la vie Qvis vita^ dans la Mère a 
„ conformé fes propres Organes, & que cette 
même difpofition des Parties de TEmbrion ne 
55 peut que dépendre auffi plus ou moins de la 
55 force avec laquelle elles ont été mifes en jeu 
5, par l'effet de fefprit fLminal du Père , dont 
5, elles ont été imprégnées : d'où il s'enfuit 
5, que la reffemblance tient plus ou moins du 
55 Père ou de la Mère ^ félon que l'un ou 
55 l'autre a plus ou moins influé , par cela mê- 
55 me qu'il fournit dans la Génération & la for- 
5, mation & le développement du Fœtus fur le 
55 principe de vie&rorganifationde l'Embrion, 
55 qui en reçoit à proportion une forme plus ou 
55 moins approchante de celle du Père ou de la 
5, Mère; ce qui peut rendre raifon, non feule- 
5, ment de ce qu'on obferve par rapport à la 
55 reffemblance quant à la figure , mais encore 
,5 par rapport à celle du caraftère. " 

34.5. Sentiment de Mr, de Haller fur la 

Génération.' 

Dans fes Corollaires mêlés fur le Poulet, pu* 
bliés à Laufanne en 1758 , Mr. de Haller 
donne un léger précis de fes idées fur la Géné- 
ration. C'eft une efpèce de folution qu'il dé- 
duit de fes découvertes fur la Formation du Pou- 
let , & qu'il préfente comme un réfultat de l'ob- 



Digitized by Google 



39 

55 



Cor fs Orgakis ÊV«. 281 

femtion. Je ne lendrois pas à cet lUuftre Phy« 

ficien toute la juftice qui lui eft duë , & que 
j'ai tant de plaifir à lui rendre , fi je ne plaçois 
ici les premières çbauçhes d'une théorie qu'il 
f<^aui*a pcrfeétionner & embellir dans fon grand 
Ouvrage de la Fh^fiologie^ 

\_ Qu'on m'oppofe, dit-il l'exemple 

des Mulets, & des Animaux hybrides^ qui 
çtfectivement reilemblent fouvent au Mâle 
^, par de$ mar(jue* diftinctives ; je croirois pou- 
^ voir ifépondre encore. Mes preuves foiu di- 
reftes ; s'il n'y a pas quelque faute dans les 
Faits, il ne fauroit y en avoir dans les Con- 
„ clufions. U feroit peu phitofophique de dire 
^, que l'Artère du Jaune eft née autrefois d'une 
Artère de la Mère , qu'elle s'en eft détachée^ 
dans la ponte , & qu'elle s'eft entée fur un 
^, bout d'Artère, méfentérique du Fœtus préparé 
pour elle: que la Veine en a fait de mêirie, 
& que le Jaune, tout entier s eft enté en mê- 
„ me tems par un' petit canal <Jans un Inteftiii 

de l'Embrion, ' ' ' ; " ' ^ r 

„ Mais comment expliquer dans mon Syftè- 
me les grandes Oreilles du Mulet : les Pieds 
de Poule de l'Oifeau né d'un Coq & d'une 
„ Canne : le gros Bec de l'Oifeau bâtard, que 
le Chardonneret a* engendré avec un Serin 
„ femelle? Je nè fcaurois l'expliquer méchani- 
^, quement, mais je vais faire voir que ces pbé- 

(fl) Mémoires fur la Formation du Foulet&c. Mém.lI.Seaîoil. 
3tIU, pag. 189 & 1^)0. *.,««vuv», 

•■ •• s 5 
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nomènes ne font rien contre le Syftème des 
Ovariftes. 

„ Le Spenne du Mâle a fens contredit le pou* 

voir de faire croître quelque Partie de TAni- 
' , mal plus que les autres : il fait croître les Poils 

de la Barbe dans l'Individu , dont il fait par- 
\ de, & il n'en fait pas croître les Cheveux. 

* Il jfouffe les Cornes des Animaux , depuis le 
Il Cerf jufqu'au Cerf volant , il prolonge les D6r\ 
^, fences des Sangliers & de FEléphant. S'il a\ 

le pouvoir de faire germer de certaines Par- 
tiesjdu Corps plus que les autres dans le Corps 
même, qui le prépare, il peut l'avoir dani 
le Corps du Fœtus , qu'il anime. Il peut 
pouffer le Sang avec plus de force dans les 

^, Artères de l'Oreille , ou du Bec , & l'objeo 

„ tion eft réfoluë (^). ■ * 

Il eft bien vrai», que ma réponfe n'explique 
pas le comment^ ni le méchanîfine , par le-, 
quel le Sperme du Mâle réveille le Germe de 

* rOreille , & en grandit le développement. 
Mais je ne dois pas être obligé à expliquer 

\\ ce comment , pourvû que mes Faits foyent 
avérés. L'influence du Sperme fur l'accroif* 
fement de la Barbe & des Cornes, eft démon* 
trée , quoi que le comment en foit peut-être 

„ ignoré pour toûjours.'* 
Av AîtT & après la publication des Poulets de 

(a) n me femUe qbe cela ne fuffiroic pu pour rendre raîfon 
des changemens furprcnaos qut s'opèrent dans l'Organe de la 
Voix du Mul6t. Voycs ce que j'ai dit là« deillis dans Ua As* 
tfdea SS^» & 33^ 
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Mr. DE Haller 5 nous nous étions fouvent en- 
tretenus par Lettres fur la Génération ^ & j'avois 
. eu bien des occafions dem'alfûrer que nous pen* 
fions de même lur le développement^ & fur 
ftuenu de la Liqueur féminale. Cette confor- 
micè» dont je fais ^oire , m'a donné un peu de 
confiance pouïr mes premières idées ^ & m*a en« 
Mgé à les retoucher avec plus de foin, à les apro- • 
' fondir davantage , & à les enchaîner plus étroi- 
/ 'temenc les unes aux autres, C'elt ce que j'ai t&« 
ché d'exécuter dans ce Chapitre. . . 

Une des difficultés que j'ai le plus preflces a-?" 
Tec Mr. DE Haller, a été celle que préiente 

Taccroiflement des Oeufs dans les Poules 
* gùs. Les Oeufi crmijent data us Poules , lui di-. ' 
fins - je ; /tf Geme y croit dçnc auffi. Pourquoi 
ne peut - il par le même moyen achever de fe dé^ 
' vdopperl Pourquoi lui faiu- il le fecours de la 
Fécondation ^ Nous répondons que les fucs dê la- 
' Mire peuvent Men faire développer le Jiamte^ 
mais non les Parties ojjeufes du (^erme. Cepen-^- 
. . dant les fucs de la Mère font développer fts pro^ 
près Os beaucoup plus durs. Je dis là-defus que . 
les Parties* ojfeufes du Get me ne peuvent fedéve* 
loppsr que par l'action de fon Cœur , & que s'il 
, . bat avant la Fécondation y c'efi trop foiblemens. - 
La réponfe de mon Illuftre Confrère a été 
telle que je l'avois prévûe. y ai déjà parlé , . 
m'ccrivoit-il, delà faculté irritante du Sperme 
Mâle dans ma Phyfiologie. Je crois la chofe 
vraye. Car d'où vient que l'Emhrion qui vimit 

ne croiJJ'oit point? c'efi quefesyaiffemx.fkétoieM 
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pas dilatés. Et pourquoi ne Vétoient-ils pasl 
c^eft que le Cœur ne bat toit pas avec aJJ'ez de for- 
ce* Et pourquoi cette force nouvelle après fac* 
couplementf H ne feft rien pajfé d^effentiel que 
Vaproche du Sperme du Mâle : la feule agitation 
de P accouplement ne réveille pas ^ fans elle ^l'Em^ • 
brim* 

346. Nouvelle conjidération fur la Muki^ 

plication fans accouplement. 

J'ai eflayé dans TArticle 73 , de répondre à 
la queltion, comment fe fait la Mulciplicacion 
ians aecouplement ? J'ai préfentemènt une nou« 
velle confKJération à offrir. Les Infeftes qui 
multiplient fans accouplement, & ceux qui mul- 
tiplient de Boucûre , font tous très mois : la plû* 
part font même gélatineux. Leurs Erobrions 
doivent être bien plus mois , bien plus délicats 
encore. Les Parties de ces Ëmbrions réfiitent 
4rac infiniment peu. Le Cœûr ou TOrgane qui 
en tient lieu, pourroit donc avoir aflez de for- 
ce pour ouvrir par lui-même les Vaifleaux, & 
pour furmonterla réûftance de Solides qui n'ont 
guères que la confidence d'un Fluïde. Les In* 
feftes fournis à la loi de l'accouplement ont plus 
ou moins de Parties écailleufes & très-dures» 
qui originaiiement réQflient davantage que œllea 
qui doivent refter toûjours molles pu même gé- 
latineufes. 

Ainsi dans les Ândrogynes \ les fiics préparéa- 
que la Mère envoyé aux Embrions , fuffifent 
pour les taire développer. Les Muës des Oi^ 
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féaux, celles des Infectes nous offrent des exem- 
ples d'uQ développement analogue dans les Touts 
très-oi^anifés. Les Germes des ^louvelles Flu» * 
mes , ceux des nouvelles Peaux fe développent 
fans autre fecours que celui des fucs qu'ils reçoi- 
vent de l'Individu. C'eft encore de la même 
manière ou à peu près , que la Chenille fait croi« 
tre le Papillon ( ^ ) , que i'EcrevilTe pouffe de 
nouvelles Pattes Qb^^ le Polyçe une nouvelle 
Tête 9 &c (r) £c comme je le difois dans 
TArticle 73 ,1a Multiplication fans accouplement 
.nous paroîtroit la plus naturelle, li elle nous 
étoit plus familière. 11 efl: bien plus furprenant 
que pour produire un Individu , il fgille le con* 
cours de deux autres Individus. 

• Ca) Art. 160 & 
(h) Art. 26». . 
(c) Art. 2^64. 
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CHAPITRE VIII. 

. Çonfidéraiions fur la Formation des 

Monftres. 

Cmclufton. 

S47. I>ifp^^^ célèbre fur les Monftres. 

Mon plan n*eft pas de traiter à fond des 
Monfireu Cette matière auffi variée que diffi- 
cile 5 fourniroit feule à un gros volume. Je ne 
l'ai que très légèrement effleurée dans le Cha- 
pitre III. du Tome i. On connoit la longue 
& faraeufe difpute de MM. L£M£RT &^ Wins» 
Low , qui ne finit que par la mort de l'un des 
combattans. On combattoit de part & d'au- 
tre avec des Monftres, & quand la viftoire ba- 
lançoit, on recouroît aux fubtilités de la Mé- 
taphyfique. . Mr. Le mer Y foutenoit que la 
formation des Monftres étoit duë uniquement 
à des caufes accidentelles » qu'il alGgncâc » & 
qu'il favoic employer avec beaucoup de fagaci-' 
té & d'efprit. Mr. Winslow lailfoit là tout 
cet attirail d'explications phyfiques , & le fcâ- 
pel à la main , il prétendoit trouver dans cer- 
tains Monftres des preuves inconceftables que 
leurfoimationétoit duë uniquement à des Oeufs 
originairement nionftrueux. Un Hiftorien Qi^ 
digne de juger les deux célèbres Adverfaires, 
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nous a donné la rèhtion abrégée de leur com- 
bat. On la lira avec plailir dans l'Hiftoire de 
rAcadômie Royale des Sciences pour Taimét 
1740. 

348. Faiis favorables à rhypotbèfe des cau^ . 

/es accidentelles 

m 

Cs n'efl; point à moi à décider une queftien 
qui a partagé , & qui partage encore les plus 
grands Phyficiens ; mais je dirai bien , que di- 
vers Faits me paroiflent . confirmer le fentimenf 
de Mn Lemery. J'en indiquerai quelques uns. 

Si l'on nomme Monftre une Produélion or- 
ganique , dont la conformation extérieure & in- 
térieure 'diffère de celle qui eft propre à VeP 
pèce 5 les Mulets feront de véritables Monfîres. 
Faudra- t-il pour expliquer de tels Monlbres 
recourir à des Oeu& originairement monffaueux? 
Je m'aflure qu'on ne le penfe point. Et puis , 
comment un Germe de Mulet viendroit-il fe 
préfenter à point nommé , au moment qu'un A- 
ne féconderoit une Jument ? Voilà donc déjà 
une efpèce de Monllres qui doit fa formation 
à des caufes purement ph^fîques ^ & Ton a vû 
dans le Chapitre précédent la vamvbte naturdr^ 
le donc j'ai tenté d'expliquer cette formation. 

Une Branche fe colle à une autre Branche, 
im Fruit à un autre Fruit , une Feuille à une 
autre Feuille , &c. & cette union acciderttellê 
devient fi intime , que les deux Touts n'en fi»- 
^entplus qu'un feuL I^e quatrième. Mémoi<* 
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re de mes Recherches fur Tufage des Feuilles 

dans les Plantes , préiciue des exemples frap-^ 
pans & variés de cette forte de Greffe , & des 
Monftraoûtés qui eu réfultent» 

Les Grefes que FArt exécute foit fur les 
Végétaux , Toit fur les Animaux , donnent naîf- 
fance à d'autres Genres de Monftres. Je m'en 
luis beaucoup occupé dans, cet Ouvrage , lors 
que j'ai entrepris d^ rendre raifon des Réproduc^ 
tiom végétales & animales. Ces Monftres ne 
réfidoient pas originairement dans des Germes 
qui les repréfentoient en petit. On pourroic les 
nommer artificiels , par oppofition aux Monftres 
purement naturels. 

Ce qui ffe pafie au grand jour entre deux 

Branches qui fe collent l'une à Tautre , fe pafle 
dans l'obfcurité d'un Ovaire ou d'une Matrice 
entre deux Oeuâ qui viennënt à fe toucher pat 



humains qui ne font unis que paf l'Epine , imi-* 
tent fort bien deux Branches ou deux Fruits 



On voit quelquefois des Oeufs qui renfer- 
ment deux Jaunes. Ils renferment donc deux 
Germes. Si ces Germes parvenoient à s'y dé- 
velopper , il eft bien clair qu'ils pourroient fa- 
dlement s'unir ou fe greffer par différens points 
de leur extérieur. Telle étoit apparemment To- 
rîgine de ce Poulet monftrueux à quatre Jam- 
bes & à quatre Pieds « que Mr. D£ Rëaumur 




Deux Fœtus 



greifés^r aprocbe. 



trouva 
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trouva dàns un Oeuf couvé pendant dix -neuf 

jours Ç^a^. Cet excellent Phyficien recourt 
lui-même à rexplicaùon que je viens de don* 
ner^ & il ne croit pas qu'on puiflè mettre la 
chofe en queftion. 5, 11 y avoit èû , dit - il , 
,j un Germe de plus dans cet Oeuf, que dans 
9^ le commun des Oeufs ; les deux Germes s*é- 
toient réunis, & il n'étoit reÛé à l'extérieur 
que les deux Cuifles , & les deux Jambes 
,^ de l'Animal d'un de ces Germes. Tout ce- . 
iy la 9 ajoute- 1- il 9 n'eil pas néçeiiaire àprou- 
» ver.* 

J'ai infifté bien des fois fur la délicateflèpro» 
digieufe des Parties de l'Ëmbrion. Je les ai ce* 
préfentées comme prefque fluïdes. Elles font 
donc alors très-pénécrabies. Dans cet état, il 
eft facile que deux Germes fe confondent en 
tout Qu en partie» Une confufion entière en- 
traîneroit la deftruction totale des Organes : 
mais 9 des Organes fmblabUs qui ne fe confon- 
dtoient qu'à moitié , pourroient fe réunir par 
celles de leurs moitiés correfpondantes qui fub* 
fifteroient, & ne former ainfi qu'un feul Or- 
gane, un feul Tout individuel. C'eil de cette 
manière que Mr. Lemert rendoit raifon d'un 
Monftre humain à deux Têtes fur un feul Corps, 
La dilTeétion faifoit , pour ainfi dire, toucher 
au doigt la réunion des deux moitiés de deux 
Fqptus , qui étoient parvenus à n'en comgofei 

(a) Mim. /w Ui InfiShtf ÏOB. II. 48. 4|* 

JoM.'lL X 
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plus qu'un fçul. Il faut lire dans l'Hiftoire de 
r Académie de 1740. le précis très dair & très 
ingénieux des obîervations du fçavanc Anato* 
mifte.. 

' ' ' SurrAïW cette hypothèfe , les Monftre^ • par 

excès 5 ou qui ont un ou plufieurs Membres 
furnuméraires j les tiennent d'un autre Germe 
dont tout le reue a péri. 

349. Monjîrti par acddent , dont la for^ 
maîion ne tient pas à l'union de deux Ger^ 
fnes. 

» 

Mais 9 il eft d'autres Monftres par excès, 
dont Torigine eft très différente , & ced méri*' 
te qu'on y falle attention. Un Fœtus humain 
à 26 Côtes appartient bien à la elafle des . 
Monftres par excès. Mr. Humauld 9 qui poC- 
fédoît à* un fi haut point Tart de voir & de dif- 
féquer, a démontré que ces Côtes furnumérai- 
res ne font dues qu'à un développement excef- 
hf d'une efpèce d'appendice ofTeux des /ipo^ 
phyfes tranfvèrfes de la feptième Vertèbre. Je 
ne détaillerai pas ce Fait remarquable : je dois 
lênvoyer mon Leâeur aux Mémoires de l'Aca- 
démie des Sdenees de 1740» pages 377. & 
fuivantes de l'Edition in ,4^ 

Les mêmes caufes, ou des caufes analo* 
gues , peuvent donner Ueu à d'autres excès ^ & 

eonféquemment à d'autres Monftruoft'és , dont 
il ne fâudroit pas chercher l'origineî dans la con- 

fuûon partiaU des Germes ou dans leur xévt: 
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nion par une forte de Greffe. Le Sperme de " 
ri\ne qui agrandit les Oreilles du Cheval & mo- 
difie fon Larynx , agit à peu prè$ comme les 
csiufes dont nous parlons. 

Des caufes contraires produiront les Mons^ 
tres^^r défaut^ les plus^ faciles de tous à expli- 
quer. Une certaine preflion fur des folides en* •* 
core gélatineux & qui fe touchent prefque , 
pourra auffi les réunir en une feule maffe. Des 
Fœtus humains qtii n'ont que 20 bu 212 Côtes 
font des efpèces de Monftres par défaut. Mr.' 
• HuNAULD démontroit encore que ce défatdt pro«* 
veaoit quelquefois de la réunion de deux Cô« 
tes en une feule Qa^, L'on a vu une fembla» 
ble réunion dans les Doigts , & dans quantité 
d^autres Parties fait molles , foit ofieufes. Que 
dis- je !^ on a vu un Enfant de vingt-deux mels^ 
privé d'Articulations , & dont toute la Char- 
pente , ne compofoic en quelque forte qu'ua 
leul Os (Z^). , . , 

On imagine alTés des caufes naturelles capa-i 
Ues d'altérer dans le Germe divers Organes , 
d'en fuprimer l'Evolution en tout ou en partie , 
de changer leur forme 9 leurs proportions , leur 
arrangement refpeâif, &c. Ces changemens 
^ paroilTent prodigieux dans le Fœtus à ter- 
me, & plus encore danâ l'Enfant, parce que 

(fl) Mémoire de VJcAdémîe 17/^0. page 377. 
{h ) Mémoire de Mr. Lemery fur divers MoalUiS* I4él||r^ 
dp l'Acad* 1740, pag. 439. & fuivantea. 
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rEvolurion groffit tout , peuvent ne tenir dana 
le Germe qu'à très -peu de cbofe. Une Gelée 
cède fecilement aux moindres impuUions , & 
levêt aifément de noitveltes formes. Au lieu 
de s'étonner des Monftres, on devroit bien plu- 
tôt s'étonner qu'ils ne foyent pas plus communs 
encore. 

350. Divers exemples de Monfires. 

: Je ferota un Livre plus votamineux que ce- 
lui • ci , fi je voulois feulement indiquer tous 
les Monftres & toutes les Moqftraofités de dif- 
férens genrea , dont les Anciens & les Moder- 
nes nous ont donné des defcriptionsr. Tantôc 
c'eft une efpèce de Cyclope, fans Nez ni Bou- 
che , & qui n'a qu'un Oeil au milieu du Front 
Ca\ Tantôt c*eft un Fœtus abfolumenc privé 
de Sexe & d'Anuô (i'). Tantôt c'eft un En- 
fant qui porte fon Cœur pendu au Col comme 
une Médaille C^). Une autre fois, c'eft un 
Fœtus fana Cérveau, ikns Cervelet, fans Mœl* 
• le épinière 5 au moins apparens , car on a vu 
de tels Monftres qui ont vécu plufieurs heures, 
. & qui ont pris de la nourriture Ailleurs 
c'eft une Maffe prelque informe qui n'a ni Tê* 
te j ni Col 5 ni Omoplates , ni Bras , ni Pou- 
inon, -ni Cœur, niEftomach, ni Rate, ni Pan- 
créas , ni Inteftin grêle Qey Voilà quelques 

*(^} md. Mr. Mery 1709. 
»' ♦ Ch) Ihid. Mr. Mery 1716. 

fç) Ibid, Mr. de VaubonaïS, 1712, ' ■ 
(à) Ibîd, Mr. Mery 17 II. 

« 

/ • • • ' 
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. Corps 193 . 

s exemples de Monftres par défaut , & de ceux 
par tranjpofition ji^m dsms refpèce humaine: ea 
voici quelques autres de Modbes par excès*, • 

On voit des Monftres à deux Têtes , pb^ 
cées à côté Tune de Tautre , & dont tout le 
refte du Corps ell conformé comme à Tordi- 
naire ou à peu près Qa^. D'autres Monftres 
ont avec deux Têtes , quatie Bras & quat» 
Jambes. Ces MoBihes fe diverfifient par la 
manière dont fe fait la jonftion des deux Ger- 
mes» . Les deux Têtes ne fe trouvent pas toû« 
jours placées à côté Tune de l'autre 9 & la & 
tuation refpedtive des extrémités change encon- 
féquence (^b\ Comme il eft des Monftres à 
deux Têtes mr un feu! Corps , il eft auifi dest 
Monftres à deux Corps fous une feule Tête , & 
chaque Corps a toutes les Parties qui font pro- 
pres à Tefpèce C^). Quelqi^;^ la jonâîpn 
des deux Germes fe fiutvers lenâBeu duCorps, 
& l'un des deux ne retient qu'ijne partie de fes 
, Membres : C)n a obfervé une Fille bien formée ' 
qui avoit il la région de rËftomach la moitié 
inférieure & les extrémités cofiefpoiidantes d'un 
Fœtus 

Dans les Monftres ^i?r , une ouplu^ 
fieùrs Parties s'efiacent , s*oblitèrent , périflenc 

Duus les Monftres par excès y une ou pluûeurs 

(a) llrid, Mr. Lemert 1724. 
{h^ Jhid» Ml. J>V V&EIIBY I70(S» 

(O Jbid. . 
ii) Ibtd. Mx. Wnaow. 
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Parties d'un Germe s'unilTent , s'anajîomofent 
avec un autre Germe ; ou bien deux ou plu- 
fieurs 'Parties d'an même Germe lë réunifient 
pour n'en former qu'une . feule. V analogie en- 
tre les Parties fovorife cette union , comme elle 
favorife celle de la Grefft^ avep fou Sujet. 

On diroit que toutes les combinnifons pofli- 
bles ayent été faites. Si deu^ Parues fe réunif- 
fenc pour n'en former qu'une feule , une Partie 
' unique Te divife quelquefois pour en former deux 
^diftinétes femblables. Une Femme qui avoit 
eu plufieurs En&ns , & qui étoic morte à Tâge 
de 40. ans d'une maladie de Poitrine , avoit une 
double Matrice , très bien organifée, & faite en 
Cœur. Le Vagin étoit fmiple , mais il y avoit 
au Col deux Orificès , qui répondoient à deux 
Cavités ou ;\ deux Matrices diltincles & fembla- 
. ' bles. La lame interne du Péritoine les fépa« 
toit & fourniflbic à chacune une enveloppe par- 
ticulière. • L'infpeétion prouva que toutes deux 
. avoient été occupées, fans qu'on pût dire quel- 
. le étoit celle qui la voit étéleplus fouvent. Les 
autres Partiës du Vifcère, iàvoir les Ovaires , 
les Trompes , les Ligamens écoicnt comme dans 
rétat naturel ( ^ ). Une pareille Matrice ren- 
doit les fuprfétatiom faciles : eQes font ordinai- 
res chez les Animaux dont les Femelles ont, 
comme celle du Lièvre , plufieurs Matrices. 

On voit bien qu'il ne feut pas chercher l'on- 
gine de cette double Matrice dans l'union de 

(•) di i'Atêdémic ici Scitnces, an. 1 752, pa$, 75 & 76» 
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deux Germes. EUe avoit dépendu probablement 

de caufes qui avoienc agi fur le Vifccre même , 
& ea particulier iUr la lame interne du Péritoi- 
ne, qui Tavoient prolongée avec excès, &qui 
en avoient dirigé rEvolution de manière à en 
faire naître une duplicature monftrUeuTe. 

351. Remarques importantes en faveur des 
Monftres par accident. 

Différences entre le Germe & le Fœtus , réla* 
tivement à la forme &.à l'arrangement des 
Parties. 

Inégalités dans P Evolution. 

m 

Je ferai fur les Monftres line remarque impor- 
tante , & qui me priroît très favorable au Sjitè- 
me des Caufes accidentelles. Tandis que le Pou- 
let eft encore dans Tétat de Germe , toutes fea 
Parties ont des formes, des proportions , des 
fituations qui diffèrent extrêmement de celles que 
rEvolution leur fera revêtir. Cela va au point » 
que fi nous pouvions voir ce Germe en grand, 
tel qu'il elt en petit , il nous feroit impolTible 
de le reconnoître' pour un Poulet. On n'a , pour 
s'en convaincre , qu'à relire TArticle 146. Le 
Poulet étendu alors en ligne droite , ne préfen- 
te , comme le Ver fpermatique , qu'une grofle 
Tête & une Queue effilée , qui renferme les 
ébauches du Tronc & des Extrémités. Cette 
forme & cette fituation de la Charpente , qu'on 
n'auroic fûrement pas devinée, peuvent^ rendre 
faciles certaines unions entre deux Germes, qui 

T 4 
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^viendroient difficiles encre deux Ëmbrioos un 
peu développés , & abfolumeDt impoffibles en* 

tre deux Fœtus prefqiie à terme. Le Germe 
jx'efl; , pour ainfi dire , compofé que d'une fuice 
de points 5 qui formeront dans la fuite des lig- 
nes. Ces lignes fe prolôngeront , fe multiplie- 
ront & produiront des furfaces. L'Homme & 
les Quadrupèdes , dans l'état de Germe , ont 
fkns doute aufH des formes & des fituations qui 
ne reffemblent nullement à celles qu'ils acquier- 
lent par le développement* De là des abouche* 
mens > des anaftomofes œtre deux ou pluûeurs 
Qermes , qui donnent naiflance à différentes for- . 
tes de Monftres , dont la formation exerce la 
fa^acité du Pliyûcien. On remarque que les 
Monftrés^r excès ^ font' plus communs chez 
• lés Animaux qui produifcnt plufieurs petits à la 
fois , que chez ceux qui n'en produij^t qu'un 
ou deux: c'eft qu'il doit arriver bien plu#^^é*i 
quemment dans les premiers que deux Germes 
te rencontrent que dans les derniers. La ftruc- 
ture particulière des Ovaires, de^ Trompes,, 
des Matrices , & diverfes circonftances qui tien- 
nent à tout cela , peuvent encore influer beau^ 
coup dans ces rencontres fortuites. . , : 

Enfin, toutes les Parties du Germe ne fe dé- 
veloppent pas à' la fois & uniformément: les 
^ obfervations fur l'Incubation des Oeufs le dé- 
montrent ( ^ ) , & cette inégalité dans TEvolu- 
tion doit modilier ]es effets du contadt ^ de la 

" (a) GoDfitltes^MAtnGRT êe Oiw Incttfttf»» 4 far -tout le i^^ 
MéflM>Ift de Mr. DB HM^/iir k Amtim P#ul0t.: 
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ptelfion 9 de Tadhérence ^ de la pénétration ré* 

ciproque -, delaGrcIfe, &c. C'eft encore ici 
une remarque importante , & elle n*a pas échap- 
pé à Mr. Lbmery. Voici comment Mr. de 
FoKTENBLLRra rendaë d'après les réflexions de 
rhabile Phyficien. „ Il ne faut pas , dit-il QT) , 

fe repréfenter les deux Embrions qui fe dé- 
, , truifent à demi l'un l'autre ^ comme deux i^i- 

maux qui ne diffèrent cju'en grandeur d'avec 
3, des Animaux venus au jour. Ils en diffèrent 
99 plus eflentiellement , en ce qu^ils peuvent a*a« 
9, voir pas encore toutes leurs Parties dévelop- . 

péeSjOU en ce qu'ils les auront plus ou moins 
,t . développées les unes que les autjres j car com- 
^, me on l'a vu dansl'Hiftoire de 1739. d'après 
3, Mr. Lemery même, & dans celle de 1701 , 

le développement du Fœtus eft non feulement 
9, fucceflif ainfl qu'il doit l'être naturellement , 

mais inégalement difiribué entre Tes différen- 

tes Parties; cela dépend de fon âge. Par là 

on conçoit aifémeçt que telle Partie qui aura 

été détruite par la preffion naturelle de deux 
„ Fœtus, ne l'aura pas été par une preffion par- 
„ faiteraent égale de deux autres , parce qu'elle 
3, n'exiftoit pas encore dans ces deux derniers , 

qu'on fupofera plus jeunes. Il fe peut auffi 
3, que deux Embrions de différent âge , fe cho- 

quent ou fe preffent, de façon que ce qui 
99 aura été détruit dans l'un ^ ne le Ibit' pas dans 

l'autre. Il fuffiroit même de la feule différent 

T 5 ' 
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cé dè forcé avec un âg? égaL U doit mitre 
. 5, encore de ces principes généraux beaucoup 
de variétés."* ' . 

35a. Autre remarque èn faveur des Mùnftres 

par accident 
Différence entre le Germe & le fo^iéS rélati" 
vemenS à la confidence. 

Le Germe de l'Homme, celui d'un Quadru- 
pède ou d'un Oifeaii, ont après la fécondation , 
une confiftence , qui probablement ne diffère pas 
beaucoup de celle d'un Polype. Or, rien ne fa-^ 
vorife plus l'union entre des Touts organiques, 
que la auctUité des Parties , & la quantité ainfi 
que là qualité des fucs dont elles font continuel- 
' lement abreuvées. Des gouttes de la même Ge- 
' lée ou d'une Gelée analogue n'ont pas de peine 
à s'unir. Beaucoup moins d'analogie encore & 
plus de confiftence n'empêcheroient pas même 
que deux Touts organiques ne pulTent fe greffer. 
Combien l'Ergot du Coq diffère - 1 - il de fa Cre- 
te ^ ) ? L'Arc , & affez fouvent le bazar d, réu- 
nifient des portions de Poljrae ou diiOFérens Po- 
lypes , d'où naiffent cent fortes de Monflres. 
J'ai raconté biea des merveilles en ce genre 
Si Mr. Lemsry les avoit connuës , avec quel 
plaifir & avec quelle dextérité ne les auroit- il 
pas fait fervir à. étayer fon hypothèfe ! • 

^ Et qu'on ne dife pas que la runpiicicé de l'or- 

% 

(4) Article ayi. 

(^) Chap,Xl, Tom.L 
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ganifation du Polype, ne permet pas que je le 
compare ici à l'Hoinme & aux grands Animaux» 

• Combieade Parties fimilaires dans ces derniers! 
Combien encore de Parties diffimilaires qMe l'Ex- 
périence démontre pouvoir fe réunir pour ne for- • 
mer qu'un feul Corps! J'en ai raporté un bel 

' exemple dans l'Article 270 , que mon Lefteur 
voudra bien confulter. Si toutes les Paitics qui 
. entrent dans la compofition d'une Cuiffe , peu- 
. vent fe refaire & fe réunir, après avoir été cou- ' 
pées & réparées entièrement 3 pourquoi deux 

• CuîlTes 5 deux Bras , deux Epines , &c. encore 
' gélatineux , ne pourroient-ils fe greilér par apro- 

cbei II eft d'ailleurs des Monltres dont la feule . 
infpeftion fuffit pour établir que leur formation 
eft duë à une pareille Greffe. Mr. Lemery en 
produit des exemples décififs, & ceux que Mr. 
WiNSLOw. lui objeâe , ne me femblent prouver 

' autre chofe , finon qu'on ne fçauroit concevoir 
dans certains Fœtus monftrueux comment telle 
ou telle union a pû s'opérer entre deux Germes. 
Mais cet Illuftre Anatomifteneferappelloitpas, 
fîins doute, les obfervations de Malpigiîi fur le 
Poulet 9 qui prouvent^ coname celles de Mrl 
DE Hallbr, que la tonne & la fituation des 
Parties du Germe, ne reifcmblent point à celles 
des Parties du Fœtus. Si nous pouvions fuivre 
les progrès de la Greffe entre deux Gemies , ob- 
ferver les effets divers qu'elle y produit, & les 
comparer enluite aux changemens que l'Evolu- 
tion amène infenfiblement , Texplicacion de ces 

' Monftres ne nous embaraiFeroit plus, & nous 
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aurions le mot de rénigme. Il en feroit de mê« 
ihe encore , s'il nous étoit poffible d'opérer fur 

deux Germes comme nous opérons fur deux 
Polypes : nous produirions à volonté différentes 
. efpèces de Monftres humaine 

353. Monjîre qt^ on cite en preuve de Pexifierh 

ce des Germes monjlrutux. 
'Réflexions fur ce fujet. 

'Jklanière dons on peut concevoir que opèrent 

certaines divifions accidentelles. 

Comme il efl: des unions dont on ne fçauroit 
concevoir la manière , lors qu'on vient à les con- 

, fidérer dans TAnimal développé» il efl: auffi des 
éi vtfions de Parties dont on ne fçauroit non plus 
affigner la véritable caufe , fans que néanmoins 
ni les unes ni les autres puiiTenc être regardées , 
en bonne Logique , comme des preuves incon« 
teftables de lexiflence des Germes originaire^ 
.ment monftrueux. On allègue cependant com- 
me une démon(h:adon rigoureufe de Texiftence 
de pareils Germes, deux Cerveaux dans une Jeu- 
le Tête , lefquels , dit Mr. Winslo w ( ^ ) , on 
.jugerait ajjez facilement avoir été formés par la 
confulion de deux Corps unis enfemblei mais^. 
ajoute - 1 - il , de ces deux Cerveaux fartaient des 

• Nerfs qui s* accompagnaient deux à deux dans le 
mime Corps. Il demande là-.defius fi ces Nerfs 
particuliers itoient de Vautre Corps qui auroit 
été anéatiti , excepté le Cerveau feul dont ils par- 

(a) MMns de l* Académie^ ao« 1741» Valluhwx a cité 
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iùient ? U demande encore , comment ces Nerfs 
avoient pu être tirés feuls du Corps anéanti , fi? 
comment ils avoient pû être fi artiftement ajfo* 
ciés avec ies Nerfs pareils du Corps confervé? 
Affurément , le fimple énoncé du Fait prouve 
que ce Monftre jie devoit pas fon origine à la 
cQnfulion de deux Germes ^ & à cet ^ard je 
penfe comme Mr. Winslow : je défirerois à 
la vérité plua de dàmls. Mais , ce fçavant A- 
cadémicien ne commet - il point ici le Sophifme * 
qu'on nomme énumération imparfaite f parce 
que le Monffare dcmt ' il s^agit , ne devoit pas 
fon origine^ à la confufion de deux Germes, s'en- 
fuit-il nécejjairement qu'il la devoit à un Ger- 
me originairement monftrueux ? Ne feroit - il 
pas pofnblè qu'il y eût des caules accidenteUet ^ 
à nous inconnues , capables de divifer dans le 
Germe le Cerveau & les Nerfs ? Le cas en . 
queftion ne feroit «il point analogue à <elui de 
cette double Matrice dont j'ai parlé (^)? 

Encore une fois ; ce que nous ne jugeons 
. pas poffible , quand nous le confîdérons après 
TEvolution , & qui en effet ne l'efl: plus alors , 
pourroit en certaines circonftances , que nous 
ne fommes pas encoie en état d'afllgner , s*o- 
pérer facilement dans le Germe , fi différent en 
tout du Fœtus à terme. Quelle conféquence 
tirer de la forme , des proportions & de la fi« 
tuatîon rélatives des Parties du Fœtus , à cel* 
-les des Parties du Germe , qu'on iie prendrôiç 
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pas pour le même Animal ? Que lavons nous 
même ; car il doit être permis de hazarder ici 
des conjeâuVes , quand on a foin d^avertir qu'on 
ne les donne que pour telles ; que favons-nous , 
dis-je , fi quelques-uns de ces Moûilres à vingc- 
quatie Doigts, ou au moins à fti ou 22 Doigts» 
dont les exemples ne font pas bien rares , ne 
tenoient point leurs Doigts furnuméraires d'une 
diviûon accidentelle , opérée fur le Doigt voi- 
fin y tandis que le Germe n'étoit prefque qu'u- 
ne goutte de Fluide épaiffi ? Dans cet état de 
moUelTe extrême les . Doigts du Germe , les 
Tendons & les VaiiTeaux qui y aboutiffent , peu« 
vent être comparés, en quelque forte , au Coi-ps 
du Polype , qu'on divife fuivant fa longueur 
& qui fe réproduit enfuite. Comme TAuteur 
pb u^Natcjrs a mis en réferve chez les Végé- 
taux & chez les Animaux des Germes pour la 
reproduction & pour la multiplication des Touta 
organiques Ç^)^ il à auQi mis en réferve dans 
chaque Partie d'un Tout organique, des Fibres 
& des Fibrilles relatives aux divers cas fortuits 
qui en exigeroient l'Evolution, & qui pourroient 
eux - mêmes la faire naître Qhy Ces Fibres & 
ces Fibrilles n'étoient donc appellées à fe déve- 
lopper que lors que de tels cas furviendroient, 
& h diviûon accidentelle en fuprimant l' Evolu- 
tion de beaucoup d'autresFibreSjdétoùrne au pro- 
fit des Fibres mifes en réferve , les fucs nourri- 
ciers qui aurment été emplojrés à VaccroilTe* 

(a) Art. 238. 153. I; t57« 
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filent des autres. Ces Fibres fubfidiaires fa 
^ prolongent donc en tout lens , & conféquem- 
ment à la détermination fortuite, qu'elles ont 
reçue, & la Partie à qui elles appartiennent fe 
tépare & fe façonne. C'eft ainfi que je con- 
cevrois qu'un Doigt encore gélatineux , divifé 
par accident , pourroit fournir dans certains cas 
un Doigt de plus à la main ou au Pied. Des 
Vaifleaux , des Tendons , des Os déchirés , cou- 
pés, fraélurés, rompus de mille manières dans 
l'Adulte, fe réparent très -bien ; il s'y fait donc 
de nouvelles Evolutions, qui fuppofent la pré- 
exiitence des Parties à dcvcloppen Combien 
de playes énormes qui fe Ibnt parfaitement ch 
cacrifées! Quelles relFources n'ont pas été mé- 
nagées dans le Règne végétal & dans le Règne 
animal par I'Intelligence adorable qiU a 
tout pré v u & qui connoit seule le fond de fes 
Oeuvres ! Je ne puis m'empêcher de rappeller 
encore à mon Lefteur la Greffe fingulière de 
l'Ergot du Coq fur fa Crête , les Bandes liga- 
menteufes qui en naiffent & qui ne paroiflbient 
point éMèr auparavant ( ^ ) , & la belle Ex- 
périence que Mr. Duhamel a fi heureuferaent ^ 
exécutée fur la Cuiffe d'un Poulet (^by Quel- 
le fourçe d'explications ces' deux Expériences 
rie nous ouvrent -elles point ! quelles idées ne • 
nous donnent- elles pas de rœcoiiomie oro-anf- 
que & des. nç^ffes de la Nature ! S'il fe^ fait 
dans FAcloîte des réparations, & des produ^tiona 



(a) Art. 271. 
(bj Alt. 270. 
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qu*on n'eût ofé prédire , quelles ne doivent paa 
être celles qui peuvent s'opérer dans le Germe , 
dont toutes les Fibres font fi duéliles , & où 
tout efl: encore à développer ! Si les Doigts de 
chaque Main & de chaque Pied fe touchoient 
dans le Germe , il arriveroit trop fouvent qu'ils 
le colleroient enlemble; car dans des Partiel 
-aufli pénétrables , radhérence feroit facile ; je 
conçois donc qu'il ed une caufe qui tend à les 
tenir féparées & à prévenir leur union, . Si cet- 
te caufe 5 quelle qu'elle foit , aidée du concours 
de circonftances particulières , agiffoit trop for- 
tement , il feroit poflTible qu'elle tendit alors à 
divifer les Os du Métacarpe & du Métatarfë^ 
& avec eux les Doigts correfpondans. Les Os 
qui réfifteroient le moins , feroient ceux qui 
feroient les plus expofés à cette divifion acci- 
dentelle. 

354, Influence que peut avoir la Liqueur yîf- 
minaU fur la formation des Monfirts^ 

Il exifte peut-être une autre cau(e de Mons* 
truofitis plus cadiée, & dont il feroit poffible 
que les effets fe diverfifialfent beaucoup & mê- 
me fe propagealTent. Je veux parler des modi" 
ficatiom fortuites qui peuvent furvenir aux Or- 
ganes de la Génération des Mâles , en vertu 
defquelles ils fépareroient plus ou moins des 
Molécules apropriées à telle ou telle Partie du 
Germe ^ ou des Molécules d'une aâivité & 
d'une qualité différentes de celles qui font pro- 
pres à refpèce. ^ « L'oi; 
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L'on a pû juger par Fexpofc de mes princi- 
pes fur la formation du Mulet , jufqu'oix peut 
aller rinfluence de la Liqueur féminale fut les 
Solides du Germe. Il eft déjà démontré qu'el- 
le ne modifie pas feulement l'extérieur , .mais 
.qu'elle, modifie encore l'intérieur ; & qu'elle 
change en particulier toute Tœconomie du La« * 
rynx. Nous ne favons pas précifément com- 
ment cela s'opère ; mais nous forames très-alTu- 
rés, que le Fait exiite & qu'il n'exifte que par 
l'intervention du Sperme. Savons - nous mieux , 
comment cette Liqueur fiiit croître un Bois de 
Cerf, une Défencé, une Crête , &c«? 

Il y a donc dans les Organes de la Généra- 
tion de TAne quelque choie qui correfpond. à 

fon Larynx, & qui fe comnninique à celui du • 
Germe. La conféquence ell légitime , puisque . • 
rOi^ane de la Voix du Cheval imite confhm* 
ment celui de l'Ane , toutes les Ibis que le pre- 
mier a dû fon développement à fadion de la 
Liqueur féminale du dernier. 

Supposons maintenant que la Partie des Or- 
ganes de la Génération de TAne , qui répond à 

fon Larynx , change par accident , & qu'elle 
vienne à imiter celle de l'Organe de la Géné* 
ration du Cheval ^ qui correfpond auffi à fon La- 
rynx ; il en réfulteroit , par la copulation , un 
Mulet dont l'extérieur feroit celui du Mulet or- 
dinaire 9 mais dont la Voix imicaoit celle d^ 
ÇhevaL 

ToM. IL ^ y 
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Ainsi en fuppofant d'autres fortes de modî- 
ficatioDS d^ns les Organes de la Génération de 
l'Individu fécondateur , on auroit d'autres réful* 
tats dans le Germe fécondé. 

Le Mulet tfengendre point : les Organes de 
la Génération, du Cheval fouffrent donc un chan- 
gement par la différence du Sperme qui fécon- * 
^ele Germe. Le Sperme de TAne ne peut 
donc les développer en entier comme le fait 
cdui du Cheval. Le développement parfait de 
ces Organes dépend donc originairement du 
concours de la Liqueur fécondante propre à leur 
efpèce. 

Mais , fi la modification furvenuë dans le 

Germe à ces Organes , n'étoit pas de nature à 
entraîner la ftérilité , l'Animal en contrafteroit 
'la capacité de produire.des Monftres , qui pour- 
Toient eux-mêmes en produire d*autre^ <^ avec 
de nouvelles modifications que la fubféquence 
des Qàiérarions & diverfes circonftances fe- 
' roîent naître peu à peu , & qui changeroient 
infenfiblement les elfets de rimpreffion primi* 

tive. 

; : 355* FamUe de Monftres qui fi propagent. 

Cb feroit fur de femblables principes que je 
'tenterois d'expliquer le plus embaraflant de tous 
les Faits, & fur la certitude duquel nous ne 
durions former te moindre doute* Je ne l'ai 
encore qu'indiqué , & je redoutois d'avoir à en 

- cfitreprèndre rexplication. Il faut pourtant ^ue 
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je le tranfcrive, & que je tAche de l'analyfer^ Si 
fe romectois, on auioit droit de me l'objefter. 
Nous le devonsà un «^cdlentObfemteur 
GoDEHEu DE RiviLLE Çomiwndeut de 
&Cotrefpondantde i'Acadcmie Royale desScien- 
ces, qui en a communiqué la relationà Mr. M 
ReÀumur : la voici tefle que cet lUuft» A«id6. 
micien l'a publiée dans fon Jrt de faire ielmri 
.ks Poulets Tome IL pages 377. & fuivantes de 
la féconde Edirion. 
„ Gratio Kaixeia , né d'un Père qui avoit 
feot Enfàns , eft venu au monde avec lue 
'* Doic'ts aux Mains & aux Pieds ; les fixDoigtt 
*! des ûdains font parfaitement bien formés, U 
! les remue tous avec une égale facilité ; celui 
! qui eft de furplus , tient de l'index & du mé- 
dios. Ceux des Pieds font dilFormes , & foi^ 
ment une efpèce de couronne qui rend le Pied 
" "^e figure défagréable. Ce Grauo Kalkia 
s'étant marié à l'âge de vingt-deux ans, a eû 
quatre Enfans , Salvator , George , André G» 
Marie. Salvator l'aîné de tous eft né avec 
Sx Doigts aux Mains & aiix Pieds ; les Maim 
ne font pas aufli bien formées que celles da- 
Père mais les Doigts des Pieds font bien ar- 
rangés; le fixième Doigt eft un peu plus court 
nulles autres , mais cela ^ empêche pas que . 
le Pied ne foit d'une belle forme. Ce balv»- 
tor s'eft marié 4 l'âge de dix -neuf ans, & a 
eu jufqu'à préfent deux Garçons & une FM 
avec fijc Doigu aux Mains & aux Pieds, * 

Va 
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un aune Garçon qui n'en a que cinq. 

George fécond fils dô Graiio^ eft ne avec 
dnq Doigts aux Mains & aux Pieds, Onremar- 
,9 que cependant une difformité dans les Mains ; 

les deux Pouces font plus longs & plus gros 
^, qu'ils ne devroient l'être , & en les maniant 
^ on lent dans le milieu une efpèce de fépara* 
don comme s'il y avoit deux Doigts renfei^ 
„ més fous une même Peau. Les cinq Doigts, 
des Pieds font à l'ordinaire , exceptés les deux 
9, premieis Doigts du Pied gauche, qui font col- 
^, lés enfemble.' Ce George s'étant marié , a 
eu trois Filles & un Garçon ; les deux Filles 
aînées ont chacune fix Doigts aux Mains & 
aux Pieds, & la troifième qui a fix Doigts à 
chaque Main & au Pied droit , n'en a que 
cinq au Pied gauche qui eft très -bien formé. 
Le Garçon qui efl: encore à la mamelle n'a 
que cinq Doigts aux Mains & aux Pieds. 

5, André', troifième fils de Graîio^ efl ne 
avec cinq Doigts bien formés à chaque Mem- 
bre , & a fait plufieurs £nfans qui n'ont au* 
cune difformité. 



99 
99 
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: Marie fille de Gratio , eft née avec cinq 

Doigts aux Mains & aux Keds , mais elle a 
dans les deux Pouces la même difibrmité que 
George. Les dnq Doigts des Pieds font à 
l'ordinaire. Elle s'efl: mariée à Page de dix- 
huit ans , & a eu deux Garçons & deux 
Filles ;un des Garçons a fix Doigts à un Pied, 
& le$ trois, autres lont formés à rordinaire. 
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Il faut remarquer que les Enfausde Geor- 
99 qui ont ûx Doigts 9 font, pour ainfi dire^ 
9, eftropiés; à peine pisuvent^ils fe fervir de 

leurs Mains pour faire quelque travail ; un de 
,9 ces Enfansa deux Doigts fans ongle , &ua 

autre en a deux crochus , & presque paraly- 
yj tiques: la difformité des Mains de George 
„ auroic-elle palTé dans fes Enfans? Les Fils 
5^ de Salvator ont les Mains & les Pieds mieux 
,9 formés , & ils peuvent travailler. Je m'înt6- 

relfe au mariage de fa Fille , qui a déjà qua- 

torze ans 9 & dont les Pieds & les Mains ne 
,9 font aucunement difformes ; je fuis curieux 

de favoif fi elle aura desEnfiins à fix Doigts , 
ij, quoi qu elle époufe un Mari qui n'en ait que 
3>;ciaq.. cela arrive , vQîlà des exemples cool- 
ie , trairfS:, & alors il fera vrai de àbîe que le 

principe de la Génération réfide dans l'un & 

l'autre fexe. Nous avons déjà pour première. 
^, preuve , Marie Fille de Graiio , qui a eu ua 

Garçon avec fix Doigts au Pied gauche , maif 
„ la Fille de ce Salvator pourra nous foumip , 

quelque choie de plus inftruétif.'^ ^ 

Ce Gratio qui avoît fix Doigts aux Mains & 
aux Pieds, mais dont les Pieds étoient diffor* \ 
mes 9 a donc eu trois Fils & une FiUe*^ Salvi^r. 
lùtj George^ André ^ Marie^ ' ' . . ' î 

Salvator efl né , comme fon Père , avec 
iîx Doigts aux Mains & aux Pieds; ceux-ci 
font bien formés ^ le fixième Doigt eft feulement 
un jeu plus court que les autres^ mais lesMaioS 

y s V ' * 
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ne font pas auifi bien faites que celles de fon 
père. - 

Il a eu deux Fils & une Fille à vingt-quatre 
Doigts , & un autre Fils qui n'en a que vingt. 

.Geokge, né avec cinq Doigts aux Mains & 
aux Pieds 9 a néanmoins une difformité dans les 
:Mains ; fes deux Pouces font plus gros & plus 
longs qu'ils ne dcvroient l'être, & lors qu'on 
Jes manie , l'on fent dans le milieu une féparation 
qiÛ indique qu*ils font doubles. Il a encore une 
efpèce de difformité au Pied gauche , les deux 
premiers Doigts font collés Tua à l'autre. 

Il a eu un Fils & trois Filles. Le Fils a les 
Mains & les Pieds conformes à l'ordinaire. Les 
deux FiHes aînées ont fix Doigts aux Mains & 
'aux Fi^ds ; mais h Cadette qui a (ix Doigts k 
chaque Main & au Pied droit, n'en a que cinq 
au Pied gauche. 

Remarquez que lesEnfans de George qui ont 
* iix Doigts , font ^ en quelque forte, eftropiés, 
Zl quils né peuvent fe fervir de leurs Mains 
jpour tiravailler. 

. Ai^DRE \ troifième Fils de Gratio , eft venu 

au monde avec cinq Doigts bien formes aux 
Mains & aux Pieds, & il a fait pluûeurs £n- 
Ans qui n*ofiîent. aucune Monftruofité. 

Marie,. Fille de Gratio^ efl: née avec cinq 
Doigts auxMains & aux Pieds; mais elle a dans 
les deux Pouces la môme difformité que George 
iba Frère, # 
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Ellb a rois au monde deux Fils & deux Fil* 

les ; un des Fils a fix Doigts à un Pied. Les 
trois aucres JLnfans ne renferment rien de mon- 
' (Irueux. 

356. Ejfai (P explication des Monftres qui fi 

propagent. 

Nouveaux éclaircijfemens desFr incites de PAu^, 
, teur fur la Génération. 

j\i récajpitulé les principales dicônftaiices du 

Fait , afin que mon Leéteur les faifît mieux. 
Voilà donc une Famille de Monfires ^ qui feprp- 
pagent , mais avec des variétés plus ou moing 
remarquables , & que Tignorance d6s caufes pori» 
teroic à regarder comme des bizarreries. ' La 
Séquence & la propagation du phénomène ne 
permettent pas , ce me femUe, de recourir ici 
à rhypothèfe des Germes originairement mour 
ftrueux, • : 

Gratio , Monftre à vingt - quatre Doigts , 
tranfniet donc fes Monftruofités , en tout ou ea 
partie , à la plûpart de fes £nfkns. 

Comme il efl démontre que le Germe appar- 
tient à la Femelle, & qu'il préexifte à la Fécon^ 
dation on ne fçauroit refuier d'admettre* 
que les Enfans de ' Gratio ne fuflent originaire* 
ment bien conformés. Les Germes qui les re- 

Îréfentoient très en petit n avoient que cinq 
toigtsuux Mains & aux Beds* ^ 

Arc. 14s» IS4» . - ' 

. V 4 
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Ils ne font devenus des Monfires que par Tac* 
te de la Génération. 

Cet aûe n'envoyé au Germe qu'une Liqueur. 
. Cette Liqueur a donc renfermé quelque choie 
qui a fait oattre la Monftruofité. 

Four que la Liqueur fccondante aye renfer- 
mé cette chofe , fource de la Monftruoûté » il a 
fallu que les Organes de Gr^^io qui Pont prépa- 
rée , renfermaffent une autre chofe , qui corref» 
Dondiffe à la conforinatiou moû{i;rueu& de iès 
Mains & de fes Pieds. 

Un accident, à nous inconnu , avoit donc 
modifié les Organes de la Génération deGra$io^ 

dans un rapport plus ou moins déterminé à la 
difformité dont il s'agit. 

Cbtts difformité eft par excè^^ & cet excès 

fuppofe que les Molécules du Sperme apropriées 
à l'Evolution des Mains & des Pieds ^ étoient 
plus aétives ou plus abondantes dans Gratio^ 
qu'elles rfont coutume d'être dans THomme. 

Puisque la Monftruofité s'efl; propagée , le cas 
revient à celui du Muki. Le Sperme de l'Ane 
agitp^r excès fur le Germe du Cheval: il y mo- 
difie fmgulièreii>ent fOrgane de la Voix. Il y a 
donc dans les Organes de la Génération del'Àie 
quelque chofe (f excédent , qui ne fe trouve pas 
dans ceux du Cheval, i 

. II. y avoit donc dans les Organes de la Géné- 
ration de Gratio , quelque chofe d^excident , qui 
ne fe rencontre pas communément dansFeipècc 
hmnaine. 
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Ces Organes renfermoient donc chez Gratio 
plus de Vaifleaux fécrétoiies d'un certain genre , 
QU des Vaiflëaux autrement conltitués que chez 
le commun des Hommes. 

Ainsi la Liqueur féminale de Gratio a pû a- 

gir fur les Germes de fes Enflins dans ua cer- 
tain rapport aux difformités de leur Père. 

Ellï rfy aura pas engendré de nouvelles Par* 
ties 5 dont les ébauches n'exiftoient point aupa- 
ravant : il eft aflez établi que rien n'eft engen- 
dré. Mais, elle y auta déterminé avec plus de 
force & fuivant des direftions contraires à l'ordre 
naturel^ l'Evolution de différentes Parties foit 
membcaneufes 9 foie cartiiagineufes ou oiTeufes 
du Métacarpe & du Métatarfe. Elle y aura oc 
cafionné des divifions & un excès d accroiffe- 
ment, qui ajuront donné naiffance àcwMonftruo* 
lités dont nmur tâchons de découvrir les caufes* 

Les Solides font originairement formés de di- 
verfes lames, que FArtfçait démontrer en les 

féparant. Ces lames font les rudimens des Par- 
ties que le Germe offrira dans la fuite plfis en 
grand. Ce que l'Art exécuté fur de pareilles 
lames, des caufes naturelles ne pourroient- elles 
l'opérer auifi ? Une trop force impulûon d!une 
Liqueur très-aéUve , ou une certaine manière dV 
gfr de cette Liqueur ^ ne pounoient-elies^ féparet 
quelques - unes de ces lames, qui deviendroient . 
ainfi le principe de Parties furnuméraires ? ^ 

Il faut bien que k Liqueur fénûnale proJuife 

V 5 ■ ; . 
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cet effet ou un effet analogue , puis que la Mon- 

ftruoficé fe propage , & qu'il eft prouvé que cet- 
te Liqueur n'engendre rien. Il exiftoit donc a- 
vant fon aétiondes Parties qu'elle a multipliées , 
& qu elle n*a pû multiplier , qu'en les divifànt & 
en les faiianc croître avec excès. 

L'on juge facilement que cette Evolution con- 
tre nature doit être tôûjours plus ou mdns irré^ 
guUère. Les Parties excédentes ne fçauroient 
être conformées extérieurement & intérieurement 
d*une manière prédfémentremblable à celle dont 

. font conformées les Parties qui fe développent 
dans l'ordre naturel. Celles - là doivent différer 
de GdleS'Ci par des caraâères plus ou moins 
marqués & plus ou moins nombreux. La diir 
feftion nous donneroit ces caractères, comme 
elle nous donne ceux du Mulet. Mais , nous 
' n'avons point la difTeâion des Mains & des 

' Pieds de Graîio, ni celle des Mains & des Pieds 
de fes Enfans. hà difformité qu'on remarquoit 
dans la conformation: des Pieds du premier & 
dans celle des Mains de fes deux Fils aînés & de 
fa Fille, prouve fuffifamment que l'Evolution 
avoit été irrégulière. * 
Mais , fi l'adlion d'un certain Sperme modifie 
extraordinairement différentes Parties d'un Ger- 
me , cette aétion peut eue modifiée , à fon 
tour, par la conftitution particulière & parla 
réfiftance de ces Parties dans d'autres Germes de 
4a même efpèce : car on qi'accordera fans peine 
que les Gemes ' Jpécifiquement femblables, peu- 
vent ne l'être pas individuellement. 
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Il arrivera de là > que la même Liqueur fé* 

miiiale ne produira pas les mêmes effets elFen- 
tieis fur tous les Germes qu'elle fécondera. El- 
le eft très-hétérogène , & les Solides des Ger* % 
mes ne le font pas moins. Et combien de cir- 
conftances concomitances & fubfcquences qui 
peuvent faire naître de nouvelles irrégularités 1 

Si la œnftitution originelle des Solides efl: . 
telle qu'ils reti(înnent leur conformation primi- 
tive & qu'ils ne fe laiflent point divifer ou al- 
térer ^ la Liqueur féminale du Monftre fe bor- 
nera à faire développer le Germe 9 & ce Ger- 
me ne fera point un Monftre. 

C'est ainfi ^ André , troifième Fils de Gra- 
tiOy a pû venir au jour &ns aucune difformité , 
au moins fenfible , & il n'eft pas furprenant qu'il 
ait fait des Enfans qui lui ayent rçliemblé en 
ce point. 

Mais , les Enfans monftrueux de Gratio ont 
fait aufli des Enfans monftrueux. Comment 
la Monftruûûté s'eft:elle propagée ? Ceft ici ^ 
ce me femble , la parde là plus «difficile du pro- 
■ blême. 

Je n'abandonnerai pa^ les principes que f ai 

tâché d'établir dans le Chapitre précédent Ar- 
ticles 332 & 336. Puisque les Enfans mons- 
trueux de Gratio ont engendré; des Monfîres , 
il faut, fuivant mes principes , que la Liqueur 
féminale du Père ait agi fur les Organes de la 
Génération de fes Enfans , de manière à mo« 
^ei ces Organes daqs un laport à la Monst^ 
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truofité en queflion. On voudra bien conful* 
ter encore rArdde 354. 

j'Ai admis cela pour les Organes de h Cé^ 

nération de TAyeul , & j'en ai dit la raifon. En 
même tems que la Liqueur féminale de celui- 
ci à agi fur les Mains & fur les Pieds, de fes 
Ênfiins , eHe aura agi encore fur la Pârtîe des 
Organes de la Génération qui correfpondoit dans 
les Eof^^ns, à leurs 'ezcrêmicés fupérieures & in- 
fj^eures. £Ue aura knprimé atnfi à ces Orga- 
nes une. difpofitipa à réproduire la Monftruo- 

Je ne fais fi je -me trompé;- maïs il me pa- 
roit que la conféquence feft liéeéflaire. Poisr 
qu'une certaine propagation s'opère , il£iutque 
les Organes qui fervent à la propagation , ayeni: 

un certain rapprt avec la chofe à propager. 

Je ne puis dire précifément en quoi confifle 
ce raport , parce que la ftruâ;ure intime^ des 
Organes de la Génération ne m'eft pas con- 
nuë. Je conçois feulement que comme le Foye, 
par exemple , eft conftruit de manière à fépa- 
rer & àgpréparer la Bile; il y a de même dans 
les Organes de là Génération , des efpècès de très- 
petits Vifcères qui féparent & préparent les Mo- 
lécules relatives aux différentes Parties du Tout. 
Silafiruéfcuie du Foye (^ngeoit, il, eft bien 
évident qu'il ne fépareroit plus la Bile comme 
auparavant. De même aufli , quand les petits 
Vifcères que je fuppofe contenus dans les Or« 
^Q^^. de la Génàiation y virent à changer 
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^ les fécrétions particulières doivent changer pa« 

reillement , foie en plus ou en moins , foit ré- 
lacivemeuc aux qualités des Molécules fépa- 
rées. 

Lk nombre prodigieux des différens Vaif^ 
féaux, dont font compofés les Organes qui pré- 
parent la Liqueur féminale , leurs entrelacemens 
merveilleux , leurs plis & leurs replis , leurs 
circonvolutions , leur ânefle extrême j nous don- 
nent les plus grandes idées de la ftniâure d« 
ces Organes , & peuvent nous aider à conce- 
voir la pofTibilité de la compoûtion que je leur 
fuppofè. Combien nôtre admiration ne s'ac- 
croitroit-elte point , s'il nous étoit permis de dé- 
mêler toute cette compofition , & d'obferver 
nettement la forme , le jeu & les opérations 
dtverfes de cette multitude innombrable de Vaif- 
féaux fécrétoires ! Les belles découvertes de 
Mr. FfiRREiN (^) fur la ftruéture des Vifcè- 
res nommés glanduleux j rendent ced plus ihp- 
pane encore. Les Anatomîftes lavent que Mal- 
piGHi avoic penfé que le Foye , la Rate , les 
Reins, &c. étoient compofés d'un nombre près- , 
que infini de petites Glandes. Us favent enco- 
re que RuYscH s'étoit élevé contre ce fenti- 
ment , & qu'il prétendoit avoir découvert que 
ces Vifcères étoient formés uniquement de Tea- 
trelacement d*une multitude de petits Vaifleaux 
fanguins. Mr. Fer&ein , qui a percé bien 

* 

, (a) Mémoire fur la Structure des Vifcères VéOmmés ghnduleuxl 
ff particulièrement fur celle des Reins du Foye, Mèm. de 

(éiffui. JRfi^aU des Scimes^ an» 1 74P« ^ag. 48^. & fiiiyantts. 

\ 
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plus avant que ces grsmds Phyficiens^ <ians Ton 

ganifacîon des Vifcères , a démontré la fauffe- 
té de leurs opinions. Il a vû & revû avec é- 
tonnemenc^ que la fubftance propre du Foye & 
des Reins, étoit toute compofée d^une infinité 
de très-petits Tuïaux, blancs , cylindriques , re- 
pliés fur ^eux * mêmes de mille manières diffe* 
lentes , & dont l'admirable aflèmblage n*a rien 
de commun , ni avec les Glandules de M a l- 
piGHi , ni avec les Pelotons vafculeux de 
RuYscH. Une injeélioa rouge , fort pénétran* 
te, n*a point paifé dans ces petits Tuïaux, 
la couleur blanche de la fubftance propre , n'en 
a pas été le moins du monde altérée. Mr. F£&« 
REUf a retrouvé la même ftruâure dans d'autres 
Vifcères, & de Graaf avoit prouvé qu'elle 
efl: aufli celle defOrg^equi prépare la Liqueur 
féminale. 

La découverte de ce Syftème merveilleux 
de Tuïaux, eft un des grands pas que l'Anato- 
mie ait fait de nos jours, & la fagadtè de Thabi** 
le Académicien brille dansfpn expofition. Mais, 
il y a bien loin , fans doute , du point où il eit 
parvenu à celui où nous déûrerions d'aller. Que 
de chofes intéreflantes & qui nous feront long- 
tems inconnues ne renferment point ces pe» 
tîts cylindres creux , fi aniftement groupés , re- 
pliés, contournés 1 Quelle diverfité ne peut il 
pas y avoir dans leur forme intérieure, dans leur 
tiiTu, dans leur calibre, dans leurs foncSions, 
&c. 1 fi Ton réfléchit fur tout cela , Ton trou* 
vera , je m'alTurç que mon hypothèse n'eft pas 
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dépourvue de fondement dans la Nature ; car 
ces petits Tuïaux, ou différentes portions d*un 
même Tuïau , peuvent fournir à l'Organe des 
Filtres de difFcrens ordres. On ne revient point 
de fon étonnement , quand on fonge j que toua 
les Tuïaux blancs d*un Rein humain , mis bout 
à bout, formeroicnt une longueur de dix-mille 
toifçs : Mï. Ferrein Ta prouvé. J'invite le 
Leâeur à confulter fon beau Mémoire ; j'ai 
regret de ne pouvoir que l'exquifler. 

Maintenant , je prie les vrais Phyfîciens 
de me dire , fi j'ai jufqu'ici bien raifonné, û 
j'ai choqué les Faits, fî j'ai contredit me» prin- 
cipes? 

Mais , une grande difficulté fe préfente. Ma-^ 
rie , Fille unique de Gratio , née avec cinq 

Doigts aux Mains & aux Pieds , a eu deux 
Fils &.deux filles , & un des Fils a iix Doigu 
à un Pied. 

. Mr. de Riville en conclud, que le prin^ 
cipe de la Génération réfîde dans tun . & Vautre 
Sexe Qa^^ & Mr. de Reaumur paroit adop- 
ter cette conclufion , lors qu'il dit C^)^ 
ces Faits ne paroijfent pas favorables à la pré^ 
exigence des Germes. Cependant ii eft certain 
que le Germe réfide originairement dans la Fe^- 
melle C^) » âc^ces deux, habiles Naturaliltea 

(fl) VoyWK l'Artîcîe précédent. 

An defsin éçkrrt &c Tom. II. pag. 376. féconde 

:ic) Attidci 149» 
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Tignoroienc. Il n'eft guères moins certain que 
le Germe n'eft point engendré dans la Fémélie ^ 

& qu'il a cxirté de tout tems. Comment con- 
cilier avec ces principes le Fait fingulier qui s'of- 
fireà notre examen? 

Quoique cette Marie , Fille de Gratio , eut 
le nombre ordinaire de Doigts , rObfèrvateur 
àttentif nous fait remarquer, qu'elle avoit aux 
deux Pouces la même difformité que George 
fon Frère, Si les Femelles étoient douées d'u- 
ne Liqueur prolifique , il iëroit bien Êidle d'ap- 
pliquer aux Organes de la Génération de Ma- 
rie , ce que j'ai dit de ceux de fon Père & de 
fes Frères. Mais nous avons vû dans l'Article 
338 , les raifons qui femblent prouver que les 
Femelles n'ont point une lemblable Liqueur* 

Je ne recourrai pas à l'imagination de la Mè- 
re ; refuge familier à divers Auteurs qui nV 
voient pas aflés médité fur la Méchanrque < 
de nôtre Etre. J'avouerai que je ne conçois 
point comment l'Imagination pourroit multiplier 
6c façonner les Doigts du Germe ^ & je deman- 
de à mon Leéleur s'il le conçoit. 

Je ne dirai pas non plus , que la Liqueur fé« 
fliînale de Gratio avoit agi fur un des Germes 

de la féconde Génération , en vertu de rEm- 
boitement. Si cela étoit , Marie auroit, pû ac* 
coucher de ce Fils à vingt -un Doigts fans avoir 
eu commerce avec aucun homme ; car le Ger- 
me de ce Fils auroit été ainû fécondé par 
TAyeul. Mais 
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Mais , quelles raifond nous forcent d'admet- 
tre que ce Fils de Maris tenoit fon Doigt fur* 
numcraire de fa Mère ou de fon Ayeul ? Je 
prie mon Leéteur de remarquer ^ que les trois 
autres Enfans de la Fille de Gratio n'avoient 
rien du tout de monftrueux. Ne me feroit-il 
pas permis d'en inférer , que le Doigt en ques- 
tion ne tenoit pas à la Fécopdadon » & qu'il é« 
toit l'effet d'une caufe accidentelle , concomi- 
tante ou fubféquente , qui a Voit divifé un des 
Doigts du Pied , &c« conformément à ce que 
j'ai expofé dans l'Article 353 ? N'a-t-on pas vÛ 
des Enfîins naître avec un ou plufieurs Doigts 
furnumcraires , fans que ni le Père ni la Mère, 
ni aueun des Ancêtres renfermaifent rien de 
monftrueux au moins extérieurement. Si Ma^ 
rie n'étoit pas née dans mie Famille de Mons- 
tres qui fe propagent de Père en Fils 5 l'on n'au^ 
roit pas attribué* à la Fécondation l'orif^ du 
Doigt excédent d'un de fes Enfans. • 

Jft ne fais ce que Mr. Lëmëky auroit- penfé 
de nôtre Emilie de Malte, ni comment il au* 

roit expliqué ces MoiTftres qui fe perpétuent. 
Je foupçonnerois fort néanmoins , qu'il auroit 
cherché la raiiîm de ce Doigt fumuméraite du Filt 
de Marie à^ns l'union de deux Germes, en fup* 
pofanr, comme il l'avoit fait pour d'autres M on^ 
très femblables ou analogues , que l'un des deux 
Germes avoit été détruit , & qu'il n'étoit refté 
de fes débris que le feul Doigt dont nous pat^ 

Ions. 
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Mais , en recourant ici à cette hypothcfe , 
l'on s'expofe aux objections tirées de la Dodtri^ 
fie des Prtèàbitiiés que Mr. ds Mairan lui a 
cppofées dans l'Hiftoire de l'Académie Royale 
des Sciences pour l'année 174.3., pages 58 & 
fuivantes^ auxquelles je renvoyé le Leâeur. 
• Je prendrai cependant la liberté de faire ob- 
ferver, que les objections de cet Illuftre Acadc- 
miden perdraient , fans doute , de leur force ^ 
li nous connoillions toutes les circonftances qui 
peuvent procurer l'union partiale de deux Ger- 
mes ^ & produire la deftrudion presque totale 
de Fun des deux. nombre àes eonfmis eit 
, bien petit dans ce Problême. * * ^^^r 

' jUES Monftruoiités qui fe propagent , doivent , 
fuient mes principes , aller coûjours en décroii^ 
fant de Génération en Génération. L'effet de 
la première caufe^qui devient caufe à Ton tour, 
lie fçturoit produire un effet qui lui foit précifé* 
snent égal & fembiable : les Oermes n'étant pas 
Originairement monftrueux, tendent toi\ionrs à 
lecenir leur conformation naturelle & primitive. 
Ib modifient donc faéiâeii des*Liqueuis fémina- 
les, qui s'afToiblit ainfi de plus en plus. C'efl: ce 
'qui fe conlirmef oit apparemment , fi nous avions 
]a fuite de l'Hidoire des Defcendans de. Grmh 
4Calkia , & j'iiwîte Mr. le Commandeur de Ri« 
VILLE à nous la donner. Ce fujet eft peut-être 
le plus difficile & le plus intérelTant de tous ceux 
qui peuvent s'offrir à la méditatimi d'un Phyli- 
rien. Je fouhaiterois d'y avoir répandu plus de 
jour; j'ai au moins tâciié d'aller auifi lûin que 
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mes principes pouvoient me conduire. Je laifle 
aux Phyfiologilles à juger de l'application que 
j'ai tenté d'en faire , & j'attends de nouvelles 
hiftmâions de leur fagadté & de lems lecber- 
ches, • 

357. Qu'il feroit poffible que les caufes ac(> 
dentelles agirent avant la Ficomtotiotu 

J'aperçois une autre fouroe de Monftruo/ttis : 
Paccroiflement des Oeufs dans les Poules vier^' 
ges ^ ne nous permet pas de douter que le Ger- 
me ne croiiTe avant la Fécondation Ç^a^. Il 
pourroit donc contraâer avant la Fécondation ^ 
des difpofitions à certaines MonftruofitvS; & il 
feroit même poiTible que ces diipoûtions ue de* 
vinifent fenQbles qu'après la naiflânce. Pour* 
quoi en effet n'exifteroit - il pas des caufes acci-' 
dentelles^ qui agiroient fur le Germe avant la 
conception , & qui modifieroient la conforma- 
ticMi originelle de quelques-unes de iës Parties? 
Il y a peut-être des modifications monjlrueufes y 
qu'on attribue à la Fécondation ou à des caufes . 
concomitantes 9 & qui leur font de beaucoup an^ 
térieuies. 

358. Individm dont les Vifdresfont tranipo*^ 
fés. 

Remarques fur cettê tranfpojitim. 

Il exifte une force d'Hommes y que Mr. I^Ss 

* 

(a) Voyez l'Aiticle 341. 
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MERY ne vouloit pas , avec raifon , que l'on 

qualifiât de Morifîrcs^ & que les Ad veri aires des 
caujes accidentelles lui oppproient avec confian- 
ce. Ici la confonDauon extérieure & intérieure 
efl: précifément la même que chez les autres 
Hommes , & ces prétendus Monftres s'acquitent 
de toutes les fonctions propres à refpèçe. Mais ^ 
leurs Vifcères femblent avoir été tranfpofés ; le 
Cœur & la R^te font à droite , le Foye à gaiu 
che , &c. „ Qu'on imagine , dit Mr. DK 
,j Fqntenelle (^3, deux Maifons parfaite- 

ment femblables en tout , hormis que Funeed; 

tournée de façon que l'efcalier eft à droite de 

ceux qui entrent , & dans Tautre à la gauche ; 

la mo4e fera » fi Ton veut , pour Tefcalier à 
„ droite. Mais Fautre Maifon ne laiflera pas 

d*être abfolument auflî régulière, aufli çom- 
9) mode , auiO bien entendue. 

Ainsi une pareille tranfpoficion ne change 
ïién du tout à de rœconomie organique , 

ni par conféquent aux fondions vitales. Elle ne 
fçauroit donc être envifagée comme une vraye 
monftruofîté. Auili le Sujet, où elle a été dé- 
montrée pour la premièrç fois, a voit vécu ^%. 
ans, âns qu'il fe fut jamais douté de la flngula- 
j-ité que fon Corps renfermoit. 

Il n'avoit pas été marié, & THiftorien deTA- 

cadémie ajoute à cette occafion , qtiil aurait été ' 
curieux de fçavoir fi fes Enfans aur oient eu les 
Tarties intérieures tranj^ofies comme bé$\ou 4u 
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mtn$ fi fis Parens les avoient euës. On voit 
bien , que fuivant mes idées une fetnblable 
tranfpofition n'efl: pas de nature à paflcr du Pè- 
ire dans les £nfans. La Liqueur fcminale ne 
peut pas plus opérer de tels changçmens , qu'elle 
ne peut produire un Cœur qu un Foye. 

Cet exemple de tranfpofition générale n'eft 
point unique ( ^? ) , & fans doute que ces fortes 
de cas fe mukiplieroient plus qu'on ne penfe , 
û le nombre des Cadavres qu'on dilièque , n'é- 
toit pas fi difproportionné à celui des Cackvres 
qu*ori ne dilTèque point. Mr. Sue , qui donne 
le détail & la figure d'une femblable tranfpoli- 
tion 5 eft û convaincu de la fréquence du cas ^ 
qu'il exhorte les Médedns & les Chirurgiens 
à s'en afTurer avant que d'agir ,(3^ il leur indique 
les moyens de la reconnoître, 1\ ell , ajoute- 
„ t-il Qi)j des^ioaladiesintèmësy & il feren- 

contre à feiré des opérations Chirurgicales, 
^ où le Médecin & le Chirurgie)i s'expcfent à 
. des méprifes^s'ils ne font, avant de traiter les 

maladies, ou de faire les opérations , Ja re«' 
„ cherche & l'examen^d'un pareil changement." 

* CoBfME les Germes, donc toutes les Parties 
ont été originairement tranfpofées , n'en don- 
nent pas des Touts organiques moins parfaits ^ 

• 

(#) Voyez l'Hidoire de l'Académie avant 1699, «n Fran« 
çols. Tome W, page 44. année 1688 > & le Recueil dc« Mé« 
moires avant 1699, Tome X. page 731. 

(fc ) Mémoires des Sfnvans Etrangers publiés pir VAQ^dtadê 

Sciences de faiis^ ïom. 1. page 29^ 17$^ 

X3 
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moins réguliers , moins fains, Mr. Lemery ad- ' 
mettoit volontiers dans les Oeufs cette tranfpo- 
fition orifrinèlk^ & elle lui paroiflbit , ainfi qu'à 
Mr. DE FoNTENELLE , une preuve inconteftable 
de la LiB££LT£' Divjnë, 

359. ifc^aAidiV^ organiques ; dernière raifm 
en faveur des Montres par accident. i 

Enfin, s'il efl:, dans l'adolefcence & même 
'dans Tiige viril, des Maladies qui peuvent reil* 
dre difformes ou mondraeufes différentes Par* 
ties du Corps humain, c'efl une dernière raifon 
en faveur des Monftres par accident :t & Mf, 
Lemery n'a |>as manqué de la faire valoir. II 
citte fur ce fujet des exemples de Cerveaux 9 de 
Membranes , d'Epiploons, &c. pétrifiés , en tout , 
ou en partie , de courbuîes extraordinaires de 
l'Epine, de Cornes qui ont pouifé en différens 
endroits du Corps (^). Ce dernier cas n'eft 
pas le moins remarquable : l'on en lit un détail 
dans les Transactions Pbilofophiques Qi) qui paf- 
feroit pour fabuleux s'il n'étoit atteflé par des 
témoins irréprochables. On nous alfure , qu'à 
r*ge de trois ans , une Fille commença à pouf- 
fer des Cornes de divers endroits de fon Corps, 
& en particulier des jointures & des articulations. 
Ces Cornes fe multiplièrent d'année en année, 
& à l'âge de treize ans elle en étoit toute hérif- 
fée. Les MameHes n'en étoient pas même exemp- 
t I 

(a) Mimêires de l'académie 174a 

(fc) Année 16I5. Obfirvêtiom cwmifu Jw tmUs Its rârMS 
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tes. ' Elles reflTembloient par leur baze à des 
Verrufis, & par leur extrémité à de véritables 
Cornes. Quelques-unes écoient contournées à 
la manière de celles du Bélier. Il y en avoit une 
à l'extrémité de tous les Doigts des Mains & 
des Pieds» & fa longueur étoit de 1deux à trois 
Pouces. Enfin , quand quelques unes de ces 
Cornes venoienc à tomber, il en reuaiflbit d'au- 
très à leur place Qa^ 

Mr. Lemery tire de ces Faits extraordinaires 
cette conféquence légitime , que fi de pareilles 
Maladies orgarÀques s*étoient nianifellées dant 

ua i œtus , on Tauroit nommé un Mouflre. 

. 36o, Des raifom métapbyûques. 

Je ne toucherai point niiXTaifons métaphyft* 
\ quel pour & contre Texiftence des Germes ongi- 
nairement monflrueux. C*étoit, à mon avis» 
bien inutilement, que les deux célèbres Antago- 
niftes abandonnoient la Phyfique, pour & jetter 
dans des dilcuffions qui lui étoient tout à fàic 
étrangères. Il ne ïalloit pas dire , cela eft fage, 
donc* Ditu Ta fait : mais , il fiilloit dire , Dieu 
fa fait, donc cela eft fage. Or, on ne démon- . 
troit point que Dieu eût £ûc des Germes mon« 
ftrueux. 

Conclusion. 

Tout ce que j'ai expofé dans cet Ouvrage 

(•) Voyez UQ Recueil de q^uantiré d'exemples analogues 
dans ia Bihliothè^e des ScUnciSp Tome XVI 1 Ftrt* t7€u 
fiscs 154. & fuivaocei* 

■ 

r 

l 
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far la Génération des Animaux , s'applique na- . 
turelleaient à celle des Végétaux. Rien ne prou- 
ve mieux l'analogie de ces deux ckifles d'Etres ^ 
Organifés , que la belle découverte du Sexe des 
Plantes. Ce que la Liqueur faninaleefl: à l'Oeuf, 
la toul]ière des Etamines l'eft à la Graine. Je 
puis donc raifonner fur celle-ci 9 comme j*ai rai- . 
fonné fur celle-là. Si le Poulet exifte dans l'Oeuf 
avant la Fécondation , la Plantiile préexiUe pa- 
reillement dans la Graine , & la Poudière de» 
Etamines n'eft que le principe de fon dévelop- 
j)cmcnt. Je l'ai montré dans r4^*î^icle 178. 

J'ai déjà traité affez sbfond Réprodu&ion^ ^ 
des Végétaux C^} • devrois maintenant trai- ' 
ter des f^ariétés qu'on obferve dans leur Fécon- 
dation & dans leur Génération , paifer enfuite 
aux Monftruofîtés de tout genre quils noii$ of- 
frent , & prouver ainfi par de nouvelles recher- 
ches /'^/wt^^ry^///^ de la Loi de l'Evolution. Ce 
fera peut- être le fujet d'un trôifîème Volume , 
où après avoir expofé , comme dans un tableau, 
les différentes manières dont les Animaux & les 
Végétaux parviennent à l'état de perfeftion, je 
tâcherai d'aprofondir davantage h méchauique 
jde l'accmjjement. 

(•) Voyez le Chapitre XII. du Tome L 

à Genève le zi^. de Février iy6u 

F I N. * 

* 

^ 



Digitized by Googl 



* ■ I 



Digitized by Google 



